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Jcnefçaurois vous dire avec combien de 
plaifir j'ay lù voflxè grande Lettre j ni com- 
bien j'en ay reçu auffi , en apprenant que 
les miennes vous donnent quelque fatis- 
iacYion. 

Des re'fiexions fur les diverfes chofesque 
vous me mandez , touchant ce qui le pafle 
préfentement en voftre Pais, m'engageroient 
dans des longueurs , qui feroient affezinu- 
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nies. J'aime mieux répondre aux nouvel- 
les queitions que vous nie faites fur l'article 
de Venife. J'y latisferayfuccin&emcnt, en 
fuivant le mefmc ordre que vous avez pris: 
£ je fera y mon pofîible , pour vous ^conten- 
ter enfuite 3 fur tout ce que vous délirez de 
moy touchant Rome. 

( i ] Que voftre Gentilhomme Vénitien 
difetou: ce qu'il luy plaira de les prétendus 
deux cens cinquante mille habitans de Veni- 
fe ; il ne luy fiiffit pas d'effre Vénitien , pour 
en parler avec certitude. C'eft une chofe 
dont ni les yeux , ni les miens ne peuvent 
pas juger 5 il faut pour cela un examen fort' 
particulier, & je perfifte à m'en rapporter à 
ceux qui ont fait cet examen. Je vous ay 
dit que j'y comprenois les habitans de laGin- 
deçà , parce que je regarde cette Ifle comme 
faifant partie de la ville de Venife : mais je 
ne parle point de l'ifle de Murano. Au relie 
vous allez trop loin , quand vous prétendez 
qu'il cil impoffible de juger du nombre des 
habitans d'une grande Ville : Il y a des 
moyens raifonnables de faire à-peu-prés ce 
calcul; voyez comment s'y eft pris le Che- 
valier W. Pety. 

( 2) Les deux grandes Colonnes de gra- 
nité , qui font prés de la Mer, à l'extrémité 
de la Place qu'on appelle le Broglio , ont 
SBes peu- elle apportées d'Egypte : d'autres difent de 
vent avoir Confïantinople. Le Lion de S. Marc te- 
'ôlsd^Etyb. nantie livre ouvert, avec le Fax tibiMarcc 

le h Qon- & c > 
jîantinople , & de Confiant inople h Venife. 

Vn nommé Nie. Baratier , fut celuy qui entreprit de les placer dans 
te lieu où (lies font. Il demanda pour toute récompenfe , la permifjton d'e'rif 
ilir un bralà, 'Privilégié entre ces deux Colonnes, ce qui luy fut accordé. 
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ifc. eft fur l'une de ces colonnes : ce font 
les Armes de Venife. La (hciie de S. Théo- 
dore eft fur l'autre colonne. Je vous ay 
mandé, ce me fembie, que la Seigneurie 
érige par tout de femblables colonnes, dans 
les villes de Ton Domaine. 

VoftreAmi vous a mal informé, quand 
il vous a dit que les trois grandes bannières, 
qui fe mètrent aux jours de Fefte , fur les 
piédeftaux de bronze qui font vis-à-vis de 
l'Eglife de S. Marc, font pour repréfentef 
l'Eftat de Venife, & les Royaumes de Cypre 
& de Candi e. Il eft vray que cela fe dit com- 
munément , mais on fe trompe : les Armes 
delà République font fans différence fur les 
trois bannières , fans aucun defîein ni pour 
Cypre ni pour Candie, & fans qu'il en foit 
f ait aucune mention. Je ne comprens pas ce 
qu'entendent ceux qui vous ont dit que la 
République n'a point d'Armoiries; & que 
Je Lion dont je vous viens de parler, eft 
trop refpedé à Venife, pour élire mis dans 
un écuïïon. Ce Lion eft par tout où doi- 
vent élire les armes de PEftat; &drre qu'il 
en tient lieu, fans l'eftre en effet ; c'eftdire 
que les Vénitiens ne portent point de che- 
miles , mais qu'ils fe fervent de certains 
morceaux de toile , jufbmcnt taillez , cou- 
fus , & ajuftez comme nos chemifes ; 8c 
que cela leur en tient lieu. Le refped qu'ils 
ont pour leur Lion , ne les doit nullement: 
empefeher d'en faire leurs Armes , puis que 
des Saints & des Crucifix , font des pièces 
rcceiïes dans le Blafon. Et vous fçavez ce 
que l'on dit , qu'un Empereur ayant deman- 
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dé à un Amballadeur de Venifc, en quel 
endroit du monde on trouvoitles Lions ai- 
les qu'il voyoit dans les armes ;de f^Up* 
bliqûe i l'Ambaflàdeur luy répondit que 
c'X t dans le mcime P aïs où le trouvaient 
le ?* Aigles à deux telles. Au refte , ce Lion 
~ « deS Marc a pour origine lavifiondEze- 
«fcf'V*. C hiel t dont je vous aydeja parle , non 
1 r.T.. t. petit conte qu'on vous a fait delameta- 
W- s* £ 0 P rptofe de S^arc en Lion , pour étein- 
dre l'amour inceftueux de fa fœur. 

( ? ) que je vous aye dit que air de 

' Vente foit affez bon , j'avoue que 1 air des 
Lmms en général eft fort mauvais. On m a 
X afluré que les habitans des petites 
Mes, font obligez de les abandonner, pen- 
dans les grandes chaleurs. 

(4) fi je ne vous ay pas mande , que le 
Doge Wt Doge à vie , au lieu que le Doge 
de Gènes n'eft Doge que pour deux ans , 
c'eft que je n'ay pas doute que vous ne le 

Prc's de ^^O^^ f ^ 

qmrmu p ^ s de tro is mille livres fierltng , a ce que 
Z tUt liv ?" planeurs gens m'ont allure. Celuy-cy n eft 
TourUO;S ' Sint marié. Les Dogeffes n'ont aucune 
oart aux ombres d'honneurs qui accompa- 
gnent les Doges : ce règlement a efteraitpar 
raifon d'épargne. D'ailleurs , la Républi- 
que n'a pas befdn de deux phantcfmes. 
• (-Ç .) Je ne vous ay preique rien dit du i li- 
bertinage des Cloiftres, parce que je ne fuis 
pasaflèz particulièrement inrorme du détail 
de ces fortes de choies. Que lesRehgjeules 
recoiventdes Mafques à la gnlle , qu elleste 
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quel | déguifent elles mefmes en toute manière ; 

> ai " Qu'elles aillent incognito à la Comédie & 

ep ailleurs^ Qu'on feltine avec elles, fur des 

^ e tables fixités exprès , dont une moitié eft en 

'ifW dedans , & l'autre moitié en dehors de la 

ion grille ; qu'elles participent à mille intrigues, 

£«■ & qu'elles y l'oient fouvent les premières in- 

non tereflées ; cela eft de notoriété publique, 

lét* & perfonne n'en fait de myftere. On peut 

tein* juger du refte , mais je ne m'en méfie point. 

Pour les Frères Frappars, ce l'ont de terri- 

ïirde blesComperes : penfez en tout ce qu'il vous 

irdes plaira , & n'aprehendez pas d'en penfer 

nm'a trop. 

étires ( 6 ) Vous ne me furprenez pas , quand 

peu- vous me dites que voftre Gentilhomme s'efl; 

fort récrié, contre ce que je vous ay dit du 

quele gouvernement de Venife, & particuliere- 

Doge ment contre la fouveraineté des anciens 

ansj Doges. Mais que le pauvre homme fegen- 

ne le darme tant qu'il voudra: il eft inutile de 

nier , & de prétendre cacher , ce qui eft no- 

jnteî toire à toute la Terre, 

eeque (7) Selon le calcul que des perfonnes 

y n'eft bien inftruites ont fait du revenu de la Re- 

Lucune publique, on a trouvé que bon-an mal-an , 

3 nipa- comme dit le vieux proverbe, tous les pro- 

aitpai fitseftantmisenfemble, ventes de Charges 

pupt &de Nobleffe , confifeations de biens" , & 

ies. autres pareils tours de bafton , ce revenu ne 

t dali" monte tout au plus qu'à lîx millions d'Ecus. 

nefc C'eft ce que je ne vous garentis pas, mais 

,Jetâ:': vous m'interrogez , 8c je vous répons com- 

gieufe me on m'a répondu, 

ellcsli ( S ) Il y a des Juifs à Venife qui font un 

& A4' fort 
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fort bon négoce ; les Portugais particulière- 
ment font riches, auffi bien qu'à Amfter- 
dam, & ailleurs. Le quartier qui leur en: 
affigné dans la Ville , s'appelle il Ghetto 
( la Juiverie. ) Ils portent à Venife des cha- 
peaux couverts d'écarlate, doublez & bor- 
dez de noir. Ceux qui font pauvres met- 
tent une toile cirée au lieu de drap. 

( 9 ) Le nombre des Nobles qui forrt ca- 
pables, c'eft-à-dire, qui font en âge d'en- 
trer au grand Confeil , monte bien , fi ce 
que l'on m'affureeft vray, à treize cens ou 
environ. Mais il y en a prés d'une moine 
qui font répandus pour vaquer à leurs Char- 
ges, ou dans les Terres de l'Eftat, ou a la 
guerre, ou en Ambaflàdes : de forte que le 
grand Confeil n'eft pascompofé de plus de 
iîx oufepteens. C'eft encore trop, & c clt 
auffi en partie , ce qui a fait dire au proverbe, 
troptotefte, troppo fejte t troppo tcmpejie. 
Il y a à Venife un bon tiers de telles plus 
qu'en France. Pour les tempeftes , on dit 
qu'en Efté elles font fort fréquentes. 
. Grand U°) Le livre d'or dont vous me parlez , 
ctnfJfHt n'eft autre chofe que le catalogue dans le- 
fixé ra» que i tous les fils des Nobles font enregistrez , 
,l8 ?- t auffi-tolt après leur naiflânee. Tous les Fre- 
Z firent res font également nobles , &jouïffent des 
mefmes privilèges. 

Puifque je fuis retombé fur l'article des 
Nobles, il faut que je réponde à l'objec- 
tion que l'on vous a faite, fur ce que je 
vous les ay repréientez comme des gens 
fiers & peu fociables. On doit toujours en- 
tendre làïfbnnablement les cfeofes , & ne fe 

faire 
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faire pas des chimères pour les combatre. 
Jleft certain que les Nobles Vénitiens font 
extrêmement pleins de leur Noblefle , & 
que la politique de cepaïs-là, ne leur per- 
met pas d'eftre beaucoup communicatifs. Il 
eft difficile à un Etranger qui tient quelque 
rang de les voir chez eux : ils fouhaittent 
toujours qu'on fe rencontre au Broglio. 
D'ailleurs , quoy qu'ils ne ibient pas çhi- 
ches de révérences , le Bourgeois n'apper- 
coit ordinairement en eux qu'un grand 
froid, & une grande réferve. Il eft très 
vray auffi que l'ufage de fe vifiter , n'eft 
point établi parmi eux. Vous voyez que 
toutes ces manières ont quelque chofe de 
dur. Mais je ne veux' pas dire pour cela, 
que ces Meilleurs dans le particulier , quand 
il le faut ou quand ils le peuvent, n'ayent 
pas toute forte de douceur & de civilité. Je 
ne dis pas non plus qu'un Etranger ne puif- 
fe jamais converfer familièrement avec au- 
cun d'eux : cela ell faifable , fur tout lors que 
l'étranger eft homme fans confequence , Se 
que le Noble eft auffi de la bafte catégorie. 
Aurefte, je ne vous en ay point fait accroi- 
re , quand je vous ay dit que la grande man- 
che tient quelquefois lieu de panier quand 
on va au marché : J'y ay vu mettre une 
fois une ample falade , & une autre fois une 
b.elle queue de morue. Ne vous ay-je pas 
dit qu'ils font deux ou trois cens pauvres * 



On les <?»- 



*Bamabaes qui geufent dans les rués, & ? c/le 
qui bien loin de faire porter leur petite pro- ^Zlunnt 

A <> vifîon dans, le 

yuArtier de S. Barnabe , ti<y étant «« les louages de m*' fins ne font- 
fat chers. 
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vîfdfl au dépens d'un (où, feraient tout prefts 
à or, cMier ce ibû-là eux-mefmes, en portant 
la°proviiîon des antres. Ces pauvres Gen- 
tilshommes fervent de luftreàla riche No- 
bl effe. 

"iîeftvrav que les Nobles oftent en Efté, 
la fourrure de' ce que vous appeliez la Vef- 
te - 3 & de ce que j'appelle en François la 
Robe : mais les bords & les revers demeu- 
rent toujours fourrez. 

(il) Je n'ignorois pas voftrc inclina- 
tion , & voftre amour mcfme pour la Pein- 
ture , quoyque j'ayeun peu tranché court, 
comme vous mêle reprochez , fur les belles 
pièces que Ton voit à Venife. J'ajoùtcray îcy 
ouelque chofe à ce que je vous en ay mandé , 
puis que vous le fouhaittez, mais je crains 
fort que ma mémoire n'aille guère loin. 

Il y avoit autrefois, dans la Sale du 
grand Confeil , des Peintures de Gentil Bel- 
îin , & de Jean fou Frère, lefquelles fur- 
paflbient les plusexcellens ouvrages de ce 
*Qmtil * Siécic-là : mais elles périrent dans l'em- 
Sflrfï bêlement quiconfuma prefque tout le Pa- 
Sort«;,/v» lais, l 'an 1577. Les mefmes f hiftoires, 
fyoï. Et furent remifes, & comme copiées demé- 
uTV Si moire ' cinc l ans après , par Fred. Zucche- 
dego. ro, telles qu'on les voit aujourd'huy. 
UtCmtUs ° n e " ime beaucoup les tableaux à fref- 
gutrres, &. que dtl Pordenone, dans le Cloiftre de S. 
des MvÀntît* ]£ftienne ; fon S. Sebaftien , & lbn S. Roc , 
Yff'^;'*- à S. Jean de Riako. Le Pordenone eftoit 
Tr J^Lr. un Peintre fçavant ; on trouve fes deffeins 
bc.rottjjc. d'un grand gouft , Sç fes couleurs admirable- 
ment bien crJUttÇÇS.. C'çftoit un çmule du 
Titien, Le 
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Le S. Pierre martyr du Titien eft: regardé 
comme un des plus excellens tableaux qui 
ayent jamais efté ; mais il commence à s'ef- 
facer beaucoup. Les meilleurs connoiffeurs 
font enchantez de cette pièce, quelque peu 
d'éclat qu'elle ait préfentement, aux yeux 
de ceux qui ne s'y entendent pas. On ne peut 
felaffer d'admirer la finguliere beauté, ou 
comme difent les Peintres,le précieux de l'on 
coloris: L'entente, & la belle obfervation 
des lumières •• l'arrondiflement des figures: 
la pailion , & la vie des vifages : la force de 
l'expreflion par tout. On peut voir plufieurs 
autres ouvrages du Titien , dans les EglifeSj 
au Palais de S. Marc , à la Bibliothèque , 
dans les Couvens , & dans les Confréries. 

Il y a quelques tableaux du Schiavon, dans 
la Bibliothèque, lefquels bien des gens ont 
pris pour eftre du Titien : Horace Vecellï 
ion fils, l'a auffi prefque égalé en certains 
ouvrages. Le tableau où eft repréfenté le 
combat des Romains contre les troupes de 
Frédéric , dans la fale du grand Confeil s 
eft de la main d'Horace, & pafTe commu- 
nément , pour eftre de fon Pere. 

Le tableau des Noces de Cana de Paul 
Véronéfe , au Réfectoire des Bénédictins de 
I'îflç de S. George, eft regardé comme le 
chef-d'œuvre de ce Peintre , qui comme 
vousfçavez, excelloit dans les mefmes par- 
ties que le Titien: Il avoit un merveilleux 
choix des teintes, une belle dilpofition de 
figures, un grand génie, de grandes idées ; 
la plus grande facilité du monde , & la plus 
agréable variété. Le tableau dont je vous 

A 6 paris 
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parle occupe tout le fond du réfectoire ; 
il eft large de trente deux pieds , & contient 
cent vingt-cinq figures. ' " ' 

Dansl'EglifedeS.Sébaftien, le feftmue 
Simon te lépreux , eft un des ouvrages les 
plus cftimsz de Paul Véronefe. 11 y a atfffi 
trois tableaux de fa main , dans la voûte de 
la Bibliothèque deS.iMarc : je me trompe 
fort fi ce n'cft' la Géométrie, l'Arithméti- 
que, & la Gloire aquife par les Sciences 

Le Paradis du Tintoret, dans la baie du 
grand Confeil , eft un tableau fameux. On 
difoit du Tintoret, qu'il aflcmbloit ledef- 
iein de Michel Ange , avec le coloris du 
Titien j c'eftoit beaucoup dire. D ailleurs 
il avoir le génie la plus fécond , & la main 
la plus expedicrve qui fuft de fon temps. Un 
Peintre avec quij'eftois, dans la Confrai- 
rie, ou dans l'Ecole de S. Roch, comme 
on parle à Venife, m'y faifoit admirer ce 
rare tableau du Tintoret , qu'il y fit comme 
en un moment , tandis que Paul Véronéfe , 
leSalviati, & Fred. Zuccherofes conçur- 
rens pour le mefme ouvrage, travailloient 
à l'ébauche de leurs deffeins, pour les faire 
voir à ceux qui les vouloient employer. 
J'ay vu plufieurs autres pièces du Tintoret 
dans la mefme Ecole , à S. Maria delC orto , 
àl'EcolledeS.Marc, & ailleurs. 

Il y a quelques ouvrages du Baflan à S. 
Marie Maj. Les tableaux d'André Schia- 
von , dans la Bibliothèque , font ce m e fem- 
ble des emblèmes de la Valeur, de la Sou- 
veraineté & de la Sainteté. 

( i z ) Je vous ay dit que les Gondoles 

font 
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font couvertes de noir , & je croyois vous 
avoir ditauflî qu'il n'eftpas permis de faire 
porter la livrée aux valets ; c'eft un privilège 
que je pouvois compter entre ceux du Doge. 
Les femmes des Nobles, pendant la pre- 
mière , & comme je croy , pendant la fecon- 
pe année de leur mariage, peuvent pour- 
tant bigarrer comme bon leur femble les 
hoquetons de leurs Gondoliers. On leur ac- 
corde cette petite grâce, en mefme temps 
que la liberté de fe parer de leurs pierreries : 
Mais aufli-toftque le temps préfix eft expi- 
ré cette diftinction ceffe , & elles ne peu- 
vent reprendre leurs joyaux qu'au Carna- 
val, & dans les grandes feftes. Les riches 
Courtifannes aiment mieux payer l'amen- 
de , que de s'aflujettir toujours à une loy ii 
fêcheœfe pour elles. 

J'avoue qu'il faut aimer la contradiction , 
pour dire que les Dames de Venilé jouïflent 
déplus de liberté, que celles de France ou 
d'Angleterre. Sur quel fondement fe peut- 
on mettre une pareille imagination dans 
l'efprit ? Eft-ce parce que les Dames de Ve- 
nife prennent quelquefois le mafque , qu'el- 
les a fîiftent aux feftes du Carnaval, aux Co- 
médies, aux Opéra, aux foires, aux riiot- 
ti ? En vérité tout cela ne fignifie prefque 
rien. Le i'vïafquc leur ell plus préjudiciable 
qu'avantageux, puisqu'il cache ce qu'el- 
les voudraient bien montrer, & qu'il les 
confond avec une foule de gens de néant. 
D'ailleurs , ce temps de divertiffe-.icnt eli 
de courte durée : Et a prés tout, quel peut- 
eftrclew plaifir, quand elles penfeat , (& 

A 7 elles 
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elles le doivent penfer toujours) qu il leur 
eft impoffible de faire trois pas fans eftre fui- 
vies de maudits Efpions qui leur pe'fent 
plus que des chaînes i fans compter leurs 
propres Maris. Lemafque, & tout le de- 
euifementenlemble, joint aux Gardes qui 
les environnent , ne doit-il pas eftre regarde 
comme une vraye continuation de la priion 
qui les enferme pendant dix ou onze mois de 
l'année; Et ne vaudroit-il pas autant pour 
elles au'elles fe promenaflent entre quatre 
murailles ? Je n'oppoferay point a cela la 
vraye liberté de nos Dames d'Angleterre 
& de France i les promenades, les vifires , 
les affemblées, les parties deplaifir, tout 
cela fans nulle contrainte , & fans excep- 
tion de temps. Il n'eft pas necefTaire d în- 
lifter fur ce parallelle. 

( 13 ) Les jeunes Nobles fe mettent en 
tel équipages qu'ils veulent : d'ordinaire ils 
n'épargnent ni les étofes d'or & d'argent, 
ni les dentelles, ni les bouquets déplume, 
ni les brocards de toutes couleurs. A quinze 
ans , la coutume eft qu'ils prennent la robe , 
quoy qu'il en faille avoir vingt cinq accom- 
plis, pour entrer au Gonfeil. En terre fer- 
me, on s'habille à fa fantailîe , & on eft à 
tous ces égards en pleine liberté ; le tribunal 
des Pompes n'eftendanr pas fa jurifdiction 
plus loin que les Lagunes. 

( 14) Quand nous avons vifité le Thré- 
for, on ne nous arien dit du pouce de S. 
Marc , & on ne nous a pas raconté non plus 
que ce Saint fefuft ainfi mutilé, pourem- 
pefcher qu'on ne le fit Preftre. La vérité eft 

que 
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[loi que nous ne nous enfommespas informez, 

§ &peut-eftre à-t-on oublié de nous en par- 

îfju, 1er. Je fçay bien qu'on dit que fon anneau 

m fut malheureufement perdu , peu de temps 

l( y, apres qu'il l'eut donné, mais je Içay auiît 

; qui qu'on l'a recouvré : en voici la prétendue 

ar( j { hilloire en deux mots, 

.jfgj L'an 1 3 3 9. la Mer eftant extraordinaire- 

j s( j ; ment irritée , trois hommes fe préfenterent 

pour a un Gondolier qui fe tenoit auprès de fa 

latre Gondole , pour tacher de la garentir de la 

a ], violence des flots , qui eltoit grande en cet 

:err; endroit. Ils le contraignirent de les mener 

| teSi à deux milles de là ^proche du lieu qu'on ap- 

m pelle le Lido. Aufli-toft qu'ils y furent, ils 

cep- tt ?liverent un navire chargé de Diables qui 

l'i n . faiibient force diableries , Se qui excitoient 
la tempelte. Ces trois hommes ayant tan- 

. eA fé les Démons, l'orage cetla. Le premier 

. jjs des trois fe fit conduire à l'Exilé de S. Ni- 

î nt) colas, le fécond à celle de S.George, & 

" m£ ; le troifiéme à celle de S. Marc. Ce der- 

inz: n ^ er > au ^ ei1 de payer le Gondolier , luy 

obe. donna "ne bague avec ordre de la porter au 

;om- Sénat, & avec afiiirance qu'on ne manque- 

:fij roic pas de l'y fatisfaire. Il déclara en mef- 

eftj me temps à ce Gondolier, (quelques uns 

)iina! ont dit. S ue c'eiïoit un pefcheur ) que celuy 

$oa ^ ertoic defeendu a S. Nicolas , eiloit 
Monfieur S. Nicolas luy-mefmej que lefe- 

fhif c ° nci eftoic S* George , & que luy troi- 

fcl ** e ' me » e ^°} z S. Marc en propre perfonne. 

jolis ^ e Gondolier ravi de tant de merveilles , 

f£ raconta toli re l'affaire au Sénat , on le crut , 

{l fè on P ri tkbague, & on le paya amplement, 

qs ( 1 5 ) Les 
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Les Proteftans peuvent eitre en- 
terrez dans les EghTes, fi lesparensdu dé- 
cédé le défirent. La raifon de cela eft , qu on 
ignore qu'il y ait des Proteftans a Venife : 
Tous ceux qui ne font ni Juifs , m farces , 
ni Arméniens, font cenfez Catholiques 

Romains. . . , 

(i<5) Voftre admirateur des Palais de 
Vemfe , n'a pas bien entendu la qucftion. 
jenedifeonvienspas qu'il n'y ait a Vemfe 
de très beaux baltimens qui méritent allez 
le nom de Palais; & j'en ay indique quel- 
ques uns. Mais ce que je vousay dit en gé- 
néral fur les Palais d'Italie fubfilte dans tou- 
te fon étendue ; ce n'eft qu'une queftion 
de mot. Au relie vous ne devez pas faire 
grand fond fur lefentimentde voftre petit 
ami , puis que vous dites qu'il n'a aucune 
connoiflance de l' Architecture : Et vous ne 
devez pas non plus vous arrefter beaucoup, 
au cas qu'il fait des Machines de l'Opéra de 
Venife, puisqu'il n'en a jamais vu d'autres. 
Quand il fait comparaifon de la propreté de 
Venife avec la propreté de Hollande , il er- 
re encore terriblement. 

( 17) Vous faites bien de ne prendre pas 
à toute la rigueur de la lettre, ce que je 
vous ai dit qu'on aborde par eau de toutes les 
maifons de Venife. Il y en a peut-eftre cinq 
ou fix entre mille, où l'on n'arrive qu'à pied 
ce que je ne voudrois pas néanmoins affir- 
mer. Mais voftre jeune "Voyageur n'y pen- 
fe pas, quand il vous affirme fi polîtivement , 
que la Maifon , où il a logé , eft éloignée 
des canaux de cinq-cens pas à la ronde , en 

ajoù- 
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ajoutant mefme qu'il y a vingt femblables 
quartiers. Cela , ne luy en déplaife , eft 
d'une abfurdité outrée. Voyez combien 
Venife auroit d'efpaces d'un mille de diamè- 
tre. Vous jugerez aifément par le plan exaâ: 
de la Ville, que je vous envoyé , de la véri- 
té de ce que j'ay avancé , & en quoy je per- 
filte, avec certitude du fait. 

La Ville de Rome a fouvent efté décrite , Rome. 
par des gens qui ont eu tous les moyens, & d '" u 
toute la capacité necenaire pour un il grand 
ouvrage. Je ne m'arrefteray donc pas à vous 
faire un détail des chofes que nous y voyons: 
je vous donnera y feulement une idée géné- 
rale de cette fameufe Ville; & enfuite, je 
mecontenteray de vous faire part de quel- 
ques remarques particulières. Je ne vous 
entretiendray que de chofes ou nouvelles, 
ou peu connues , fi ce n'eft pour éclaircir 
vos doutes , & pour répondre pofïtivement 
aux queftions que vous me faites. Nousvi- 
fîtons chaque jour une infinité de cho- 
fes , qui n'ont aucun enchaifnement en- 
femble , ni aucune autre liaifon que celle 
du voifinage des lieux où elles fe rencon- 
trent : air.fi vous voyez bien qu'il ne faut 
attendre aucune connexion , ni aucun rap- 
port de matière , dans les obfervations que 
je vous promets. 

Vous fçavez que Rome a efté connue 
fous le nom de SepticoiUs , la Ville à fept 
montagnes. Jufqu'au régne de Servius 
Tullius , elle n'en a pas eu davantage : 
mais depuis, elle a eftéaggrandie en divers 
temps, & prefentemeni elle en renferme 

dou- 
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* Monte x- douze. Ne vous figurez pas ces montagnes 
apitsimo , commc des hauteurs fort confîdérablcs : Ce 
^vZmo , ne lont que des collines que Ton monte pref- 
Celio, Ef- que infenfiblement. 

fttiiino, Vopifcus qui vivoit fous l'Empire de 
Diocletien, a écrit en termes pofitifs, que 
ou monte les murailles qu'Aurelien baftit autour de 
Cavallo. Rome, faifoient un circuit de cinquante 

tklZ\ ri primé , ou mal entendu : on a prouvé fort 
tarie, Gitr- clairement que les murailles qui fubfiflent 
dano. encore, font les mefmes murailles d'Aure- 
lien, quant au principal , & leur tour n'eft 
que de treize petits milles. Jamais l'enceinte 
de Rome n'a efté plus grande; Les Faux- 
bourgs, à la vérité , s'eftendoient de tous 
collez extrêmement loin , & faifoient com- 
me une Ville infinie. 

Il n'y a guère qu'un tiers de l'étendue 
comprife dans les murs de Rome, qui foit 
habité. Les deux autres tiers, du collé de 
l'Eft , & du coflé du Midi , ne font que des 
jardinages & des ruines. De forte que fi dans 
lafplendeurde l'ancienne Rome^ Proper- 
ce a eu raifon d'en parler ainfi 3 

Hoc quodeunque vida 3 Hofpa , qudm maxi- 
ma B^ma ejî , 

Antc Phrygem JEnxam collis ir herbafuit. 
At que iibmavali fiant facra Palatin Phxbo s 

Evandri profugœ procuburre boves. 

On peut en parler aujourd'hui, comme 
a fait un autre Poète, 

Hœc y 
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j?ç. ïUc, àum viva , fibifeptem circumâcdit drcer, 
l'p^ Mortua mine , Jepton cont.gitur tumulis. 

j La plufpart des maifons font bafties de 
brique plaftréc , & blanchie par dehors. 
Les couvertures font en taille , mais l'an- 
gle du chevron elt fort obtus ; il y a auûl 
beaucoup de ces combles coupez que nous 
appelions en France , à la Manfarde. Ces 
Maifons font fort inégalement belles , aufli 
bien que les rués. Le pavé eft petit , & 
alfez mal propre , j'auray lieu de vous par- 
ler dans la fuite, de quelques uns des prin- 
cipaux baftimens. 

De quelque cofté qu'on arrive à Rome, 
on appercoit toujours le Dome de S. Pierre, 
qui furmonte les clochers , & tout ce qu'il 
y a de plus exhauffé dans la Ville. 

Le Tibre y tait une petite f ifle; Se le 
cours de cette rivière eft du Nord au Sud. La 
partie que fa rive droite arrofe, & qu'on 
appelle trafiewre, eft cinq oufixfois pour 
le moins, plus petite que l'autre. 

Du premier abord, à regarder Rome en 
général, on n'y trouve point de beauté fur- 
prenante, fur tout quand onavû plufieurs 
autres Villes fameufes. Mais plus on y fé- 
journe, * & plus on y découvre de chofes qui 
méritent d'eftre confiderées. On ne fçau- 
roit faire cinquante pas dans Rome , ni dans 
les environs , fans y rencontrer quelques 
reftesde fon ancienne grandeur. Vouska- 
00 vezque cette fiere Maitreffe de l'Univers, 

s'en 

^ nullo modo poteft. 
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s'enrichiffoit des meilleures dépouilles des 
Provinces qu'elle fubjugoit. Les porphyres, 
les granités, & les plus fins marbres de l'O- 
rient, y eftoient plus communs que la bri- 
que, ou que la pierre des carrières voifines. 
On a dit que les Statues y faifoient un grand 
* Statuas * peuple, & l'on peut bien ajoufter, que 
pritmhn les CoiofTes en eftoient les géants. Cette 
veniiïfc : '" u P er ^ e Ville eftoit embellie de Temples , 
feruntur " de Bafiliques, de Théâtres, de Naumachies , 
quas am-* d'Arcs triomphaux , de Thermes, deCir- 
plexa pof-q UeS;) de Colonnes, de Fontaines , d'A- 
^ r !!!l pe "q u educs, d'Obelifques, de Maufolées , & 

ne parem _} . , i n- -r 

populum de quantité d autres baftimens magnihques. 
Urbi de. Toutcela, véritablement, eft prefque en- 
Nanira lam ^ eve ^ dansfes propres ruines, mais on peut 
procréa- dire que ces débris , tout triftes qu'ils font, 
vit, cajfiod. y brillent encore de toutes parts. 

La Campagne de Rome eft peu habitée , 
très mal faine, & mefme tout-à-fait ftérile 
en quelques endroits, dans l'efpace de dix 
à douze milles aux environs. C 'eft un pais 
plat en général , quoyque mal-uni. 

Je n'ay pu fçavoir bien certainement, à 
combien monte le nombre des habitans de 
Rome ; je vous diray deux cens mille, fi 
vous voulez vous contenter de la voix pu- 
blique : Ce font de ces chofes dont on parle 
toujours diverfement. Il n'eft pasaifé non 
plus de concilier les paffages des Anciens 
Auteurs, fur ce qu'ils ont écrit du dénom- 
brement du peuple de cette Ville,fous l'Em- 
pire d'Augufte. Quelques-uns ont dit trente 
centaines de milliers, & mille trente fepr; 
c'eft-à-dire trois millions mille trente fepr. 

Selon 
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e j»Q Scion le calcul de quelques autres, on peut Lamtrh 

la bri- a ^ er j u ^ u 'à quatre , & à cinq millions ; dit 

\ç m Mais tout cela ne s'accorde guère avec Sue- <? "/' f/ '^' 

mà tone > £ l l,i ne nous P arle c l uc de fcizecens g tm lfff i 

' mille, ou peu davantage, fous l'Empire de v. 

Q en( Tibère. Tibère fuccéda à Auguite; com- *w#«'mw 

m u ment plufîeurs millions d'hommes feraient- Jv"/* 

^j es ils tondus tout d un coup ? On prétendra rùgnits. 

,q ( peut-eftre le tauver par la critique du paflage Saques. 

'j»a de Suétone i où du moins, on y trouvera T'î ireKt ~ 

^ j de nouvelles difficulté/; mais quoy qu'on ^uneeslt» 

' face, on ne dira rien de certain. Cela me f*vm dm 

| fait fouvenir d'un endroit du * Fajciculus 

peut '™/*™»* où ,'aylùces paroles, Roma in J** 

J m jwe: Cnumcrattjunt cjtu cives , &defcripti nuk (es 
nonagefies tricentena miilia, èr oBo^intamil- 

, Ha: il parle du temps d'Augufte.' Quatre- 

^jj vingt-dix fois trois cens mille, & quatre- **' JHJ "• 

dix vingtmilledeplus, c'eft à dire yingt-fept iiF > 

)S millions quatre-vingt mille : Voila bien du ^ 9 / w «, f ^ 

p monde. Vray-femblablement l'Auteur veut 

. j parler de ceux qui avoient le droit de Bour- 

j'jg geoifie Romaine, & qui eftoient epars par 
î tout l'Empire. 

L Deux jours après noftre retour de Naples, 

ark nous .y miîes une aflèz agréable cérémonie , 

non 
iens 

ytit 

^ trois cens cinquante filles : C'eft ce qu'il 
faut premièrement feavoir. Voicy enfui te, 
jjj comment la cérémonie le fait. La fefte de 
•loi ^Annonciation , le Pape 8c le Sacré Collè- 
ge le trouvent a laMinerye , le Pape célè- 
bre 



que j ay envie de vous repréfenter. Une 
Congrégation de ibixante Gentilshommes , 
alfemblent volontairement un fond pour 
marier , ou pour encloiftrer tous les ans 
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bre une grande Merle , ou bien quelque Car- 
dinal officie en Ton abfence, & toutes les 
filles fe confeiïent, & communient. Cela 
eftant fini , ces filles qui font habillées de 
ieree blanche, & enveloppées comme des 
phantofmes dans un grand drap cm leur 
couvre la tefte, & qui ne leurlanTe qu une 
pente vifiere , ou fouvent mefme un petit 
trou , pour un œil feulement j ces filles 
dis-ie, entrent deux à deux danslc chœur, 
où tous les Cardinaux font affemblez , & le 
viennent profterner à genoux aux pieds du 
Pape, ou du Cardinal qui fait la fonction-. 
Un certain Officier déligné pour cela, fe 
tientàcofté, ayant dans unbaflîn de petits 
facs de tabis blancs, chacun defquels ren- 
LtTApe ferme ou un billet de cinquante écus pour 
tumcntiv. celles qui choififlent le mariage } ou un au- 
dema cent tre billet décent écus, pour celles qui luy 
iTreTit préfèrent le Couvent. Chaque fille ayant 
fiu ami, bien humblement déclaré fon choix , on luy 
é-dixEcm ^onne fon fac par un petit pendant ; Elle le 
f r U cZ n Li baifeenle recevant, elle fait une profonde 
«mamieu* révérence, & défile auffi-toft, pour faire 
u Q>Kumt. pl ace aux autres. Les Nonnes futures, font 
plat- distinguées par une guirlande de fleurs qui 
jifAutvoir Couronne leur Virginité 5 elles tiennent 
ila ^'" er ' auflilerang honorable à laproceffion. Des 
meufe fa- trois cens cinquante, il n y en a eu que 
tuêdc f.c. trente deux qui ayent voulu faire le mieux 
emfoJffant d e S.paul. Les trois cens dix huit autres-, 
ÇarZel. & font contentées de faire le bien : elles 
^inge. Ro. ont mieux aimé maritarfi que monacarfî. _ 
Sta. Trouvez bon que je faute de la Miner- 

ve au Palais Borghefe , fans vous en alléguer 

dau- 
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d'autre raifon , finon que mon journal me 
conduit ainfi. Ce Palais a de grandes beau- 
tcz , & renferme bien des choies rares. Les 
portiques font lbùtenus de quatre-vingt feize 
colonnes antiques , de granité d'Egypte. En- 
;tre les tableaux qui font dans les bas appar- 
tenir)*, il y a dix-fept cens originaux des 
plus fameux peintres. La Venus qui bande 
les yeux de l'Amour, pendant que les Grâ- 
ces luv apportent fes armes, eft du Titien, 
& parte pour le tableau le plus exquis. Paul 
V. qui eitoit de la Maifon Borghefe , cil 
peint en moiaique fi fine , que fon portrait 
contient, dit-on, plus d'un million de piè- 
ces: j'ay calculé que cela ne peut pas cltrcs 
. mais fans épiloguer fur une bagatelle, il faut 
demeurer d'accord que c'eftun très bel ou- 
vrage. On nous a fait voir un Crucifix de la 
ttiefme grandeur que celuy des Chartreux 
de Naples , 8c qu'on allure eftre auffi ce fa- 
meux Original de Michel-Ange , dont je 
vous ay parlé. Pour accorder les uns & les 
autres , nous pourrions je croy bien dire 
fans beaucoup rifquer, que rout ce qu'on en 
rapporte , n'ert que pure fable. 

Le Panthéon n'a elté appelle la Rotonde 
que par le peuple , à caufe de fa figure ronde. 
Lorsque Boniface quatrième dédia cet an- 
cien Temple à la Vierge & à tous les Mar- 
tyrs , illuy donna le nom de 5. Maria ai 
Mn-tyres: Et depuis, quelque autre Pape 
voulut que les Saints en général , ruiîenc 
compris avec les Martyrs. Je ne puis vous 
repondre avec certitude , fur la raifon que 
vous me demandez, qui fît autrefois nom-- 

mef 
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mer ce Temple Panthéon. Les uns difent'i 

qu'il fut ainfi appelle quod forma cjus convcxa 

faftigiatam Cidifimilitudintm ojlendcret. Les gfc\d 

autres croyent qu'il fut confacré par Agrip- 'j^'ij 

pa , à Jupiter & à tous les Dieux ; ou peut- '' ■m>$ 

eflre , à [upiter feulement , & à Cibele Me- * «A 

re des Dieux : je ne penfe pas que cette que* ' JT» 
n- r ■ 1 • j ' j T orceau 0 

ition loit bien décidée. 

Il eit vray qu il y a des niches tout autour, • 
en dedans du Temple, & l'on peut bien^lju 
conjecturer ce me femble, que ces niches^-' 
peuvent avoir efté remplies d'Idoles: niaisfîklj 
fuppofé que cela foit, ces niches ne prou- t ^j. 
veront rien davantage. Varron nous parler '-.m* 
de trente mille Dieux adorez dans Rome; 1 ? 
&rlc Philofophe Bruxillus dit en mourant ■ -, m 
dans fa harangue au Sénat, qu'il en laiflbit J [ 11 
deux cens quatre vingt mille: nauroit fallu ^ 
bien des niches , pour loger tout cela. Vos , ri: 
niches ne font donc rien a mon avis , pour . 
prouver que le Panthéon ait efté confacré, e ? e V!?j 
a toute la multitude des Dieux qu'on invo-f T 
quoit à Rome. [m ' kù 

Ce Temple, quoy que bien dépouillé, Xi 
eft encore un des plus beaux , & des plus en- 
tiers édifices antiques , qui foyent en Italie. ™ L 
On fait voir au Chafteau S. Ange, dont je W 
vous parlera v tantoft , un canon de fonte de C W 
foixante & dix livres de balle , qui atffté fair, , ^ 
auffi bien que les quatre colonnes du grand? 1 PP. 
Autel , à S. Pierre , des feuls clouds de f e h \ 
bronze, dont eftoit attachée la couverture rf ïS 
du Portique. ««P 

Les colonnes de ce portique , font de gra- m m ^ 
mte, d'ordre Corinthien, &d'une feule T'P 

pièce, k " 
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pièce. Je les ay mefurées avec toute l'exa- 
ftitudë que vous me demandez fur cela : el- l» faux 
les ne font pas de grofleur parfaitement éga- Lions de 
le , mais à quelques pouces prés de plus ou t' or P /} - yre 
dz moins, j ay trouvé qu'elles avoient quin- WjXfa 
■zt pieds de tour; je parle de pieds d'Angle- tique L 
terre; jugez du. refte parla proportion. Le 
rr,orceau de granité, dans lequel eft taillé °?f ervi 
l'ouverture de la grande porte , eft auffi d'u- A u'Pl 
■ ne grandeur fort confiderable : il aquaran- duTempu 
te pieds de haut, fur vingt de large, ou à d ' IJl \: F ' 
peu-prés. Nardin s 

L'IIluftre Raphaël eft enterré dans cette 
Eglife. LeBembe fit ce beau diftique pour 
lnyfervird'Epitaphe, 

Il le hic eft Raphaël timuit quo fofpite vinci 
Rcrum magna Par cm , iffmorknte mort. 

LaGuilletiereditquele Panthéon d'At- 
ienes , luy parut beaucoup plusfuperbe que 
celuyde Rome. Mais Spon a critiqué cet 
Auteur , fur ce qu'il a pris le Temple de Mi- 
nerve pour un Panthéon. Meurfius eftoit 
tombé dans la mefme faute, &leur erreur 
commune eft fondée fur la mauvaife def- 
cnption que Théodofe Zygomala, dont ils 
le iont que les copiftesi a faite de ce fa- 
meux Temple , dans fa lettre à Martin Cru- 
us : ou peut-eftre , fur ce que Paufanias 
} appelle Parthemon. 

; Je ne vous fatîgueray pas parles deferip- 
:ionsdesEglifes, & je me contenterav de 
/ous en marquer feulement quelaues parti- 

ulantez, quand l'occafon s'en préfentera. 
Tom. IL B Cel- 
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Celle de S. Pierre, paflepour le plus vafte • 
êi le plus fuperbe Temple du monde. Pour | 
enbîéttîùger, il v faut aller fouvent , il faut J 
monter'fur les voûtes, &fe promener pari 
tout jufque dans la boule qui efi fur le dome ; 1 
il fuit voirauffi l'Egiife foûterraine. D'a- 
bord on ne trouve rien qui paroifTe fort j 
étonnant j la fvmmérrie , & les proportions 
bien obfervées de Pardhiteéhire , ont fi bien 
mis chaque chofe enfon Heu, que cet tM 
rangement laHïé l'efprit dans fa tranquihté ; j 
niais plus on confiderç ce vafte balïiment, j 
plus on fe trouve engagé dans la neceflité j 
de l'admirer. Puis que vous aimez mieux 
vous en rapporter à moi , qu'aux foins de ] 
ceux qui vous ont donné quelques dimen- 
tfônsde cet édifice ; je vous en envoyeray 
les principales, comme je les ay pnfes plus 
d'une fois moy-mefme , avec le fecours de j 
cens expers. Vous m'obligerez fort , de j 
me mander le rapport ou la différence, que 
vous aurez trouvée de ces mefures , avec 
celles devoftreS. Paul. 

(I.) Longueur de l'Egiife, de dehors j 
en dehors , y compris la largeur du portique, | 
& l'épailTeur des murs; pieds d'Angleterre! 

( 2. ) Longueur du dedans de l'Eglife,fanS 
comprendre le portique, ni l'épailTeur del 
murs .S94| 

( 3 . ) Longueur de la croix de l'Eglife, d| 
dehors en dehors 4? o| 

( 4. ) Longueur de la croix en dedans 43 1 

(5.) Largeur de la Nef S<î. S. poucesj 
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( 6. ) Hauteur perpendiculaire de la mef- 
mc Nef 144. 

(7.) GrofTeur, ou circonférence du Dô- 
me en dehors 620. 

( S. ) Diamètre du Dome,en dedans 143. 

( 9. ) Largeur de la façade de l'Eglife 

400. 

(10.) Entière hauteur de l'Eglife, du 
pavé au haut de la croix qui furmonte la bou- 
le 432. 

( 11. ) Diamètre de la boule S. 4. pouces. 

( 12. ) Hauteur des ftatiïes qui font fur la 
corniche du fécond ordre de la façade 1 8. 

Le Bramante fous Jules II. & Michel- 
Ange fous Paul III. onteftéles principaux 
Architectes de ce bn Aiment , aura n'y trou- 
ve-t-on rien qui ne revente la grandeur & la 
Majeftà 

La Chaire de S. Pierre foutenuè par les 
quatre Docteurs de l'Eglife, dont les fra- 
tues fom- de bronze doré: les tombeaux d'Ur- 
bain VIII. de Paul UI. d'Alexandre VII. 
de de la Comteile Marhilde, * bonne amie * „ ^ 

r • , _ _ * lent (<• 

comme vous feavez de Grégoire VII. font mis indivi- 
ses ouvrages d'une beauté & d'une magni- «fc«Lamfc. 
ficence achevée. Abbé de 

On ne voit dans cet admirable vai fléaux , ****** 
que dorures, que rares peintures, que bas- r*"T" 
reliefs , que ftatues de bronze & de marbre; rZi ni. 
6c tout cela, dtfpenfé d'une manière fi i âge Uyadenc 
3c fi heureufe, que l'abondance n'y caufe 6ta1 <' tcs <i* 
point de confufion. Le dedans de la coupe JjSj^j 
eft de mofaïque 5 la vourede la nef eft de lepjir 

B 2 ituc , d'une dra- 

L a perte de 

bronze , pour o[lcr lotcafion dufcundJc commis par dem tàbamols. 
1*i cr. tjioieni devenus ,:moarcHx. 
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ftuc , à compartimens en relief , & dorez ; 
le pavé eft de marbre rapporté en diverfes 
heures j & l'on achèvera d'en reveftir les 
pfiaftres, auffi bien que tout le relte du de- 
dans de l'Egli ie. 

Le grand Autel eft juilement audeflous 
du Dome, au milieu de la croix: c'eftune 
manière de pavillon , foutenu par quatre 
colonnes de bronze torfes , ornées de fueil- 
lages , & parfemées d'abeilles , qui eftoient 
les armes du Pape Urbain VIII. Au defîus 
de chaque colonne , il y a un Ange de bron- 
ze doré, haut de dix-fept pieds; & des en- 
fans jouent & fe promènent fur la corniche. 
On eftime infiniment cette pièce: la hau- 
teur du tout, eft de quatre vingt dix pieds. 

On defeend par un efcalier fous cet Au- 
tel, pour aller à la Chapelle où répofe, dit- 
on , le corps de S. Pierre, & pourvifîter 
les autres faints lieux qui font en divers en- 
droits dans les caves de cette Eglife. J'ay 
* Hue remarqué à l'entrée de cesgroffw , une * bul- 
Mulieri- j e g raV( : e en ma rbre, par laquelle il eftde- 
dinon H-'" fendu aux femmes d'y entrer qu'une feule 
cet, nu] fois l'an, f ça voir le Lundy delaPonteco- 
«nkodie ft 3 . & aux hommes , de s'y prefenter ce 
rSTcecof- jour là, fur peine d'excommunication con- 
ten,- quo tre les uns & contre les autres. Ces lieux 
vicifljm fontobfcurs; le facriftain nous a dit qu'une 
al 1 ' ohl^' avantu ^ e galante avoit donné lieu à ceré- 
benmr. 1 - glement. "Ceux qui defeendent dévotement 
Qui fecus l'efcalier qui conduit à la chapelle de S.Pier- 
ftxint , rc obtiennent fept ans d'indulgence à cha- 
fonto. que degré. 

286 Colm. ^a double colonnade qui fait la clofture 
rt/ ' de 
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de la grande place qui eft devant PEglife 
& qui conduit à cette mefme Eghfe , par ur J 
double portique de chaque codé , cft un em- 
beJhnement dont la manière eft rare & 
caufe quelque furprife. Il y a dans la place . 
deux magnifiques fontaines qui jettent de 
fort greffes gerbes. L'Obelifque qui s'élève 
au milieu, eft d'une feule pièce de granité, 
& fa hauteur eft de * foixante & dix huit * Sax«m 
pieds, ians compter ni le piedeftal ni la mira:ma - 
croix que Sixte cinquième fit mettre au £?et t 
deffus de la pointe de l'obelifque, lorsqu'il 1. 6 
releva cet ancien monument. On dit corn- il fut 
munement, que la boule d'airain qui y 
e ttoit autrefois , renfermoit les cendres l J r \ 11 
d Augufte mais c'eft une erreur. Domin. &/ <B ' 
Fontana , l'Architedte qu'employa Sixte V 9" 6^8. 
ayant examiné ce globe, trouva qu'il n'a- livres - v - 
voitpufervirà cet ufage: ce fi'eftdit qu'un 
fîmple ornement. Il eft vray que l'Obe- 
liique eftoit confacré à Augufte & à Tibè- 
re 5 cette mfeription s'y lit diftinclement 
eacore. 



ine fd VivoCxfrri, DiviJulHV. Au?u(iu 
jOBj T'bew Cxfai. D. Aug. F. Augufio Sacrum. 

Le Palais ^Vatican eft joignant l'Eglife de * °» 
S. Pierre. Il eft vray que c'eft une commo- T U Du » 
u »g dite pour le Pape 3 mais d'ailleurs, le trop JSSS 
^ grand vo.finnge de ce Palais, caufe une col 
oreiner ^Iion de agréable. Si l'Eglife eftoitifolée ( Vaticinia ) 
eSJfï on »f P llic voir de tous coftez en champ d .? tulit * 
ceàck Ilb »f » cela produirait un bien plusbel effet ' 
Le Vatican n'eft pas un baftiment régulier , 



ce 
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L? font de beaux morceaux mal amcto en, 
femble. On y compte douze n 11c ci nq c ens 
chambres , (aies , ou cabine^ & : ce a fc 

bois que, l'on en fait voir. ^ = 
une partie du \atican , vom i* 
doute qu'il a efté a nfi nomme a eau e de 
la belle veùe que l'on découvre de cet en 

dr °Les excellentes peintures de Raphaël de 
Michel-Ange, de Jules Romain, du l in- 
wrkchio. Su Polyiore, de Jean deUdi- 
n de Da ùcl Volterre , & de plufieurs », 
S*ÏÏ*-Mdto», nous ov-ptoom 
nez eue les autres beautez de ce palais. 
E/Moire d'Attila , de l'incomparable Ra- 
phall n'eft jamais ^ 

«fy»**/* preflemenc Si 1 attention avt ^ 

cens du meftier particulièrement , en exa- 
r % minent toutes les beautez. Voyez- vous , 

\± difcnt-ils, dans cette ngure , c^en de 

*» p*r<U Rrace , combien de force , & combien de 
douceur, font unies enfemble ? Ne dnoit- 

f** on pas que cette autre eft vwante? Ne cro:- 
roitîon pas qu'elle refpire ? Se peut-il voir 
plus de paffion , une attitude plus belle* 
une expreffion plus vive ? Aamirez di un 
autre, la variété de tous ces airs dételle, 
cesagrémens, cette conduite d ombre, & 
de lumières. Jamais Michel-Ange a-t-il 
mieux deffignë ? Y-a-t-iJrien de plus char- 
mant dans le coloris du Titien ? des couleurs 
rlus tendrement noyées ? quelque choie en 
général de plus noble, & de plus exquis? 
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Je ne vous diray pas tout , car je ne firirois 
pasd'aujourd'huy. Le mérite de Raphaël, 
& le préjugé qu'on a pour luy , font tout les 
jours inventer des termes, quand on parle 
icyde fes ouvrages. Aurefte, les plus par- 
faits ne laiffent pas de tomber dans quelques 
* défauts. Vous trouverez je m 'allure que 
c'en tft un afTez confidérable à Raphaël , * v 0 yex. 
d'avoir donné au Pape Léon I. danscemef- V dtjjous , 
me tableau , & aux deux Cardinaux qui l'ac- ** 68 - 
compagnent, les mefmes j habillements que 1 
ces Prélats portent aujourdhuy : l'anachro- \ rl t iXtin ' lt 
nifmeeftun peu fort. Cela me fait fouvenir TapVcon-' 
du Titien, qui s'eft oublié jufqu'à pendre ftantin, & 
dcschappelets à la ceinture des deux Difci- 
pies à qui J. C. apparut , comme ils alloient jVçTan^ 
en Emmaùs : Et du Rofïb 5 peintre affez depuis 
fameux, qui a fait trouver des Moinesen- Leonï.) 
froquez , aux Noces de la Vieree. Mais n *t»n°itnt 
ians fortir du Vatican, fe peut-il voir plus %'Zbn'de 
debifarrerie, &r une ordonnance plus fan- camelot. 
ralque , que celle du Jugement de Michel- touchant 
Ange, dans la Chapelle Sixte 1 On y voit lts Cardi ~ 
des Anges fans ailes ; on y voit le Batrelier T?Lf£ 
Caron qui pafié des ames druis fa barque; 304. 
On y voit des Refïufcitez de tout âge, & c»a rt- 
tout mufclez comme des Hercules 3 des Nu- wrq** 
ditez en confufion , & des corps expofez Vf* 4 ^ 
avec indécence. Michel- Ange imaginoit 
des chofes hardie s, & les peignent impétueu- mouftachet 
lement. à tout le 

Puis que nous fournies fur l'article de la Tt' , ? 

4 Pem- u comté de 

Markj, (nWi.jlpha.lie, fur les vitres , dans une Eglife Luthérienne, 
tl y a une Cène , ou' W) jambon tient lieu d\Agntau Pajib.il Puis que 
les Images font les livres des Ignorant, il ferait i fotshaitttr quelles 
Jt'jjtnt conformes à la venté. 
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Peinture, il faut que je vous dife quelque 
t LeTarh chofe du maiïacre de l'Admirai fColigni , 
wntdtFa- dont i'hiftoire fe voit en trois grands ta- 
ri* «voit blgau . dans la fe j é 0 ù le Pape donne au- 

ŒSdience auxApbafiàdeurs, Dans ^premier 
<<V tableaux 5 l'aflaffin Morevel ayant bielle Co- 
ÀqaiUre. jj gn j d ' im coup d'arquebufe , on le porte 

fréterait ^ ^ m ^ fon . & au ^ dll tableau gft écrit, 

«$ Meze. Gafpar Cdi^ntus Amiralltus accepto zulncre 
"y- domum refertur. Grcg.XIIL Fontij-Max 
1572. Dans le fécond, l'Admirai eftmaf- 
facré dans fa mefme rriaifon , avecTeligni 
fon «rendre, & quelques autres : ces paroles 
font fur le tableau , Cades Colignii &jociorum 
ejus. Dans letroifiéme, la nouvelle de cet- 
te exécution eil rapportée au Roy , lequel 
témoigne en eftre fatisfait 5 R£X Colignnnc- 
Cem probat. 

Le Pape ne fe contenta pas de hure pein- 
dre Thiftoire de ce maffacre , comme un 
trophée dans fon Palais: pour mieux éter- 
nifer un fait fi mémorable , il fit encore frap- 
per des médailles où l'on voit fon image, 
GregWMf XIII. Pont. Max. an. L Et fur le 
1 ï r «.r'~ revers , un Ange exterminateur qui d'une 

l rï°âh AC main rient une croix * & cle 1>autre unc 
dZ°îc"fi> dont il perce à bras racourci, avec cespfâ- 

coni livre r0 les , U^onottorwn firugèf. 1 57-- Ces mé- 
Vailles lonc devenues fort rares, cependant 
Le Gr^ m es amis m'en ont fait avoir quelques unes. 
efid-unfettl j e nc vous dirav rien des jardins du Bel- 
mrto, & vedere , ni des ftarues qui s'y voyent. Vous 
u pièce' efi fçavez l'eftime toute fingûliere que Ton fait 
de Umm* ^ a £ Laocoon : on admire particulièrement 

der , de 

Pol) dore , cr d' Athenodore fcu!['iey.rs Grecs. 
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auffi , le * Tronc , £ l'Antinous^' Apollon , * c-efl un 
& la Clcopatre. "T g* 

* La Bibliothéaue du Vatican a non feule- lefle, fans 
ment efté groilic de celle de Heidelberg , ints',<?f<tns 
mais encore de la Bibliothèque du Duc 
d'Urbin. Les peintures donc elle eft rem- ^Zi* 
plie, réprefentent les Sciences, les Conci- e fi gravi 
les , les plus fameufes Bibliothèques , les In- /** ^ p, e - 
venteurs des Lettres, & quelques endroits ^'^i" 
de la vie de Sixte V. t L'ancien Virgile ma- " 

r ■ cl- 11 1 AONIOS 

nulcrit, elt în-quatro, plus large que long , j^sto 

en lettres majuicules , fans distinction de p QS 

mots, & fans ponctuation. Le caractère A0H 

tient un peu du Gothique, ce qui nes'ac- n A {Jt- 

Commode pas avec la première antiquité ' 

que quelques uns luy donnent. Lesmigna- * in Le Lâ "~ 

tures font d'un fïécle ignorant. ^ 0npr . le 

Je me Conviens d'avoir remarqué entre f /r tdner- 
lesMSS. des derniers fîécles, quelques let- du 
très que des Cardinaux s'écrivoieut il y a 
deux cens ans , & dans lefquelles ils fe ïttteBMit- 
traittoient de Meffcr Pictro, Mcjfcr Julio , tbéque. l* 
fans autre cérémonie. ch °f e m'eft 

On m'a fait voir la Bible Allemande dont 
vous me parlez. Ils difent qu'elle eft delà Mkrîendï 
traduction de Luther , & écrite de fa propre re du tout. 
main. Mais cela eft hors d'apparence, vu t LeVhgi- 
l'extravagante prière qui eft à la fin , & qui le à- UTé~ 
paroift eftre de lamefmemainquelerefte , iu 
Voici la prière en propres termes. fmt famil- 

le ans. 

i. OGott, durch dezne gute , s P on - 
Bcfchcr uns- kleidcr und bute . r',/"""- * 

J ^ Al * Mt "'° ir 

D <; Auch un Volume 

h lettres dt Htnri VIII. à >Annt dt lanlen, C'ejl an quarto ePait 
H' un dnigt. 
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Auch mentel und rocks , 
F elle kalber und bocks , 
Oc h j'en , fchafe, undrinier , 
Vicie wciber , wmig kjndcr. 

m , . 

Schlechte fpeis und trank., 
Machem eincn dasjahrlang. 

C'eft-à-dire, 0 dieu , donne nom par ta 
«race des habits & des chapeaux , des man- 
teaux <tr des robes , veaux gras & des boucs , 
des boeufs, des brebis ir des taureaux , beau- 
coup de femmes à? peu d'enfant. - - - - 
La mauvaise viande & le mauvais bruvage , 
rendent la vie emmyeufe. Vous m'avouerez 
que c'eit pouffer bien loin l'envie que l'on a , 
de faire paffer Luther pour un débauché. 

Delà Bibliothèque, nous avons parlé à 
l'Arlénaloù l'on allure qu'il y a des armes 
pour vingt mille hommes de Cavallerie , & 
pour quarante mille d'Infanterie. Il s'en 
faut plus de la moitié que ce qu'on dit ne 
foitvrayj & d'ailleurs, toutes ces armes 
font en mauvais eftat. Au/fi ne font-ce pas 
les principaux foudres du Vatican. 

Si d'un codé le Pape peut defeendre de 
ce Palais au Temple de S. Pierre ; de l'autre, 
il peut au /fi fe fauver fans eftre vu dans le 
Chafteau S. Ange. AlexanderVI. fit une 
galerie de communication pour cedeftbin- 
là. Un au/fi méchant homme qu'eftoit ce 
Pape , avoir quelque raifon de pourvoir à fa 
fûreté. Urbain VIÏI. fortifia le chafteau de 
quatre baftions, &leur donna les noms des 
quatre Evangeliftes. On voit un tableau 

dans 
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dans In Chapelle, où Grégoire I.feprofler- 
ne avec la triple couronne , devant un Ange 
qui luy apparoir fur le haut du Maufolée 
d'Adrien, & qui remet l'épée dans le four- 
reau. C'eftoitditrhiftoire, pour avertir ce 
Pape, que Rome alloic eftre délivrée de la 
pelle qui la ravageoit depuis fi long-temps. 
Et c'eft de là que ce Maufolée a pris le nom 
deChafteau St. Ange. 

On nous a bit voir dans le petit arfenal de Ltttri ^ c 
ce Chafteau , une armoire toute remplie Couronne 
d'armes défendues, dont ceux qu'on a trou- d»P*f*,efl 
vezfaifis, ont prefque tous efté exécutez à S ardct dant 

„ ' r 1 r . ce me/me 

mort, hntre ces armes, on nous a fait re- ckaftta*, 
marquer les piftolets de Ranuce Farnefe , 
dont je vous feray brièvement Phiitoire , 
comme plufieurs nous font icy racontée. 

Sixte V. ayant très expreifément renou- 
velle les défenfes de porter des armes ca- 
chées , il fut averti que le jeune Prince Ra- 
nuce , fils & héritier d'Alexandre Farnefe, 
Duc de Parme & Gouverneur des Païs-bas , 
eftoit ordinairement muni depillolets. Ce 
Pape , qui eftoit l'homme du monde le plus Afperiua 
dur 8c le plus févére , embralToit toujours hihil dt 
aveejoye les occafions de faire éclater fon j^™^ 111 
pouvoir, aux dépens de qui quecepuft eftre. ,1^^, 
D'ailleurs, le Duché de Parme elrant un 
fief de fon domaine , il en regardoit le Prin- 
ce comme fon Variai. Il fit donc arrefter 
Ranuce, & affecta pour le rendre plus cri- 
minel , de luy faire ofter fes piftolets , dans 
une des chambres du Palais Pontifical, 
comme ce Prince alloit avoir une audience 
de fa Sainteté. Ranuce fut incontinent cen- 

B C duic 
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duit au ChafteauS. Ange. Le Cardinal Far- 
nefe Ion Oncle, mit tout en œuvre pour le 
délivrer fur le champ , mais ce fut en vain. 
Si le Pape avoir envie de perdre ce pauvre 
Prince, ou s'il ne vouloir que luy donner la 
peur , c'eft ce que je ne puis pas aifément 
démefler: quoy qu'il en loir., on afiiire le 
contraire , & voici , dit-on , comment l'af- 
faire fe pafTa. Sur les dix heures du feir, 
dans le temps mefme que le Cardinal eftanc 
revenu à la charge, redoubloitfesfollicita- 
tions ; Sixte envoya ordre au gouverneur 
du chafteau , de faire couper la relie à Ka- 
nuce, & ne doutant pas que fou comman- 
dement nef uftàl'infrant même exécuté, il 
fc débarafla du Cardinal , en luy donnant 
un nouvel ordre pour le Gouverneur, par 
lequel Ranuce qu'ilcroyoir déjà mort , de- 
voit eftre rendu fur les onze heures. Le Car- 
dinal qui ne fçavoit rien du premier ordre, 
courut au Chafteau fans perdre un moment , 
& fut tout étonné de trouver fon Neveu qui 
fe lamentoit entre les bras d'un Confefleur , 
& dont la mort n'avoit efté retardée, que 
parce qu'il avoit demandé un peu de temps 
pour s'y préparer. Le Gouverneur voyant 
le nouvel ordre , ne douta point que le Pape 
ne fe fuit lahTé fléchir: il rendit le Piïfon- 
rtier i le Cardinal luy fit prendre la pofte, 
&lcfauvaainfi de la main de tous fes bour- 
reaux. 

Le Cavalier Borri Gentilhomme Mila- 
nois, grand Chimifte & bon Médecin , eft 
préfentement prifonnier dans le Chafteau 
S. Ange, aceufé de quelque héréfîe } mais 

en 
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alF: cnmefmetempsde foiblerfed'cfprit. Cette 
joui! dernière raifon fait qu'il n'eft pas étroite- 
n var ment reflerré , & que incurie on luy permet 
pain; quelquefois de venir dans la Ville , quand il 
nnetl y a des malades de qualité , qui délirant d'en 
iœ eftre vifitez. Il a , dit-on , quelques fantai- 
M fies de ces Gollyridiens du quatrième fiécle , 
%U qui rendoient à la Vierge une manière d'a- 
u foi: doration : ont dit mefme qu'il en fait une 
ilete quatrième perfonne de la Divinité, 
jllicii Cet homme me fait fouvenir du Docteur 
veref. Molinos, dont vous voudriez bien que je 
;àKi vousdifle quelques nouvelles certaines, ce 
m que je ne puis faire. J'aybien vu les propo- 
se, lirions ou hérétiques, ou prétendues héré- 
loniî tiques j dont on le fait auteur; il n'eft pas 
uf) n mefme fort difficile d'avoir copie de fon 
, rt) t procez ; mais tout cela ne fîgnifie rien. 
L e (; Pour bien connoiftre Molinos , il le faudrait 
rori i; : entendre : il y a du plus & du moins, dans 
0lK -tout ce qu'on' en dit. De ces proportions 
, veiJ1 dont je vous parle, il y en a demauvaifes, 
y», il y en a quantité d'équivoques , plufieurs 
e ' e t font indifférentes, & quelques autres fort 
gjgjraiibnnables & fort orthodoxes. Ce qui eft 
. v0?; certain , c'eft que Molinos eft ici générale- 
i^ment décrié : II paffe pour un fcélérat , 
pjjdpour un débauché, & pour un réducteur, 
^ poiqui a fi bien enfeigné l'indolence & l'extafe , 
Ajdans les Couvens de Religieufes , qu'un 
'grand nombre de ces pauvres filles ont efté 
^.gaftées par fa doctrine. On en fait cent hi- 
e .' itoires ; mais encore un coup , ces faits-là 
" Une font incertains , & rien de tout cela n'eft 
Raflez évident. Il faut bien qu'on noircilîece 
*> l 13 7 mal- 
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nul-heureux , & qu'on le charge d'oprobre 
puis qu'on l'a condamné d'une manière f 
fanominieufe à paiïer les jours entre quatre 
murailles. Au refte , ceux qui parlent con 
tre luy avec le plus de chaleur , font un< 
grande diftindion de fes fentimens , avec 
?eux de fes fetfateurs. llsdifent que Moh 
nos eft un homme fans Religion , & ïan; 
vertu ; un homme qui n'a aucuns principes . 
& qui n'eft perfuadé de rien j mais qu'il y a 
des Molinoliftes qui ne connoifîent pas 1 
cœur de leur maiftre , & qui font effective- , 
ment dans ce Quietifme, & dans ces autres 
opinions dont vous avez entendu parler. 

îefois 
r 

Monfieur , 

Vojlreifc. 
A Rome ce 30. Mars 1688. 
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LETTRE XXIV. 

Monsieur, 

Pour me prefcrire quelque forte d'ordre, 
ns le meflangc de choies qui compofe mes 
ttres , je fuis tantoft mon Journal , & 
uoftle voftre. Il y a déjà quelque jours 
e M. B. a fait fa Cour à l'Héroïne dont 
us me parlez : il enaeftéreçù, comme 
us pouvez croire , avec beaucoup d'ac- 
pils & beaucoup d'honneur. On a parlé 
'bord de l'Angleterre ; de la Cour j delà 
nté du pais ; de fes di verfes coutumes 5 & 
rticulierementde la liberté dont y jouïf- 
t les Femmes. L'oppofitiondeleurdou- 
vie , àlaprifon perpétuelle des pauvres 
liennes, a fait qu'on a trouvé lacondi- 
n de celles-cy , doublement malheureufe. 
rce qu'on ajoûtoitque c'eftoit pourtant 
e neceiïité d'en ufer ainfi, par la raifon 
e les trois quarts des hommes , vivant en 
ilie dans la gefne du Célibat , tous ces 
ns-là feroient des ravages terribles , fi l'on 
' prenoit garde : quelcun a répondu, que 
ur lever cette difficulté, il n'yavoit qu'à 
re ce que difoit S. Paul , que chaque hom- 
fc euft fa propre femme , & chaque femme 
a propre mari ; mais comme c'eftoit un 
.1 entamer la Controverfe , on a fait chan- 
: le difeours. La Reine avant apris qu'un 
;nrilhomme de la Compagnie eftoit Fran- 
çois, 



20 

J j.. 



40 Voyage 

cois, elleluy a demandé des nouvelles des 

Dragons , & après avoir entendu fa reponfe 
t On peut avec affez d'attention; t je fçay bien tout ce, 
voir u hu h luy a _ c _ e lle dit , & j'en fçay bien da vanta- 
uELSk g e encore, cardes témoins pçculaires , & des 
ï«Xfr Wwrmefine, m'ont raconte des chofes 
ct/»jrt , «m x- infâmes : 0?J 4 la raillerie & l tnjulte, 
c J'T l r à la déloyauté èr à C inhumanité. En mite de 

quelques hiftoires particulières qui ont eilé 
v*» ^ faites fur ce fujet , on a parle du i ape , de fa 
/« f té ^ e f on démeflé avec la France, lur 1 ar- 

faire des Franchife Si & la Reine s'eft retirée. 
TeitZ, <» Vous connoiflez le fçavoir & le mente de 
mon de cette princefle : mais puifque vous iounait- 
M r & ' tez que je vous donne auffi quelque idée de fa 
l686 - perfonne , je vous en feray le portrait en 
*P e, lf peudeparoles. Elleeftàgée déplus de foi- 
£i£ xanteans; fort petite , fort graiTe, & fort 

raccenté- 

erofle. Elle a le teint, la voix, Kieviiage 
rmtilja mafle: le nez grand : les yeux grands & 
u b leus : lefourcil blond ; un double menton 
-Heine ', parfemé de quelques longs poils de barbe : la 
f»'* lèvre de deflbus un peu avancée : les che- 
*??™l và veux chaftain-clair , longs comme le tra- 
go«s Pria- vers de la main, poudrez, & hériflezfans 
posfuos coiffiire en tefte naiflante : un air riant 5 des 
immanes man ieres toutes obligeantes. Figurez -vous 
iammin- 1 ' pour rhabillement,un juftaucorps d'homme, 
tromitten. de fatin noir , tombant furie genou , & bou- 
tes, ibi- tonné j U fqu'au bas. Une jupe noire fort 
Sun. courte, qui découvre un foulier d'homme, 
dentés. Je Un fort gros nœud de ruban noir , au lieu 
lesgronday de cravate. Une ceinture par demis le juftau- 
h,m 'mf' cor P s > laquelle bride le bas du ventre, & 
j - 1 en 

de ce qwilt 

MiiLntfMffert mi ttllt infiltntt , mis ili mfirtnî qu'tn rire. 
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n fait amplement paroiflre la rondeur. 

Au fortir de là , nous avons efté vilîtcr 
(es principaux appartemens du* Palais. Il * &tu 
y a là quantité de Tableaux & d'Antiques , Prinùjfttfl 
d'une exquiie beauté : je vous en nommeray ^"^f r 7 
feulement quelque partie. L'Augufte d'al- 
battre oriental , tranfparent comme de 
l'ambre: latefte &les pieds de bronze do- 
ré, font des pièces ajouftées; mais le refte 
sft fort bien confervé. Les feize colonnes 
antiques de Giaîlo, avec les deux colonnes 
d'Albaftre Oriental, hautes de fept pieds: 
la plus fine Agathe nepeut-eftre plus belle. 
La Venus qui difputeroit la pomme d'or à la 
Venus de Aledicis, fi le temps qui ronge 
tout , n'euft pas mangé les jambes à cette 
première : Il eftvray qu'elle en a de poti- 
ches fi adroitement ajullces, qu'on ne peut 
prefquespas douter qu'elles ne foient natu- 
relles. Caftor& Poîluxaux deux codez de 
leur Mère Leda, d'un feul morceau de 
marbre: Lesenfans font plus grands que la 
Mere : Celle-cy ne tient qu'un de fes ccufs ? 
L'Autel de Bacchus , d'un fin marbre blanc , 
£c orné de bas-reliefs admirables : J'y ay re- 
marqué le vieux Silène , qui s'eit fi bien en- 
yvré à la fefte defon Nourriffbn, qu'il le faut 
foutenir pour luy aider à marcher. On voit 
aufil fur cet Autel, des Bacchantes qui font 
les folles , & dontquelques unes jouent de 
deux flûtes enfemble , comme le Faune de 
Vafe de Gaïette.Dans un autre coin, un Bouc Bacc i, 0 
elt écorché tout vif, pour la peine d'avoir C3pcr om . 
brouté les Vignes du Pere Liber; & tout nibusaria 
auprès, on lave un faucher, avant que de Cœditut. 
1 (elaçnncr. . En- * 



On luy fa- 
crifio-it au- 
trefois des 
hommes 
tous vifs ; 
mais depuis 
fon Voyage 
dis Indes , 
en ne luy 
offrit <]ut 
des iA fîtes 
4r des 
Boucs. P. 
Qatttr. 
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Entre les Tableaux, je remarquera}' feu- 
lement le coaimerce de Leda, avec Jupiter 
transformé en Cygne ; Tune des plus belles 
pièces du Correge. La Vierge avec l'Enfant 
Jefus Scie petit S. Jean, de Raphaël; &la 
Danaé du Carache. 11 y a pluficurs autres 
Tableaux de ces mefmes Peintres: 11 y en a 
du Titien , de Paul Veronefe , du Guide 
du Dominicain,& de quelques autres grands 
Maiftres. 

Je ne finirais pas , fi je voulojs vous entre- 
tenir des rares médailles- mais puis que je 
vous ay promis de tout un peu , je vous 
nommeray l'Othon de bronze médaille 
Egyptienne : revers , l'image de Serapis. 
Le'Pertinax , médaillon latin : revers , Per- 
tinaxluy-mefme facrifiant. L'Antonio Pie : 
revers, Hercule affis & Diane debout. 
L'Antonin Pie, médaillon latin: revers, 
16 iiiefme Antonin couronné par la Victoi- 
re , l'Abondance luy apportant des fruits. 
Ce médaillon eft extraordinairement bien 
confervé, &c'eftcequifaitfon plus grand 
prix. Le mefme Antonin , médaillon latin , 
que M. Bellori appelle /' Annonitovo^ à caufe 
du fens qu'il a donné à ces quatre lettres qui 
font furie revers , A. MF. F. Armani Novwn } 
fauftum , felicem. Le Néron , médaille lati- 
tine : revers , le Hercule Farnefe. 

Le Ciceron camayeu d'Onyce, te fi a ban- 
co, fon.io bruno , eft une des plus précieules 
pièces du Cabinet. 

De ces raretez, nous paflerons fi vous 
voulez à d'autres. Dans l'É'.glife de S. Sabi- 
ne du Mont Aventin , on fait voir une grofle 

pier- 
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lyfc pierre que le Diable de Cologne jerta du 
upi; haut de la voûte, en intention d'écrafer S. 
bdi Dominique, & par dépit, comme on le 
inh ibupçonne , de ce qu'il avoir manqué d'abat- 
; & tre la Chapeiie des trois Kois. 

aut: 

y ec R?£ ?/w liquias quas fanBa Colonia fervat , 
Gui; Cùm torvus Satanas Isdcre non valuit : 
grau Orantcm voluit Sanctum trucidare ; fed ecce , 
Dcchnat râpe: , & Patriarcha valet. 

Vous avez ouï parler du * Crucifix qui * n fia 
fe voit à S. Paul , & qui parla à S. Brigite ; f ait l ' m 
j'ajouteray icy qu'il eitdelamain deP.Ca- 13 c 
vallini, & que ce n'eil pas la feule Image 
de Rome qui fçache parler. Un autre Cru- 
cifix de S. Marie Tranfpontine , s'efl: entre- 
tenue bien des foi s avec S. Pierre & S. Paul. 
LaNoltreDame de *S. Cofme&S. Da- * C>*fio& 
mien , gronùa terriblement S. Grégoire , 
quand il luy arriva de palfer devant elle, tuJ»s ; om 
fans la faliier. J'en connois encore deux au- de T^mus 
très à S. Marie l'Impératrice, & à S. Gré- <S^'X«" 
goire in monte Celio , qui ont dit quantité de mu MK 
choies-: Et combien y en a-t-il que je ne 
connois pas ? On en fait voir qui ont pleuré 
& faigné , à S. Marie de la Paix , à S. 
Marie inVallicella, à S. Marie del pianto , 
àl'EglifeduS. Efprit, &c. Cette derniè- 
re verfa des torrens de larmes > un peu avant 
le dernier fac de Rome : tous les Moines 
du Couvent fuffifoient à peine pour luy ef- 
fuyer les yeux. 

Si vous voulez fçavoir plus particulière- 
ment l'avanture de S. Grégoire, avec l'I- 
mage 
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mage qui le querella, vous trouverez cette 
hiftoire, dans les vers que voici. Quelques 
uns les attribuent à l'Abbé Joachiir»i& d'au- 
tres , au vénérable Béda. Quoy qu'il en foit , 
l'Auteur connoifïbit mal Grégoire : mais 
les vers ne laifferont pas de vous divertir. 

Heus tu ! qub properas , temerarie Clavi- 
ger ? heus tu ! (aurei ? 

Siftegradum. Quxreddita voxmihi fer eut it 
QUisCeèli Régis me S centra vicefqUe gerentem 
Impius haùddubitat petulanti Icedere linguâ ? 
Siftegradum; converte oculos, venerarc 

Vocantem. 
O mirum\ o pmentumi effundit Imaço loquelasl 
( At forte illudunt fopitos fomniafenfus ) 
Mène vocas ? o Effigies 1 Hanc îabra moventem, 
Fleftcntcmque caput video. Quid quœrir, Imago? 
Nomcn , Imavo , tuum liceat cognojeere. Mater 
Sanéh tui D O M I N I , «bine eft ignota , 
Gregori ? 

Virgo parens , ignara tori , tattufque virilis ; 
Regia Progenies; Rofa myfticaj Fcede- 
ris Arca > 

ExcelfiRegina Poli -, Domusaurea; Spon- 
faTonantisj (ris; 
Jultitia? Spéculum & clypeusjDavidicaTur- 
Janua Cœlorum, tibine eft ignota,Gregori ? 
Ignaro veniam concède , infignis Imago, {tem 
Virgo Maria priùs nunquam mihi vtja loquen- 
NunquamTepriùr audivi • quis talia v/dit} 
Parcolubens: pofthacfedreddere verbaSa- ::een de 
lutis (ducit? iftvoit 

Débita , mente tene. Qiib te nunc ferai ta im D( J 
Supra A/tare tuum , Mijj'am ccleùravit odorant a^™, 

frf i" «été, a 
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treftyter Andréas i Animam liber avit , if ccce t 
Impatiens Jemicotta jacctprope Ibnina clanfa 
Gurgitis: Il la viam petit à we.Perge,Gregori. 

Le plus rare Tableau de Rome , fe voit 
à S. Sylveitre du Champ de Mars .- c'elt * l'i- * o» dit 
mage de Jefus Chrift , faite 3 dit-on , par Je- i*tcefti'i- 
fus-Chriit mefme. Zfuj"' 

Si vous voulez des Reliques, je vous en Damlfce- 
fourniray quelques unes des plus curieufes. ne, l*qtuU 
1/' Arche de l'Alliance fe trouvera à S. Jean /e ?- c tn ~ 
de Latran, avec la Verge de Moyfe, la 
Verge d'Aron, & le prépuce de Jefus C. rus. 
Une des pièces d'argent quereceût Judas ; Eafebe mp- 
La lanterne du mefme perfonnage , n'en dé- perte les Ut- 
plaife à la lanterne de S. Denis en France , 'J" d 'ri h ' 
& la croix de Saint Bon Larron, font à l'E-f^jJ* 
ghfe de S. Croix de jerulalem, avec la queUe c. à iAtg+- 
de l'Afue de Balaam , &: l'Echarde de S. rMS ' 
Paul. A. S. Marceau, nous aurons la rafle tl %*i e vu 
de S. Rocs : Autrefois, nous a-t-on dit, mage , vid. 
ilsgardoient quelques rayons de l'Etoile des J- "K-eiskii 
trois Rois , avec les cornes de Movfe •• mais Exercita - 

1 r r ' \- r ' rr tlOneS.de 

Jes rayons le font echpiez ou évaporez , auili t ma gini- 
bien que le fon des cloches de Jerufalem ; bus Cbrif- 
Et les cornes de Moyfe ont elté tranfportées tl - 
à Gènes, où l'on aflure qu'elles fevoyent 
préfentement. 

Le nombril de J. C'efl: à S. Maria del Po- 
polo : fi vous voulez fçavoir pourquoy cette 
Eglifeaété ainfi nommée, je vous en feray 
l'hiftoireen deux mots. A l'endroit mefme 
où elle fe voit aujourdhuy , il y avoir autre- 
fois un grand noyer : quantité de Diables 
eftoient toujours perchez fur les branches 
de cet arbre , pour garder les cendres de Né- 
ron, 



* S. GiacO' 
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ron , qui eftoient proche de là dans une Ur- 
ne. Le peuple fouffroit beaucoup de toutes 
les méchanceté/ que ces Démons faifoient 
aux paflans. La Pape Pafchal fécond s'eftant. 
donc mis en jeune & en oraifon pour tafcheil 
de bannir cette engeance d'Enfer , il kiy 
fut révélé qu'il falloir déraciner l'arbre, & 
baftir un Ëglife au nom de Marie, dans le 
mefme endroit. Lachofe futfolennellemenr 
exécutée, tout le peuple y contribuai &voila 
S. Marie du peuple. 

Il faut bien que je vous dife auffi quelque 
chofe de S. Jaques *fecoiïc-chevaux. Ony 
moScoffl- voit la t piene fur laquelle J.C. futeircon- 
cavdiu. cis , avec l'impreflion qu'un de fes talons fit 
t Surl'au- fur ce marbre : Et l'on y montre encore 
ttideia une" autre * table demarbre, qui avoir elle 
u'oT"^' ^eftinée P our ^' re ie Sacrifice d'Ifaac. L'Im- 
pératrice Hélène envoyoit , dit-on ces 
ufdeSt^' grofles Reliques , poureltremifesàS.Pier- 
*A>mc. ' re , mais quand la charrette fe rencontra 
vis-à-vis de S. Jaques , les chevaux ne voulu- 
rent jamais aller plus loin , & on s'apper 
çeût mefme , que les pierres s'appefantif 
foient ; ce qui fît juger qu'elles avoient quel 
• quefecrete inclination pour S. Jaques , plus- 
tort que pour S. Pierre. D'abord cela ne 
parut pas trop raifonnable; mais le hazard 
ayant fait rencontrer là quelcun , quife fou- 
vint que S. Jaques étoit appelle' par S. Paul , 
Colonne de FEgîifè , aufli bien que S. Pier- 
re : on fe confirma dans la penfée qu'il y 
a voit du myftere. De plus , quand en auroit 
eû tous les bufles d'Italie, les Reliques au- : 
roient plutoft reculé qu'avance^ fallut donc 

les 



ttime 
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:s mettre là. En mémoire du fait , ondon- 
.a a S. Jaques le fabriquer de Scojfa cavalli. 

Vous avez raifon de croire quej'aycula 
curiofîté d'entendre icy quelques Prédica- 
teurs : mais vous ne devinez pas moins 
">ien , quand vous foupçonnez que j'ellime 
'eu leur manière de prefeher; & vous en 
uriez pu dire autant de leurs-Prédications, 
i parler généralement , les Prédicateurs de 
: païs, font des grimaciers. Ils ont bien Les plut 

uelques talens naturels , qui tendent à quel- hcdUx f cr - 

* - .. . 1 mont , jont 
ie partie de 1 Eloquence 5 mais ils ignorent cmx q „i 

Molument l'Eloquence fublime, Leurs fmtnitU 

cites , font ces gelticulations outrées : leur t 1 "*' 11 '* 

ariation de voix, les jette du fauiïet à la v c ]^lTor- 

affe, vingt fois en un quart d'heure : Et dredeMoi- 

•ursdifeours n'ont ni force, ni gravité. Us»"'."/* 

• 1 r tir j manière 

'îent , il fe tourmentent ; la plufpart ae p artit0lie , 
urs chaires font comme des balcons, où re. Letjé- 
> fe promènent avec chaleur &: avec bruit : ff'tespaf. 
■ais tout cela ne prouve rien , ni ne lignifie J"' t ^ ou ~ 1 
en. Ils n ontpaslefecretdecerteenoncia- bont dicta* 
on tantoft douce, & tantoft véhémente , nutmrs. 
îi charme , qui émeut , & qui enlève l' Au- V?* 4 * 1 ?** 
teur; &• d'ailleurs ils ne débitent que des uZ've/teejt 
ntes, & desfornettes. J'entendis l'autre des mm 
ur un Carme , qui prefehoit fur la JVÏagde- 
ne, aux Repenties de S. Croix, M* ÎÏmEÎ 
>nnoit carrière à fon imagination. Pour l> i iis J 
alter davantage le Sacrifice que fa Péni- çuôuUxl. 

tente ^ es ^P u " 

cinsfulmJ- 

ttoujotert , & ne prefehent que deschofes terribles , quand ce n'ejl 
lejourde bouffonnerie; Le Purgatoire, l'Enfer, le Jugement der- 
'. &c. Ils s'empoignent la b.trbe , ils frappant des mains , ils crient 
'e manière à faire peur. Je lifois l'autre jour une affez. p!.:ijante re- 
que , d'un Ijomme qui a écrit fur cela. Il dit qu'a coup fur , quand un 
icinprcjche, il n'y a point de chiens dans L'EgliJe : ils t'en fuyent tout. 
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tente fie des plaifirs du monde , il infifta pen- 
dant un quart d'heure à la dépeindre comme 
la plus charmante créature qui fuit fous le 
Ciel. Il n'y a point de trait de beauté fur le 
corps le plus accompli , qu'il ne repréfen- 
taft ; il parloir en Peintre fçavant , plustoft 
qu'en Prédicateur, & je ne fcay s'il ne ref- 
fembloit point à Perrindel Vague, quifai- 
foit prefque toujours le portrait defaMai- 
trelTe, quand il avoit quelque belle femme 
à peindre dans une hiftoire. 
Vous ne vous adreffez pas trop bien,quand 
vous me demandez lequeU'emporte deVe- 
nife ou de Rome, fur l'article desCourti- 
fannes. Il ne m'en paroift pas tant icy qu'à 
Venife , mais il ne faut rien conduire de là, 
car d'ailleurs on m'aflure que le nombre en 
--Urbscft eftpréfque infini. Quelque entreprenant que 
iam tota f L ,ft. 5 j xt ' e y % & quelque envie qu'il eult d'en 

nettoyer Rome, vous fçavez qu'il n'en pnt 
jamais venir à bout : Et non feulement cela, 
mais après avoir éloigné les plus impudi- 
ques, il fut obligé de les rappeller, & de 
les rétablir auifi folennellement qu'elles 
l'avoient efté par Sixte quatrième. Ce fut, 
dit-on , pour éviter de plus grands péchez. 
S. Paul dit qu'il vaut mieux fe marier que 
brûler ; & à Rome on ne veut pas brûler, 
mais on trouve que les femmes d'emprunt 
font un meilleur remède. 

Cela me fait fou venir de la peinture anti- 
que 

* \omaauid c(t ? 
Quodte docuic pr:epofterus ordo. 
Quid. àoemt ? Jungas 
Verfa ekmenta , le ies > 
Rom* Amor cil - 
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que du Palais Aldobrandin , où l'on voit la 
repréfentation d'une Noce : c'eft un mor- 
ceau de frife qu'on a rapporté là , avec la 
partie du mur fur lequel elle elt peinte. Cet- 
te pièce eft fameufe , &fort clHmée, tant 
pour Ion antiquité, que pour la beauté de , 
1 ouvrage. Vous feavez que les cérémonies 
du mariage ont elle fort différentes , & ont 
Couvent changé parmi les Romains. Icy > la 
Mariée eftatïife fur le bord du lit, au lieu 
que quelquefois elle s'afTeioit fur unetoifon 
de brebis , ou fur un Dieu Priape. Elle pan- 
che la telle , & fait la dolente & la difficile, 
pendant qu'une * Matrone la confole d'un * PironvMt 
air riant, l'inftruit,laperfiiade, & hiy fait 
entendre raifon. L'Epoux , couronné de 
lierre & tout deshabillé , efl affis prés du lit, 
avec un air hardi , & dans l'impatience fans , 
doute , que fon époufe ait achevé toutes fes 
fîmagrées. Quatre ou cinq fervantes prépa- 
rent en divers endroits des bains & des on- 
guents Aromatiques ; Et une Mufkienne 
joue de la Lyre, pendant qu'une autre chan- 
te apparemment quelque Hymen fo, o Hy- 
t;i?neci quelque épithalame , ou quelque 
chanfon gratte , félon l'ufage ordinaire , pour 
rompre les charmes. 

Les peintures de la Pyramide de Ceffius , 
& celles de cette frife, font les feules anti- 
ques quej'ayc veiies jufqu'icy à Rome. Je 
ne doute pas que ceMaufolée deCajus Ce- 
if ius n'ait efté décrit ; néanmoins, comme 
c'eft un Monument très beau & très rare , je 
vous en diray quelque chofe. La Pyramide 
eft carrée , & finifiàtU en poititq tout-à-fait 

Tom.lL C aiguë. 
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aiguë. 5a hauteur ett de fix vingts pieds , Se 
fa largeur dans fa baie , de quatre vingts qua- 
torze. La marie de ce Monument e(t de bri- 
que , mais tout eft re vei.ru de carreaux de 
marbre blanc. Alexandre VII. la répara l'an 
ld-3. de forte qu'elle paroift à-peu-prés, 
dans fa première beauté. On peut voir par 
les inferiptions bien confervées qui s'y lifent, 
:.T7ob. qu'elle a efré érigée * pour C. Ceftius l'un 
r'puià. Pr. des fept Officiers qui avoient la charge de 
Tr. Pl. vu. préparer les fe(tin.< des Dieux. Nousfommes 
Vit Epi!»- entrez j ans ce Maufolée , par un paffage bas 
* Blon- & étroit, qui en traverle l'épairTeiir juf. 
dm prétend qu'au milieu, &• nous y avons trouvé une 
°k° c ' ue petite chambre voûtée , longue de dix neuf 
£/dtfi. pieds, large de treize , S: haute de quator- 
née a tçut ley.e. Cette chambre, eft toute enduite d'un 
collé? e <iei jw blanc & poli , fur lequel il refte plu- 
Epu.ons ^ eL]rs g„ ures de femmes, phifîeurs Vales, 
virs. C'efl & quelques autres ornemens. Je n entre- 
nn fenti- prendra)' pas de vous décrire tout cela par le 
mtnt 1*j&tmn\i j & encore moins de faire aucune dif- 
^''"J^.fertation fur une chofe fi difficile : je vous di- 
tenr. ray feulement qu'ayant eu divers entretiens 
fur ces peintures , avec de fçayans Antiquai- 
res , j'ay trouvé leurs opinions fort différen- 
tes. Les uns prétendent que par rapport à la 
nature du Monument , c'eft un préparatif 
pour des funérailles: D'autres veulent que 
ce foit pour un banquet , & comme un mé- 
morial faifant allufîon à la charge de Ceftius. 
Une des figures tient un Vafe , dans lequel 
les uns mettent de l'eau Luftrale ; & les au- 
tres , du vin; Une autre figure a de grandes 
flûtes ; ceux-cy veulent que ce foit pour ri- 
re, 
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rc, &: les premiers foutiennent que c'eft pour 
pleurer 5 chacun fe fondant avec quelque 
droit , fur ce diliique des Faites d'Ovide , 

Cantabat Tanis , cantabat Tibia Ludit , 
Cantabat mœjlis Tibia funeribus. 

Une chofe principalement , fait beaucoup 
en faveur du fèftin , s'il m'eft permis de dire 
aulîl ce que j'en penfe : c'efr que les Figures 
font habillées de diverfes couleurs, ce qui 
ne s'accommode pas avec les cérémonies 
des funérailles. Il paroift par l'infcription 
d'un piédeftal qu'on a déterré proche de la 
Pyramide, & fur lequel on a lieu de croire 
qu'eftok la Ihtuë de Celtius, que ce Ro- 
main mourut au commencement de l'Em- 
pire d'Augufte : Et ceux qui ont recherché 
les coutumes d'alors , conviennent que les 
femmes affiftoient en habits blancs aux con- 
vois funébresjle dueil en noir ayant efté abo- 
li , dés de commencement de la Dictature 
deCefar. Aurefte, je ne penfe pas qu'il y 
euft grand danger a dire , que ces peintures 
en général n'eitoient que pour le Ample or- 
nement du Tombeau, fans rapport ni au 
Feftin , ni aux Funérailles. Le fepulchre des 
Nafons, fi exactement décrit depuis quel- 
ques années par M. Bellori, eft ainfi tout 
rempli d'hiftoires &d'ornemensdont il ne 
faut point chercher d'autre rai Ton que le 
choix du Peintre. La mefme chofe le peut 
remarquer fur divers autres Tombeaux ; Se 
particulièrement fur les Urnes , dont les 
bas-reliefs repréfentent une infinité de cho- 
fes indifférentes. Cî La 
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La manière donc ces peintures fe font 
confervéesi avec la beauté de leur colons, 
me paroift une choie confiderable Vous 
*J t *n de f a vezque * la peinture en huile eftune m- 
Brugt. d» vept joi, nouvelle: celle de ce Tombeau n'eu 
*ZlL, qu'une fimple détrempe, qui ne pénétre pas 
nnvtnta induit ; cependant il y en a quelques en- 
l'm mso. droits, dont la vivacité ne paroift point.du 
tout altérée. , 

La Pyramide de Ceftius n eft qu a deux 
cens pas de la petite montagne qu'on appelle 
communément il Dcholo , ou le Monte tejlao 
cio, la montagne des pots caftez. Cette pe- 
tite montage a environ un demi mille de 
circuit , & cent cinquante pieasde hauteur 
perpendiculaire. La recherche de ce qui 
pouvoir avoir caufé ce grand amas de vaif- 
leaux de terre rompus , a fait dire cen t cho- 
ies différentes , mais voici l'opinion la plus 
générale. La montagne eftant proche du 
Tibre, on fuppofeque les Potiers déterre 
travailioienttous en-cet endroit, tant pour 
la commodité de l'eau , dont ils avoient : be- 
foindans leur ouvrage, que pour la facilite 
du tranfport de ce mefme ouvrage. On juge 
qu'ils jettoient en unfeul endroit toutes les 
pièces des vaifleaux qui fe caflbient, & on 
appuyé cette penfée d'une autre conjecture, 
en difant encore qu'ils pouvoient avoir un 
ordre exprés d'en ufer ainfi , pour empefeher 
l'inondation du Tibre de ce cofté-là. On 
ajoufteque fi l'on confidere la quantité d'I- 
doles , d'ornemens de Temples, de bains, 
de Statues, de cuves, de tuiles, déroutes 
fortes de vaifleaux , qui fe faifoient dans la 

gran- 
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grande Ville de Rome, on ne s'eftonnera 
pas que le débris qui s'en fâifoit auffi chez 
chaque potier, ait élevé la petite montagne 
lon dont il eft queftion. Ce raifonnement paroiil 
Va atTez j ufte ; néanmoins je le croy mal fondé , 
10 parce qu'on n'a pas bien examiné le fait. 
jn; Des marchands de vin fe ibnt avifez de 
IC P creufer des grottes fous cette montagne , 
:sc pour tenir leurs vins frais: je m'y fuis ren- 
m contre plufieurs fois & en plufieurs endroits, 
lors qu'on travaillent à creufer de femblables 
l(lt! caves, de forte que j'ay eu le temps & le 
M moyen de confiderer attentivement tout ce 
4 qu'on endroit, & je n'ay reconnu ni fra- 
ct£ ? gmensdefimulachres, ni morceaux detui- 
* l les, ni débris d'ornemens, ni en un mot, 
* aucuns reftes , ni aucune apparence de toutes 
*J les chofes que j'ay nommées. En plus de 
e ,:ï vingt chartées de ces pièces rompues que 
là j'ay fort examinées, je n'ay remarqué que 
la pà d es morceaux d'Urnes, ou du moins, de 
che Vafes qui vrai fcmblablement ont efté des 
ieK Urnes : ce qui eftant pôle , on n'a qu'à chér- 
it? cher d'autres conjectures, 
en- Chacun feait qu'il n'y avoir autrefois que 
fac le très pauvre peuple, quifuft enterré hors 
)nj de Rome, dans les cavernes que l'on nom- 
utcsl moit puticuli. L'ufage de brûler les corps 
, & ayant duré affez long-temps , il fe fâifoit une 
ieâl quantité prodigieufe d'Urnes de terre, pour- 
voir les gens de médiocre condition; & l'on ne 
ipefl doit pas douter que ces Urnes ne fe cafïaf- 
1 f fent fouvent , quelque foin qu'on en puft 
titéf avoir. Ne pourroit-on donc pas fuppofer que 
•bail par une certaine raifon de refpett, pour 
etoïc C i des 

dans 
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ces vameaux , quiavoient iervi a un ufage 
facré j & parce mefme que quelques par- 
ties des cendres des morts 5' eftoient encore 
attachées , on fe fèifoit un devoir d'en entaf- 
fer tous les débris dans un mefme lieu ? G^eft 
du moins à-peu-prés ce qui fe prattique au- 
jourdhuy parmi les Chreftiens; au lieu de 
laiiïer ça & là répandus, les os des corps 
qu'on elr obligé de déterrer quand on fait de 
nouvelles folies, on les met quelque part 
en monceaux, pour les conferver tant qu'il 
elr pcflibîe , avec quelque forte d'honneur. 

Puis que la réputation du fameux * Paf- 
quin , vous fait délirer de le connoiftre un 
peu plus particulièrement, aulîi bien que fon 
camarade Marforio , je vous en diray volon- 
tiers des nouvelles. Le premier eft uneffa- 
tiie toute tronquée & toute défigurée, que 
quelques unsdifent avoir efté faite pourun 
foldat Romain , & qui fe rencontre f au 
coin d'un des plus grands carrefours de la 
Ville, appuyée contre une maifon. On dit 
une allez plaifante réponfe que fit \ Alexan- 
Ce Ta,llc ' ir dre VI. à ceux qui luy confeilloient de jetter 
h°mm< Pafquin dans le Tibre, àcaufe des fatyres 

fejprit , de per- 
gaj/t humeur , fatyrique , &■ grand amateur de bons mots ; fes coups de 
langue prirent le nom de Pafquinades ; & on luy attribuait tout ce qui 
fefaifoit , aufe difoit de lardons dans la Ville. Tour mieux perfùadir 
que ces mots piquans venaient de luy , on les ajfichoit fur la Statue dont 
iltfitjutftion , qui eftoit à fa porte; & peu-a-peu, cette Statué prit II 
nom dt Pafquin. 

î ^Ad angulum xArtanic aiis. Boifs. 

X Vendit ^Alcxandcr Claves , ^Altaria, Chriflum. 
Emerat llle priùs , venderejure poteft. 

Scxtus Tarquinius , fextus T^cro , fextus à" ipfe , 
Semptr fui fcxtis , perdit a T{pma fuit. 

Cond'.tur hoc turnulo Lucrctianamine , fid re. 
Thaïs , Vontificisfilia, fponfa, ntirits* 



* Pafquin 
tficitlenom 
d'un Tail- 
leur qui de- 
meurait 
proche de 
là, irdant 
la boutique 
eftoit un 
rendez.' 
•nous ordi- 
naire de 
Difeurs de 
nouvelles. 
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perpétuelles que cette critique ftatûe faifoit 
contre luy; * Je craindrais , dit ce Pape, * Cette peu. 
qui/ ne fc nxMniorphojafî en grenouille , èr /* s '" nri - 
^Inem'vnportunaji jour & nuit. Marforc 
eftauflî une figure eftropiée, qui fut autre- <*rt*»iK 
fois, difent quelques uns, ftatûe de jupiterj 
d'autres difent du Rhin, ou de la Ncra, 
qui j>aJTe à Terni : Tout cela eft incertain , 
aufli bien que l'étymologie des noms de ces 
deux Cenfeurs. Il y a bien de l'apparence 
qu'on affichoit autrefois les Pafquinades • 
fur le tronc de Pafquin, mais cela ne fe 
prattique plus ; tous les libelles fatyriques 
font fenfez eftrede Pafquin, fans qu'ils en 
ayent aproché. L'ordinaire eft que Pafquin 
répond auxqueftions que luy fait Marfbre: 
Ce dernier eft dans une des cours du Capi- 
toîe. 

Les propos fententieux du fincére Pafquin , 
me fontfouvenir de tous ceux que j'ayleùs 
à la Villa Benedetti. De quelque cofté que 
l'on fe tourne dans cette jolie maifon, on 
ne voit que proverbes , & que fentences con- 
tre les murailles, fur toutes fortes de fujets. 
Si vous voulez j'en mettray icy quelques 
unes. 



Chi non s'avventura , non ha ventura. 

m 

D .. . 

Kegia 3 crede mihi „res eft fuccurrerelapfîs. 

m 

. . 9m 
Cht guarda a egnipemia , non fa mai letto. 

Inter eu n fia , leges & percunftabere Dodtos, 
Quâratione potes traducerc kniter arvum. 
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Ver mangiar afîai , cmvien mangiar puoeo. 



Cùm Fata finunt 

Vivitelxti. 

Stjrûu tiltro quœrùnus undas. 



Splendida magnificis paupertas régnât in 
Aulis. 

Cbipaga debito , fa capitale. 



Qui procul à curis 3 ille laetus. 
Si vis effe talis, 
Eiïo ruralis. 



5*£ 



Donna virtuofa, nonfàjlarotiofa. 



7*? 



Si qua voles apte nubere , nube pan. 
Elire cui àkas , Tu mibifola places. 



W4. 



Vive tibi , Se longé Nomina magna fuge. 
Dowwd c/;c rfwowrf , diftcilmcntc e Ouona. 

SU// 



Si Formna juvat , caveto tolli. 
Si Fomma tonat , caveto mergi. 
Fonitcr illefacit , qui mifer ejfepoteft. 

m 



!0l 



Decet timeri Caefarem , at plusdiligi. 
Sequitur SuPerùos à tergo Deur. 

1 SN/A 



Grand patfia il viver povero, per monrricco. 
Qiiis dives ? qui nil cupiac. Q^ns pauper > 
Avarus. h^ 1 
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3 defperet nihil. 



Paxoprima rerum. 
Pax materia gaudii. 
Dulce Paris nomen. 
Candida Pax hommes , trux decet Ira fer as. 



- - - Nobilitas fola elt arque UN ICA 
virtus. 

M 

- - - Omnes una manet nox, 
Et calcanda femel via lethi. 
Puhis & Umùra jumus. 

Je fuis fafchéde n'avoir pas tant de mer- 
veilles à vous raconter de Frefcati & de Ti- 
voli , que vous vous en eftes imaginé. Ce 
font de fort agréables lieux , & je diray mei- 
ttie de beaux lieux fi Ton veut. Mais fi nous 
eftablifïons ce principe, que leschofesqm 
pafTent pour belles , doivent eftre plus ou 
moins eiîimées , félon le rapport que l'on en 
doit faire des unes aux autres ; & qu'ainfi la 
beauté des rofes & des oeillets , par exemple, 
efface tellement le petit éclat des fleurs 
champeftres , qu'on ne fait prefque point 
d'attention fur celles -cy ; Je croy, pour 
parler fincérement , que fi je compare Fref- 
cati à Verfailles, ou feulement à quelques 
autres Maifons de plaifance , qui fe voyent 
en divers lieux de France , & qui ne lonc 
point des Maifons Royales ; je puis perfua- 
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dé, dis- je, & je puis affirmer pofitivement, 0® 
que les Merveilles de Frefcati, nepourronr 
eftre appelîées que de jolies chofes ; non plus fcrf* 6 . 
que celle de Tivoli, ni tout ce qu'il y a de islloofun 
plus rare , en fait d'Eaux & de Jardins , aux 
environs de Rome. 
Fris- Frefcati eft une fort petite Ville furie ; 
c ati. panchant de la montagne, à douze milles Jjcafcad 
autrefois de Rome. On y voit pluficursMaifons de 3 lepnnc 
Tufcu. phifance, dont les trois principales font, aWsmcr 
W Monte-dracone, au Prince Borghefe : Bel- gcesiroi 
vedere, au Prince Pamphile: & Villa Lu- 
dovifîa, à la Duchefle de Guadagnole , fivoli.el 
Sœur du Coneftable Colonne. Tout cela ^à.dr, 
reflemble à Vcrfailles, comme la Ville de ; Modene 
Frefcati rellemble à celle de Rome ; Ou frappe 
comme, deux ou trois arbres reflemblent à jrJinald 
un beau païlàge. sCardin 
Monte -Dracone eft une aflTez grande - a . Ce ï 
Maifon , fur une hauteur d'où l'on décou- ?2renC e 
vreRome, & toute l'étendue delà plaine s fott b 
qui eft entre deux. Mais Rome eft un peu m U 
trop loin, poureftre veiïe de ce lieu là avec -i^fo 
plaifirj & le tapis verd de la plaine eft trop .-^ 
uniforme, il n 'eft pas orné de toutes ces . : }p as fo 
varierez dont un pâïfage veut eftre embelli : ^ m 
La veûe de S. Clou fur Paris , eft infiniment 
plus belle. Il eft vray qu'on trouve plus de [y. 
diverfîté , quand on regarde du cofté de m ce 
Monte-Porcio, mais au (fi la veiie eft-elle 
beaucoup plus bornée. Les avenues de Mon- jj $ 
te-Draconefont fort difficiles : Et à dire les 
chofes naïvement, il n'y a pour le préfent, 
ni Jardins , ni Fontaines , qui méritent 
beaucoup qu'on les décrive. y. 

Belve- ' 
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m Belvédère eft à-peu-prés dans la mefme 
P oc fitùation que Monte-Dracone. 11 y a une 
», nt jolie cafcade , & une grotte où l'on voit 
fifo Apollon fur le Parnafle avec les neuf Mutes, 
toi On dit que toutes ces ftatiies joiioient de la 
flûte, quand les machines eftoient en bon 
•De* eftar. 

kci La cafcade de la Villa Ludovifia , fait 
laifte au Qi le principal ornement du Jardin. Les 
alesfe ameublemens ne font que fort médiocres, 
iefe:i dans ces trois Maifonsj & tout en général y 
VI cft négligé. 

% Tivoli eft aufifi une petite Ville fur un co-Tivoti 
Toe fteau, à dixhuit milles de Rome. Le Duc autrefois 
laV5 de Modene y a une Maifon de plaifance , Jlb c "«„ e u 
orne qu'on appelle ordinairement le Palais du 

peuple igno' 

remit Cardinal d'Eft, parce qu'elle cft dejGbincer«r appel- 
aux Cardinaux de cette iMaifon, quand rfy^*}™ 1 
fez f en a. Ce Palais eft grand, & d'aflèz belle J re 
'onl apparence, mais les appartemens n'en font Utfiv u 
lelaf pas fort beaux, non plus que les amener Villa, Ha- 
eft* mens. Les trois chambres peintes a frefque'^ 1 - 
ieafi par Raphaël, font ce qu'il y a de plus rare, 
ineft avec quelques ftatuës antiques. Le jardin 
toutt n'eft pas fort grand, mais il eft agréablement 
reerf difpofé en terrâtes , & les machines hydrau- 
inloi liques y furpafleii* de beaucoup celles de 
jsd Frefcati; elles l'emportent mcfme, dit-on, 
| u cot fur tout ce qui s'en voit en Italie. Malheu- 
eiieet reufement, la plufpart des canaux font bou- 
es deli chez , & les machines en mauvais ordre. 
? t àf Tout eft * préfentement fi fort négligé dans * s. avril 
lenrti cette maifon, qu'on ne peut voir fon reftei6SS. 
,ji«t de beauté, fans un plaifir meflé de regret. 
Aurefte, ce feroit une choie injufte, de ne 
$ C 6 louer 
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lrtiierpâsuri lieu, quieftant confidéré Am- 
plement en luy-mefme , a quantité d'agré- 
mens & de chofes curieufes-- aulîi ne prétens- 
je rien diminuer de fon prix. Je combats 
feulement le préjugé trop avantageux , que 
quantité de gens en ont, afin qu'on nes'é- 
loigne pas de la jufte idée qu'il en faut avoir , 
& qu'on n'en fafle accroire à perfonne.Peut- 
eftre que les ]ardins, & les Eaux d'Italie, 
ont autrefois mérité d'eftre préférées à cel- 
les de Fiance & d'ailleurs, je n'entre pas 
dans cet examen; mais quoy qu'il en (bit, 
les chofes ont chr îgédefacej on doit donc 
auffi changer de langage. Il faut que je vous 
avoue que ma furprife aeflé des plus gran- 
des, quand j'ay vu toutes les petites cho- 
fes qui font icy , après avoir entendu mille 
fois exalter les Eaux d'Italie, comme s'il 
ne s'en trouvoit point dans l'Univers, qui 
leur puflent eftre comparées. Le Palais 
& les Jardins d'Eft, ont coufté, dit-on, 
trois millons à baftir; à la bonne heure; 
mais il faut qu'on fcache que Verfailles a 
des magnificences incomparables; que les 
eaux de Verfailles , furpaflênt & englou- 
riffent un million de fois celles de Tivo- 
li ; que le feul plomb des canaux de Ver- 
failles, a dix fois plus coufté que tout Ti- 
voli. 

î On trouve La cafcade du f Tévérone eft la chofe la 
dans cette p] us remarquable de cette petite Ville.Cette 
tS?*Jt ri viere fait une nappe fort belle & fort large, 
loHxbUna mais la chute n'en eft pas fort haute. On 
truffes, fait voir prés delà, les ruines d'un ancien 

qu'on appel* ba~ 
le Dragée 

AeTtvoli, Du Val. 
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bnftiment, que l'on dit avoir autrefois efté 
la .* maifon de la Sibylle ; mais ce font des * DWr« 
difcours fabuleux, qu'on pourrait réfuter di f ent i*e 
par bien de bonnes raifons. Il y a dans la Ù^j un 
Place deux Statues antiques d'un granité Sc*lf. * 
rougeatre tacheté de noir , qui félon M. 
Spon représentent toutes deux la Deeffe 
His. Ce mefme Auteur fuppofe qu'Adrien 
les avoit fait venir d'Egypte, pour fervir 
d'ornement à fa maifon de plaifance de Ti- 
voli. 

La montagne de Tivoli, fournit de temps 
immémorial, la plus grande partie de la 
pierre dont on fe fert à Rome : c'eft ce qu'on 
appelle le Travertin , par corruption du 
nom de Tyùurtin. Tout le Collifée en eftoit 
reveftu , & la façade de l'Eglife de S. rierre 
en eft baftie. Cette pierre, comme vous 
voyez, eft d'un très bonufage, mais elle 
eft jaunaftre & poreufe : Voftre carreau de 
Portland, aulîi bien que celuy de Paris, & 
celuy de Caen , font un plus bel effet. 

Alexandre Taffoni dans fes Penfées di- 
verfes, rapporte un fait mémorable que 
vous ne ferrez pas fofché que je vous dife icy, 
a l'occafîon des carrières de Tivoli. II n'y a 
que f peu de jours , dit cet Auteur , que les t // teri- 
maneuvres qui tiraient de la pierre à Tivo- voit il 7 * 
li v en ayant fendu un gros quartier , y"^* 4WÏ * 
trouvèrent un vuide. Dans ce noyau, il y 
avoit une écreviffe vivante, quipefoit qua- 
tre livres : Les maneuvres lacuifïrent& la 
À mangèrent, f'ay lii dans un autre Alexan- 
$ dre, c'eft Alexandre d'Alexandrie , qu'il 
I» avoit trouvé un diamant taillé, danslecœui 

C 7 - d'un 
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Bspt. VhI- d'un grand morceau de marbre : & dans 
lofeparie uf j aLUre quartier de femblable marbre } 
Xjt%Hi uneaflez raifonnablc quantité d'huile dou- 
fkt mloé ce & odoriférante. Le Tafiom raconte 
dans le q ue i a me fme année, il arriva à Tivoli, 
t «md-m q U » ime c i iate allaita un rat. Si ces faits ef. 
toient bien certains, je ne penlepas qu'ils 
vous pluiTent moins , que les cafcades des 
Jardins d'Eft. 

A trois milles de Tivoli, nous avons paffé 
■ L ç CUS en revenant au petit lac appelle La£o de 
jiibmm. bagni, ou folfatara; le peuple luy donne 
aufli le nom des fei^e bar quêtes , à caufe des 
feize ifles flottantes qui font fur ce lac. Ce 
n'eft que comme un petit eitang , à-peu- 
prés rond, & large de deux cens pas. L'eau 
en eft extrêmement tranfparente , & d'une 
couleur qui paroift for: bleue. Il en fort un 
affezgros ruifleau , qui coule rapidement, & 
quife jette prés de là dans l'Anieno. Le lac 
& le ruifleau exhalent une odeur de foufre , 
qui frape vivement, & qu'on fent de fort 
m prétend ] * om - Le dernier Cardinal d'Eft ayant effaré 
ync l'eau de en vain de fonder la profondeur de ce lac, 
i^inimo a y fi t entrer deux plongeurs, l'un defquels 
J"„/™7r "' a J ama ^ s vu depuis: L'autre rappor- 
fourbUn- ta qu'il avoit trouvé l'eau fi chaude, quoy 
chxriesdcm qu'elle foit froide fur lafupcrficie, qu'il ne 

Sc£T > '" ,u î r avoit P as eftépofTible de defeendre fort 
a " bas. La terre eftfeiche, & creuié par def- 
fous , tout autour des bords du lac ; on peut 
juger de la concavité , par le bruit fourd que 
font les chevaux en marchant. Vray-fem- 
blablement ce qui paroift de ce lac n'eft 
que la petite ouverture d'un vafte abyme, 

qui 
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qui s' élargie , & qui s'eftend fort loin par 
deflbus à droit & à gauche : Et l'on peut 
conjecturer, ce me femble, touchant le 
premier plongeur ; ou que s-'eflant préci- 
pité trop avant , il fut furprîs par la chaleur 
de l'eau ; ou que s'eftant écarté dans quelque 
golfe fouterrain , il vint donner de la telle 
contre la voûte au lieu de rencontrer à point 
nommé, l'ouverture qui faitlelac. Quoy 
qu'il en foie , à l'égard delà première con- 
jecture - il faut necefïairement croire que le 
corps fut porté dans quelque écart , puis 
qu'il ne revint jamais fur l'eau. 

On voit furie bord de ce lac, d'ancien- 
nes mafures, que les Antiquaires appellent 
les Thermes d' Agrippa. La plus grande des 
Ifies flottantes cfki'un ovale parfait, &fa 
longueur eft de quinze pieds ou environ. 
Elles font toujours toutes enf emble,du cofté 
que le vent les pouffe ; pour peu qu'on y 
touche, on les fait reculer comme on veut. 
Deux perfonnes de noftre compagnie , fe 
font mis fur l'une des plus petites, & l'ont 
fait éloigner du bord , en pouffant la terre , 
de la pointe de l'cpée feulement. 

J'ay encore diverfes chofes à remarquer 
des principales Maifons de plaifance qui 
font autour de Rome, quoy que mon def- 
fein ne foit pas d'en entreprendre la deferip- 
tion, comme je vous l'ay desja dit. 

La Vigne Borghefe m'a paru la mieux en- 
tretenue de celles que nous avons veues. 
C'eit nffurément un lieu très agréable, Sz 
digne d'un grand Prince. La rnaifon eft 
prefque toute reveltue en dehors de bas- 
reliefs 
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reliefs antiques , qui font difpofez avec tant 
de fymmetrie qu'on les croiroit avoir efté 
faits exprés pour eftre placez comme ils le 
font. Entre le grand nombre de ftatuës dont 
les appartenons de ce petit Palais font rem- 
plis, je diftingueray feulement, ^ le Gla- 
diateur dont vous voyez la copie en bronze 
au bout du canal du Parc de S. James. La 
Junon de porphyre. La Louve de Romu- 
lus, d'un fin marbre rouge d'Egypte. Les 
buftes d'Annibal, deSénéque, &dePer- 
tinax. L'Hermaphrodite; & le vieux Silè- 
ne , qui tient Bacchus entre fes bras. 

Le David frondant Goliath , l'Enée qui 
emporte Anchile , & la métamorphole de 
Daphné font trois pièces modernes du Ca- 
valier Bernin , qui méritent d'eftre mi fes au 
rang des premières. Je ne finiroîs pas , fi je 
vous parfois auffi des rares peintures : Le S. 
Antoine du Carache, & le Chrift mort de 
Raphaël, font eftimées les deux principa- 
les. 

La vigne Borghefe , je le répéteray en- 
core , eft un endroit délicieux. Si toutes 
les magnificences royales que l'on peut voir 
ailleurs , n'y font pas fi fplendidement éta- 
lées , on y trouve des beautez plus douces 
& plus touchantes ; des beautez tendres & 
naturelles, qui font plus naiftre d'amour, 
fi elles n'infpirent pas tant de refpecl:. J'a- 
jouteray encore , que Rome eftant la four- 
ce des ftatuës & des fculptures antiques, 
quelques-uns defquelles font inimitables , il 
faut que le refte du monde cède en cela , à la 
maifon d'un Gentilhomme Romain. 

Comme 
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Comme nous nous promenions dans le 
petit parterre, le jardinier nous a fait re- 
marquer une Hyacinthe blanche double, 
dont il dit que l'oignon fut payé l'année der- 
nière , cinq cens écus- Je fçay qu'on a vendu 
des Tulipes en Flandres, jufqu'à quatre & 
cinq cens piftoles , tant eftoit grand l'entef- 
tement qu'ils avoient pour ces fleurs. Il n'y 
aplusdequoy s'cilonner du prix des pierre- 
ries, puis qu'on en donne un fi haut, à la 
beauté du monde , qui a le moins de durée. 

La Villa Ludovifia eft beaucoup négligée , 
ce qui eft caufé par l'abfence du Prince de 
Piombino , qui en eft le poffeffeur. On y 
voit un monde de ftatuës antiques. La Fau- 
ftine amoureufe d'un Gladiateur qu'elle 
embraffe avant qu'il aille fe battre: Les deux 
Gladiateurs, dont l'un eft * expirant , & * On 
l'autre le repofe : Les ftatuës deBacchus,^^ 
de Mercure, & de la Concorde, font au- uMirmillt 
tant de pièces excellentes. Les meilleurs mourant. 
tableaux ont efté tranfportez , avec les prin- 
cipaux meubles. On nous a fait voir un cjfitles for* 
bois de lit, fur lequel font enchaiTées plu- ta de gu- 
fieurs fortes de pierres précieufes, &quia d j*£™ t 
coufté, dit-on, vingt mille piftoles; pré- te " ^ e a dil , 
fentement il eft tout délabré. Dans la mefme riii & M yr- 
chanibre , on monftre un monceau d'os , millones. 
qu'on dit eftre un fquelette d'homme pétri- *».««*rs 
fié : c'eftune méprife , les os ne font nulle- 
ment pétririez, mais il s'eftamafle tout au- 
tour une croufte candie , une certaine in- 
cruftation pierreufe, qui les a fait nommer 
ainfî. }c ne veux pas dire pour cela, que les 
os ne fè pétrifient comme autre choie. Il n 'y 

a rien 
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a rien qui ne puifle le pétrifier. Dans les di- 
vers Cabinets que nous avons vifitez juf. 
qu'icy, j'ay remarqué cent fortes de choies 
pétrifiées; Des fruits, des fleurs , des ar- 
bres, du bois , des plantes , des os , des 
poiiTons , du pain , des morceaux de chair, 
des animaux de toutes fortes. Paré fait l'hit 
toire d'un enfant pétrifié dans le ventre de fa 
mere : Et ce qui eft bien plus étonnant, 
l'hiftoire de noftre fiécle nous parle * d'une 
Ville d'Afrique pétrifiée en une feule nuit, 
avec hommes, beftes, arbres, mendies de 
mefnage , & tout ce qui eftoit dans la Ville , 
fans aucune exception. 

La Vigne Chigi abonde en petits jets 
d'eau qui ne manquent guéres de mouiller 
les curieux, fi l'on n'a le foin d'y pourvoir en 
entrant , par quelque gratification au Jardi- 
nier. On y voit un Cabinet de curiofitez, 
dont le petit Adrien de diafpre oriental , eft 
la pièce la plus eftimée. 

Les grandes allées de la Vigne Montalte 
ouSavelli, fes ftatuës & fes Tableaux, la 
mettent au rang des plus confidérables. On 
y voit encore la petite chambre grife de Six- 
te-Cinq, lorsqu'il eftoit Cardinal Montal- 
te 3 & comme vous fçavez , Francifcain. 
Le Germanicus, le Pefcennius Niger, le 
Scipion, l'Adonis, laDeeffe Nœnia, &le 
Gladiateur de pierre de touche , font comp- 
tez entre les principales Antiques. Et en- 
tre les Tableaux, le Chrift mort de Raphaël, 
le S. François duCarache, la Vierge & le 
Bacchus du Guide, avec le S. Jean du Po- 
marancio. 

Les 
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is le v Les jardins de la Vigne Pamphileferoienc 
Hrez * mon 8 r ^. les P lus beaux de tous , s'ils 
] C( '; eftoient mieux entretenus. On y remarque 
des P". us ^ e deflèin , plus de fymmetrie , une dif- 
tribution mieux ordonnée en toutes choies. 
La maifon eft ornée par dehors de très beaux 
bas-reliefs antiques , comme Peft celle de 
la Vigne Borghefe , & le dedans n'en eft pas 
moins rempli : mais il eft arrivé bien du dé- 
fordre aux plus belles Statues , par l'accident 
que je vais vous dire. Le Prince Pamphile 
eftant encore fort jeune, fut inftammentfol- 
licité par les Jéjuïtcs , d'entrer dans leur So- 
ciété. 11 fe. trouva effectivement dans quel- 
que penchant à le faire ; & les interefïez 
n'oublièrent rien , pour tafeher de fe l'aque- 
rir par l'endroit de la dévotion, auquelsils 
fçavoient bien qu'il eftoit fort fenfïble. En- 
tre autres chofes , ils s'aviférent de décla- 
mer contre l'indécence des nuditez de mar- 
bre, que le Prince avoit dans ce Palais : Et 
les délicates confeiencesde ces Cafmftes fé- 
véres , l'obligèrent enfin, à faire couvrir 
diverfes parties de ces nuditez. Ce pauvre 
jeune Prince 3 fit donc mettre des chemifes 
de plaftre à tout fon peuple de marbre, hom- 
mes, femmes, & petits enfants. Cette ré- 
forme fut bien douloureufe à quelques per- 
fonnesjfur tout aux Peintres, aux Sculpteurs, 
& aux Antiquaires ; mais nulle confédéra- 
tion humaine, ne fut capable de détourner 
le pieux defTein de cacher tant d'objets , pré- 
tendus tentatifs & féditieux.Tout fut marte- 
lé & plaftré fans mifericorde , à la réferve 
d'un petit Bacchus qui échappa je ne fçay 

com- 
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* il fut fait ment, comme le jeune * Seigneur de la 
Duc enfui- p orce ? au rnaflacre de la S. Barthelemi. ;M 

* Une pauvre Venus, l'un des chef-d'œuvres i;* 1 
du fameux Carrache , fur barbouillée de- # 
puis les pieds jufqu'à la tefte, & métamor- 
phofée en je ne fçay combien de choies , qui 0 
remplirent préfentcmcnt le coin du tableau, é& 
dont elle occupoit la plus belle partie. .,lel 

Il arriva pourtant enfin , que le Prince : 8® 
ayant changé d'efprit, & s'eftantréfoludc 0* 
préférer la focieté de fa Princeiïe, à la focie- fc 
té de la Société ; l'envie le reprit de remettre flesnli 
le monde comme il eftoit au commence- m 
ment.'U fit donc ofter tout ce vilain mortier, is&aif 
dont on Pavoit couvert; maismalheureufe- 
ment, lesmaçonsavoientfouvent ruftiqué -le, 
Je marbre , afin de mieux attacher le ciment; iquent 
de forte que laplufpart de ces belles pièces pour 
font fort endommagées. Sj tou 

Je ne veux pas oublier de vous dire, que .Lai 
j'ay remarqué à la vigne Savelli, un Sacri- m m 
fice d'Abraham de l'Efpagnolet , dont la ;cn fa 
manière n'eft pas ordinaire. Au lieu qu'on a j&d 
de coutume de peindre Ifaac à genoux , & &j e 
les yeux bandez, lous l'efpadon àlaSuifle 
ou fous le labre à la Turque de Ion Pere A- 
braham , qui luy va trancher la telle à la }[ 
Françoife ; PEfpagnolet ne luy a mis en 
main qu'un lîmple couteau de Sacrifice, : 
comme s'il eftoit preft à l'égorger : ce qui 
eft plus conforme à la vérité de l'hiftoire. r m 

Jules Romain fut l' Architecle de la mai- 
fonde plaifancedu Duc de Parme, quieft 
communément appellée Vigne Madame, j 
Cette maifon n'eft ni grande, ni magnifi- 
que, 
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ie ' tt que, mais d'une beauté régulière Se fans 
fard ; Se la fitiiation en eu extrêmement 
&i agréable. D'un cofté , l'on découvre dif- 
'à® tintement Rome , avec des >ardins , Si 
S)t quantité de jolies maifons. D'un autre cof- 
Jale té, ce font des collines bien cultivées. Vis- 
à-vis, le Tibre ferpente entre les prairies 
Prit Se les campagnes. Et dans le lointain, 
lôlli les cornes de î'Appennin tout couvert de 
■foc neige, fe confondent imperceptiblement 
M avec les rnics. Par derrière, le Palais eftac- 
[» compagné de bois de hante futaye dont les 
oi allées fraifehes & folitaires, ont des char- 
mi mes incomparables. Les jardins font en 
iiif terrafle , & les fhtues ni les fontaines n'y 
ire manquent pas. 

pifc Je pourroisvous dire bien des chofes en- 
core j touchant les Vignes Medicis, Mat- 

i,f thei, Lanti, Cefarini, Juftiniani , & quel- 

S» ques autres: mais vous vous lafleriez peut- 

ott. eftre enfin de n'entendre parler que de Sta- 

|u'« tues & de peintures, j'en demeureray donc 

ix: là, & je finirayauffi cette longue légende. 

S«t Je fuis 

:rc! ■ ■ ; 

es Monfiair 3 
Bis 5 

rifc Vojîre &e. 
cet 

re. A Romece II. Avril'iôSS. 
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Je commenceray cette Lettre par répon- i 
dre aux queitions que vous me faites tou- J ] 
L ' T Jfol ea chant le Tibre. Il eft certain que cette rivie- 
^ftéZZmé ren'eft pas d'elle-mefmeaffezconlîdérable, ^1 
Ru mon, pours'efhe rendue auflî fameufe qu'elle l'a i Tl 
Tertntus, e ft^ ^LWq eft fans doute redevable de l'hon- ^ 
// neur qu'elle a d'eftre fi connue , à la réputa- !re ] e! 

40. rivières tion de la célèbre Ville qu'elle arrole ; fice 
avant que ^'eft que peut-eftre elle n'euftfait du bruit : 11U 
£*m^r « p ar f es< tébordemens. Néanmoins il eftvrav t , 
Martian. auili , qu on en a louvent parle avec trop au | e 
de mépris ; Les grands fleuves ont efté ja- ".^ 
loux de fa gloire , & l'ont traittée de ruiffeau L„ 
bourbeux , comme j e vois qu'on vous l'a re- )n . 
préfenrée. Vous pouvez compter , qu'à par- ^ 
1er généralement , le Tibre eft large dans ' 
Rome d'environ trois cens pieds; qu'il eft ^ 
Z, f 'p^f ar ^ z rapide , & qu'il a beaucoup de profon- ^ | 
deur.Sueione rapporte qu' Augufte le fit net- f 
<fi lm & toyer , & que mefme il l'élargit un peu, afin ■ 

de 330. 1 -r -r n r r\» t> v 

ér/« de faciliter ion cours. D autres Princes ont " 
Pont- Sixte fait auffi tous leurs efforts , pour empefeher \ 
de 300. les défordres de fes inondations, maisleurs j. 
Quelques ^ oms ont P re ^l ue e ^ c " tout-à-fait inutiles. Le " 
xAnti^HM. Sirocco-levante qui eft le Sud-Eft de la Medi- ' ! ^ 

r« ont écrit Kl- 
qu'il n'efioit pas permit de baflir fur les bords du Tibre , par n/pffl ',, , , 
pour ce Fhuve facré. Mais c'eft une erreur: Il e/l aije' de prouver !t Mtl ™ 
contraire Qlaudien £r plu/leurs anciens tuteurs font précis JttrUpIXt' 1 
tit£ de beaux édifiât , qui eftojent fur la pvtt d» Tjbru %l5 
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tcrranée , 8c qu'ils appellent icy le vent ma- 
rin , foufle quelquefois avec une fi terrible 
impétuofîté , qu'il repoulfe, ou du moins 
qu'il arrefte les eaux du Tibre , à l'endroit 
de Ton embouchure:Et quand il arrive alors, L* fini 
que les neiges dcl'Appenin viennent à grof- g^nde 
fir les torrens qui tombent dans le Tibre, ou tmndr - ti ^ 

> i J , , , . , arriva Joui 

qu une pluye de quelque jours produit le Qmmt 
mefme effet : la rencontre de ces divers ac- viu. l'an 
cidens, fait néceflairement enfler cette ri- 1 59^- at< 
viere , & caui'e ces inondations qui font le Zmbr*. *' 
fléau de Rome, comme les embrafemens 
du Véfuve font le fléau deNaples. On voit 
des inferiptions attachées en divers endroits 
courre les maifons, pour marquer l'année 3 
& la hauteur du débordement. 

L'eau du Tibre en: toujours trouble & jau- 
naftre, mais quand on la laiiTe repofer du 
foir au lendemain j elle devient tout-à-fait 
claire & belle , & l'on afîlire qu'elle eftauffi 
parfaitement bonne. Cependant je vois 
qu'on a toujours fait des depenfes prodi- 
gieufes , pour faire venir d'autres eaux à Ro- 
me : on a détourné d'autres rivières , on a 
percé des montagnes , on a élevé de grands 
aqueducs: Et ce que l'on faifoit autrefois, on 
le fait encore aujourdhuy .Uaqua felice vient 
de vingt milles de Rome, cVcoufta prés de 
quatre cens mille écus au PapefxteV- Et 
vray-femblablement , il a fallu de bien plus 
grands frais pour * la fontaine du Monto- *PauIusV 
i"io j puis qu'elle vient de beaucoup plus P° n!: - Max - 

1 • r 1 11 aquam in 

l0ln - agroBrac 

Je cianenlî fa. 

luberrimîs è font'bus collectam. Veterbits aqux Alfc^tinae dutti- 
bus rtftitutis , novifque addit's xxxv.ab urbe milliïiio duxit Aft. 
J)oni. i6u. Pontificatûs fui feptimo. 
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Je vous diray quelque autre chofc du 
Montorio, puifque je m'y rencontre. On 
y voit, furie grand Autel de l'Eglife des 
Francifcains , le merveilleux tableau de l a 
Transfiguration , qui eft le dernier ouvrage, 
& le chef d'oeuvre de Raphaël. Et proche 
de cette Eglife, on va vifîter avec grande 
dévotion, la chapelle qui eft baifte dans le 
mefme endroit où l'on dit que S. Pierre fut 
crucifié. Ilsont fait au milieu de cette Cha- 
pelle, un trou alTez profond, où ils aflù- 
rent que la croix eftoit plantée. Vousfçâvez 
ce que Platine & quelques autres difent, 
que S. Pierre voulut eftre crucifié la tefteen 
bas , ne s'eftimant pas digne d'eftre traitté 
de la mefme manière que J. C. Le tableau 
de cette crucifixion fe voit à l'Eglife de S. 
Paul aux trois fontaines , de la main du Gui- 
de. Et dans la mefme Eglife, on monftre 
une colonne, fur laquelle on raconte que 
S. Paul fut décapité. C'eft un beau fujet de 
critique, entre les curieux fur ces fortes de 
chofes, de fçavoïr comment cette exécu- 
tion pût-eftre faite fur une colonne. 

Cette colonne me fait fouvenir de celle 
que nous vifmes il y a quelques jours dans le 
Cloiftre de S. Jean de Latran: c'eft la colon- 
ne fur laquelle le coq de S. Pierre chanta. 
Dans le meime lieu , on en fait voir une' au- 
tre, qui fe fendit tout du long, & quifefé- 
para, le jour de laPaffion. On y montre 
* 21U tjl une mefure de la hauteur de J.C. à laquelle, 
de forpbj- dit-on , perfonne ne s' eft jamais trouvé tout- 
re , longue à_f a i t égal. On y garde * la pierre,fur laquel- 
& Une de ls les foldats de Pilate tirèrent au fort, à qui 
, * au- 
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auroir ta robe de J. C. Les dez , nous a-t-oa 
dit, font à Unbriatico , villedelaCalabre. 
Je ne vous parleray ni del* Autel percé par ^ , 
une iloftie qui s'échapa des mains d'un in- * av ^ r P J" u 
crédule, ni des autres curiofitez que l'on a mi,,-: u' s 
ramaffées fous les portiques de ce Cloiftre. Témoins, 
Mais je vous diray encore que j'y av vu la »" cri0,t * 

l r i i J 1 i l 1 , haute voix, 

cha:ie percée dont vous me demandez des 
nouvelles , & qui fervoit autrefois à la céré- f^f'f,^ . 
monie, dans laquelle* ou s'aiïuroit du gen ««'«^'»« 
redesPapes: c'en: une manière de fauteuil, Al ^ T ^ 
d'une feule pièce de porphyre. Mas nobis 

Que la raifon de cet examen, ait donné 3 >° mimis 
lieu a l'ancien ufage de cette chaife ; ou quel- 2 : * tl"' 
e ait elfe faite, comme d autres ont dir,pour Sdgneur, 
faire reflbuvenir les Papes qu'ils ne font pas 
Dieux, mais véritables hommes, & fujets ¥£fç I. 
à toutes les inhïmitéz humaines ; Ou qu'on c ] 10n 
s'en foit fervi pour ces deux chofes en mef- - «faîv* 
me temps, comme il femble quecefoitle c f'* dn ^ 
fentiment de Platine, dont le langage eft ^iVshaû 
un peu obfcur en cet endroit; j'en laiflevo- bet, di- 
lontiers avec vous , la queftion indécife. 8««s eft 
Mais pour l'affaire de la Papeflê, j'en parle- feg, 
ray d'une autre manière ;Zk puis que vous me ,„ {a ut. 
donne^ lieu d'ajouter icy quelques réflexions mojamaâ 
à ce que quantité de gens ont dit fur cette Ponti fi ca - , 
matière, je vous diray franchement que je XdlrTqûi 
ne trouve point de folidité ni dans vos ob- fnfvtri!t~ 
jections , ni dans aucune de celles qui fe ? »»» 
font faites contre cette hiftoire, uîfJ!u!f. 

Il eft vray que quelques Docteurs Prote- ficattefti- 
ftans , l'ont traittée de fable auffi bien minium.) 
que les Docteurs Catholiques Romains I ^ Boif *. 
de ces derniers lîçcles ; foie qu'eu effet ^ ' 

Tom. ZI, D ces 
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ces premiers rayent cllimce telle ; fôit 
par je ne fcay quel efpritde diftinction ; ou 
par une certaine forte de complaifance qu'ils 
fe feraient bien paffez d'avoir: Mais chacun 
a fes fentimens. Nous ne jurons fur la fox 
deperfonne. Paflons donc au fait, puisque 
vous le voule% , & voyons le pour & le con- 
tre , le plus brièvement qu'il nous fera pof- 
iïble. 

Pour moy , je ne voy rien du tout qui 
empefche que cette avanture ne puilfe eitre 
mile au nombre d'une infinité d'autres faits 
extraordinaires que l'hiftoire rapporte, & 
auquels il eft injuÛe de refufer fa créance. 
Nous trouvons loixante & dix ou quatre 
Slondden vingt Auteurs , qui en différens temps racon- 
Toixlnte \ teilt la mefme chofe. Ces Auteurs là font 
o,llt"qrccs, des gens bien fenfez: ce font des gens qu'au- 
Lat'ins.gtns cun profit, ni aucun honneur ne devoit fai- 
«mmifk/, re parler ainfi. Tout au contraire, l'intereft 
& autres. ^ Religion , & la crainte de quelque 
chaftiment , vouloit plutoll qu'ils rinflénc 
cette avanture cachée. Quelle folie donc, 
quelle extravagante penfée auroit-ce efté à 
tous ces gens-là, d'aller inventer une fable 
de cette nature , avec toutes les circonftan- 
ces qui l'accompagnent ? & de quelle évi- 
dence voulons-nous auflî que foient des té- 
moignages , pour les trouver capables de 
nous perfiiader ce que nous ne voyons 
pas ( 

Je vous avoue que le bel-efprit d'incrédu- 
lité fait icy , ce me femble , une fort mauvai- 
fe figure. Mais, me direz- vous , on ne s'en 
tient pas à la fimple négative ; on s'appuye 

fur 
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fur dlvei'fes raîforis , qui méritent d'elrre 
examinées > Se tout bien compté , on trouve 
que l'hiftoire de la Papcfle, n'eft pas une 
avanture croyable. 

Dans un moment, j'entendray vos rai- 
fons, & j'y repondray ; mais permettez- 
moy devons dire par avance , que quand il 
s'agit d'un fait, que de fu Allantes autorirez 
établiffent positivement, fans qu'il y ait rien 
qui implique contradiction ; des critiques 
fondées fur quelques endroits difficiles & ex- 
traordinaires , ne font point d'aATezfolides 
raifonnèmens pour détruire l'hiftoire. Voici 
des tefmoins très dignes de foy , qui racon- 
tent que telle .& telle chofe elt arrivée ; rien 
n'eu: plus pofitif, & des demi-diAiculez ne 
lignifient rien contre ces témoignages. De 
nécelîité abfoliie , le plus fort le doit empor- 
ter : il faut ou produire une plus grande évi- 
dence , ou céder malgré qu'on en ait. 

Iln'eft pas queftion d'examiner, s'il fe- j/y 4JrtwB- 
roit aifé d'introduire une fille déguifée au 'fidtrtr **JJi 
Pontificat ? fans contredit l'entreprife en fe- l* difftrm. 
roit ridicule , &z la non-impoffibilité du lue- " des „ r 

- . . . " temps. Cef- 

cez, leroit une mauvaile ranon, pour ce- toit alors 
lqy qui fe mettroit cette affaire en telte:mais «nfiecUd^i- 
il faut raifonner autrement du paiïé , que de &" ora " ct ,' de 
l'avenir. Nous voyons tous les jours des //confié 
tillus d'avantures extraordinaires Sz inopi- fion.sii'o* 
nées, de la vérité defquelles nous nedou »' e A F as 
tons pas, quoy qu'il falluft avoir perdu la mnUnir 
raifon, pour le propolëra entreprendre un m t p pi HS 
pareil ouvrage. rufé,& 

Il y a donc du fophifme 6V de l'équivoque 
dans le terme de difficulté: Telle chofe eâ*** 
D z véri- 
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véritablement difficile à faire,qui néan- 
moins fe fait aifément & n'a rien de difficile 
à croire quand elle eft arrivée. Le Suiflè 
* vora. * Guillaume Tell avoit raifon de dire que 
o-a prés , ce luy eftoit une chofe fort difficile,d'abatre 
fage z 74 . d'un coup de flèche , la pomme qui eftoit fur 
la telle de Ton enfant. Cependant , à confidé- 
rer la chofe en elle mefme , il n'y avoit aucu- 
ne raifon , qui dut déterminer fa flèche 
vers un autre endroit , pluftoft qu'à là porn- 
me. Aller chercher quelque lîmple bergère 
au milieu des champs, la folliciter de pren- 
dre le calque & l'épée , d'aller demanderait 
Roy le commandement d'une armée, & de 
chaffer l'ennemi du pais , naîtrez cela tant 
qu'il vous plaira de chimère & de refverie. 
Mais quand on vous viendra dire , que la 
*Pucelle d'Orléans a efté cette mefme ber- 
gère , & en mefme temps ce grand Général; 
changez s'il vous plaift de langage , & que la 
poffibilité du fait vous fuffife , pour n'en 
pas contredire la vérité. 

j'applique cela à noftre Papeffe , & fans 
infîfterplùs long-temps furlacomparaifon, 
je vous fomme de renoncer aux foibles ar- 
gumens que vous tirez de quelques préten- 
dues difficultez , fi ces difficulté/, peuvent 
eftre expliquées , par des raifons qui rendent 
pourtant la chofe probable & poffible. 

Defaites-vous d'abord je vous prie, de 
ce préjugé que vous avez contre la capacité 
des Femmes. Mille exemples de Femmes 
illuftres , nous feraient allez voir qu'il ne 
leur manque que l'éducation quel'on don- 
ne aux hommes pour en faire de bonnes té- 

ftesi 
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(les ; quand la raïfon d'ailleurs 
cotiduiroit pas à le croire. 

Que le menton fans barbe de la Papefle Voyez. à» 
Jeanne, ne vous fade non plus aucun cm- tyjfm p- 
barras. On n'a pas toujours cherché des 
barbons pour faire des Papes : & mefme on 
en a choifï quelquefois de fi f jeunes , qu'on 
âuroit bien pù les prendre pour des filles, 1 Rmtijl 
à n'en juger que par le menton. D'ail- 
leurs, pourquoy voudriez- vous qu'une * Se- i4g C dedix 
miramis euft fait le meftier de Roy, en habit ans. 
& en qualité d'homme ; & que noftre Aile- ?*» *»* 
mande n'euft pù faire le meftier de Pape, ™£ % J. 
avec le fecours d'un femblable déguifement ? d'antres* 
Que fçavons-nous mefme , fi l'une & l'autre domj. 
n'eftolént pas de cesViragô , dont la preftan- ^y? 
ce eftphis^mafle que femelle, &à qui la 'tfitittn- 
barbe ne manque pas? Tant que vous aurez /.<»/■. Tous 
l'idée d'une Fille, jeune, douce Jolie, Jim- convUmuft 

^.i ■ i r r • r i ' ■ que ç a elle 

fie, timide, fantfctence Jans expérience ■ , ;„/ rf(fJ/ ,/ WT 
vejliic comme les autres filles , voftre préjugé mo> ,ftmtu- 
vous embaraffera toujours fans doute. Mais /«. 6~ 
au lieu de cette jeûne Idiote , fi vous vous re- P 1 **. 1 . ahorn . 1 ' 
prelentez quelque Homajje borate} quelque lureS q Hl 
CHRJST1NE à la voix mafie , if au men- ait jamais 
ton barbu ; quelque Créature entreprenante , Y^oJdT 
Çcavante , & âeguifee en homme l Alors , ' 
voftre imagination ne travaillera plus; & * 
rien ne vous empefchera d'aquiefeer aux té- y Mf <,,</;; 
moignnges de Noftre Hiftoire. Et quand »7« , avant 
vous aurez fait ces fuppofitions , qui cer- r«s tded,x - 

r .C , , 1 huit ans. 

tamement lont très railonnables , vous ne * onp'nr- 

D J tlOLl- roit jair* 

un long catalogue de femmes diguifées , f]tti ont eû toutes fortes d'emplois , 
& <]ui ont paffêfam hommes. 

% ^Ariftote dit que les Prcpheteffes de Carie , dansl'^Afie min. efloient 
ie$ fcmn.es liarLiics. Voyez,iy dtjfous , Lettre z$. pa. 
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trouverez pas plus de difficulté à conduire 
ce Perfonnàge au Pontificat, qu'à y faire 
parvenir un Gueux gueufant comme Adrien 

IV. un gardeur de cochons , comme Sixte 

V. ou plufîeurs autres Papes , qui fe l'ont éle- 
vez du néant. 

Mais quelle apparence, ajoutez- vous, 
que cette femme ait pu fi long-temps cacher 
fagrofiefle, & qu'enfin elie ait eû l'impru- 
dence de s'expofer au danger d'eftre obligée 
de mettre bas fon fruit , au milieu d'une pro- 
ceffionfolennelle ? 

Je vous répons premièrement , qu'appa- 
rence ou non, cela ne m'importe 5 la pof- 
iibilîré me fuffir. Je dis fecondement fur la 
première partie de voftre Objedion , qu'une 
femme peut avoir beaucoup de moyens , 
pour empefeher qu'on ne s'apperçoive de fa 
grofïeffe , fur tout, quand on eft perfuadé 
qu'elle eft homme: Ne verrions- nous pas 
enfler tous nos Amis, fans les foupçonner 
d'élire gros ? En troifiéme lieu , je remar- 
que deux chofes , pour répondre à ce que 
vous dites , touchant l'imprudence. La pre- 
mière eft, que fouvent on fe trouve engagé 
dans de certains pas inévitables , quelque 
danger qu'il y ait à les faire. Lf. féconde eft, 
que rien ne nous oblige à croire que la Pa- 
pe/Te fuft à la fin de fon neuvième mois. 
II eft affez vray-femblable qu'elle accoucha 
avant terme, ou du moins la chofe eft pro- 
bable , ce qui eftantpofé , on ne pourra ni la 
taxer d'imprudence , ni s'étonner de ce 
qu'elle cacha fagrofïefle. 

Mais dites-vous , les Chronologies ne 

s'ac* 
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s'accordent pas. J'en demeure d'accord, Siîtsdifi. 
& la raifon en eft évidente. Il falloir bien 
que ceux qui ont rayé ce jôan du catalogue» gi e , t ftoit*t 
des Popes, allongeaient adroitement la vie u**rgtf 
de les Prédecefieurs , afin de remplir le vui- *'*f" B ^* 
de. J'ay des chronologies qui quadrenr. a ma ^l'f^r. 
theie , comme vous en avez qui s'accom- f t} a fan- 
modent à lavoilre : Etainiî, la chofe de- <^ 6 """- 
meure en cueftion. 

La difficulté qu'on tait nailtre fur le voya- 

r tiijon , que 

ge d'Athènes, parce dit-on, que les études teamcamf 
qui s'y faifoient alors , ne convenoient pas f^***" 
à un jeune Ecolier , éft une objection de n >'?." 0 ; r „ t 
néant. Premièrement , vous fuppofez fans jamais cfii. 
preuve , que la Papefle fuit alors un jeune 
Ecolier: pourquoy ne voulez -vous pas 
qu'elle fuit dans un âge afiez avancé pour 
élire capable d'ailifter aux auditoires des 
Philofophes, ou des autres Académiciens 
d'Athènes ? Je remarque , fecondement, 
que quelques uns des Autheurs , qui nous 
ont rapporté cette hiftoire , ne difent rien 
d'Athènes, & conduisent noihe Ecoliere 
tout droit à Rome. 

Vous m'a liez faire fur cela un grand pro- 
cez , comme fi ces Auteurs tomboient dans 
une contradiction : mais je me débarafieray 
aiiémcnt de cette attaque. Remarquez, je 
vous prie , qu'un mefme fait , quant au prin- 
cipal , n'elt pas toujours raconté avec les 
mefmes circonftances ; l'hiftoire fainte me 
pourroit fournir plufieurs exemples de ers 
variations. Quand une mefme perfonne fe 
coupe dans ion difeours, elle fe rend indi- 
gne de toute créance • Mais quandeeux Au- 

p 4 teurs > 
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teurs , dont l'un fi vous voulez eft en An- 
gleterre , & l'autre en Italie, rapportent uns 
mefme hiftoire avec quelque diverfité dans 
les circonftances , cela fait voir feulement 
ou qu'il y a quelque oubli , ou quelque am- 
biguïté dans les termes, ou peut- eftre quel- 
que manque de toute l'inftrucnon qui euft 
cité requife à ceux qui l'ont écrite ; & cette 
différence ne doit pas eftre traitée de con- 
tradiction. Au refte , b'il fe fuft fait un com- 
plot , & une délibération de faux refmoins, 
pour inventer la fable delaPapeiïe, il y a 
toute forte d'apparence qu'ils auroient pris 
de bonnes mefures, & qu'ils feraient con- 
venus du mefme langage. Ces petites cho- 
ies ne font donc rien pour détruire , ni mef- 
me pour affoiblir l'hiftoire. Un grand évé- 
nement éclate, on en parle diverfement , 
on en écrit au (fi diverfement. 

Voftre dernier , & voftre plus grand re- 
tranchement , eft le filence des Auteurs , 
qui vivoient du temps de la PapeflV.celafait 
une forte imprefllon fur voftre efprit : ce- 
pendant , trouvez bon que je vous ledife, 
cet argument n'eft pas moins foible que les 
autres, f Marianus Scot , * Sigebert , & les 
1 plus % Anciens qui ont écrit cette hiftoire,il 

dïUsT^b- y a cmc \ OLl ^ x cens ans > 1,ont vray-femblable- 
UycdcFut. ment recueillie de quelques autres qui l'a- 
des m .AL voient écrite avant éux ; ou toujours eft-il 
Tïfe'è difîicile d'en douter, n'cftant pas croyable 
*ms'vm qu'ils l'ayent inventée,, par les raifons que 
ic86. Bel- j ay 

larmin d;t de luy que tlil'gcnter fcripfir. 

* Moindres d-oclc • dd'<Abbrye de Gemblours. Il mourut au com- 
mtnrtment du douzième fiicle. 

X Divers ^intmrs ont terit cifte%îfioire , avant Marianus Scotus. 
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j'ay alléguées. Mais d'ailleurs, il faut vous 
direque vous vous trompez dans le faits les 
* An.iftafesqui n'ont point efté tronquez, * .Anati. 
racontent exactement toute cette biftoire. fi* dit lt 
j'ajoûteray que quand nous ne découvririons B ' bl:ot '"- 
aucuns témoignages des Anrein sdu neuvie- bi\omain ; 
nie fîécle, il ne s'enfuivroit pas qu'ils fuf- tomme doc 
fent tous demeurez dans le filence , fur l'ar- 
ticIedehPapeffe. Avant que l'Imprimerie g" , 
fuft en ufage , les Moines ont fupprimé tant tmp^ttm 
qu'ilsontpù , ce qu'ils ont eftimé leur eftre àeuv^ef. 
contraire ; & di vers autres accidens ont fait ^' 
perdre beaucoup de bon? livres. 

Au reftedl n'y auroit aucun lieu de s'efton- 
ner , qu'une hiftoire de cette nature euft efté 
tenue extrêmement fecrette.La crainte &: la 
honte dévoient eftre deux motifs affez puif- 
fans , pour empefeher alors qu'on n'en fîftde 
l'éclat. Il y a de certaines chofes,qui ne fe pu- 
blient jamais ouvert emet qu'après un certain 
temps. Tel Prince odieux à toute la Terre , 
a eu des flatteurs pendant le fîecle de fa vie , 
que l'on a f dépeint de toutes fes couleurs, 
quand on eft venu dans les fîecles de liberté. 

Apres tout, iln'ettpas, cerne femble, 
aifé d'entendre pourquoy l'Eglife Romai- 
ne fe fait un û grand embarras de fon P a P e 
femelle , comme fî des Papes. monftres , 



commence^ 



eftoient deschofes rares. Toujours fçay-je ment de ta 
bien que le Cardinal Baronjus, ne fait au- ltttrr f m ' 

vante. 
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T LOV IS ren-nerfa tout pour [vivre fon caprice: 
Mauvais F ils , mauvais Tere , infidelle Mari ; 
Frère injttfte , infrat ^Maiflre , ir dangereux ^Ami t 
Il régna fans confeil , fans pitié', fans juflice. 
La fraude fut fon jeu , favertti l'art'fiCtC'f, 

Mezeray pour Louis XI. 
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cune difficulté de donner ce titre à quantité 
d'entre eux. Pour l'interrègne ; on en a vu 
de plus longs , que le temps du Pontificat de 
la Papeiïe ; le Siège vaqua prés de neuf ans, 
entre Nicolas I. & Arien IL On ne man- 
que pas non plus de remède, pour la nullité 
d'adminiftration : Les Miniftres de Rome 
ont des fecrets pour tout. 

Mais dites moy, je vous prie, tout bien 
confideré, que trouvez-vous de fi fort éton- 
nant , dans le général de cette avanture ? 
y-a-t-il là dedans , ou contradiction , ou 
prodige; oumefme quelque chofe qui foit 
* On pour- f ort * mre ? pour moy ? j e n'y vois rien 

un long u- que de très naturel; & de très facile. Des le 
tahguede^ moment qu'au lieu d'une innocente Agnès, 
Femmes dé- comme j e vous l e difoit tout à l'heure , vous 
tfeitoT fuppofez une Créature, dont les manières, 
us forta l'extérieur, la capacité, l'humeur, repré- 
d'empiois, fentent un homme; il ne relie pas, cerne 
& r" i0 oHr femble,dequoy fe faire la moindre difficulté. 
ffi»!T Si j'avois à prendre le tour qu'à pris Hen- 
ri Eftienne, dans fon Préparatif à l'apolo- 
gie d'Hérodote; dans quelle dédudion ne 
meferoit-il pas facile d'entrer ? & combien 
nepourrois-je pas rapporter de plus étran- 
ges événemens? Sans m'éloigner beaucoup 
du fujet, & fans quitter l'exemple des Pa- 
$ fat au- pes; dites moy, je vous prie, eft-il con- 
tmt de vable , que ces Meilleurs demeurant toujours 
faits hipo. dans Teftat de Preftres, foient parvenus, 
iTfZJZ à l'Empire du Monde Chreftien ? àj'autho- 
unttfit. rite , & mefme à la prattique de diftribuer 
les Royaumes ? de fouler aux pieds les Tef- 
tes couronnées ? de leur faire faire amende 

hono- 
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honorable > comme à des vafleaux crimi- 
nels, ou de les contraindre à quitter leurs 
Eilats, parla frayeur de leurs Anathemes ? 
EU-il concevable que quelques-uns avenc 
oie donner à ces mefmes Preftres , la puifian- 
ce de rendre la vertu vice , & le vice ver- 
tu ? d'excommunier les Anges ? de difpen- 
fer des Loix des Apoflres & de l'Evangi- 
le ? Je voudrais aufli que vous vouluffiez 
donner quelques heures à la lecture des an- 
ciennes Légendes ( car les nouvelles font 
moins curieufes ) vous y trouveriez un nom- 
bre , & une variété d'hiftoires débitées 
pour des véritez faintes , qui non-feulement 
vous paroitroient incroyables;Mais_d'hiftoi- 
res telles , qu'un jour il ne fera jamais croya- 
ble , qu'il y ait eu des gens dans le monde , 
capables de les imaginer & de les écrire. 

Je n'ajoûteray qu'un mot : Quand on 
verra dans les fiecles avenir, l'hiiloire de 
ce qui vient d'arriver aux Proteftans de 
France , écrite par la main d'un Maim- 
bourg, d'un Varillas, d'un Evefque de 
meaux , & de quantité d'autres , qui ne fe 
peuvent laffer d'exalter la douceur , & la 
modération extrême dont on a ufé envers 
ces malheureux dans cette Execution: Pour- 
ra-t-on croire , ou pourra-t-il tomber dans 
l'efprit , qu'il n'y ait point eû de maux qu'ils 
n'ayentfoufferts? _ 

Il me vient encore en l'efprit un prodige ^° iU * 
incroyable, que je ne puis omettre : je veux i amacpu . 

D 6 dire biîcé hîc 

{Jeiliat TAÙfùs) impreflus, & hodie utolim venalis: Taxa Ca. 
merîc feu Cancellaria: Apoftolicœ , quibus plus feelerum dilcas li- 
cet, quàmin omnibus Yitiorum fummiftis & fummariis. Ciatid, 
Pfp.Ep. ai Tir. s, i. 
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dire ce livre, quia pour titre, Taxe de U 
Chancellerie Apoftoltquc. Pourra-t-on croire 
* Gaude q U ' UIÎ Vicaire de Jefus Chrift, ait fait une 
îfaRoma Me & crimeS én° rmes » & ^'impurerez 

quoniam '.inouïes , avec une taxe * d'argent, pour 
■peemntut obtenir l'abfolution de chaque péché ? ]'ay 
crante ac h er ^ cel;t e Taxe dans Rome , il n'y a que 
„S«- trois jours. On a eu honte de ce livre, je 
ra, ut ad nel'ignore pas; on l'a fuppnmé tant qu'il 
te con " a efté poflîble; on l'a inféré dans l'indice 
& a a«eSs expurgatoire du Concile de Trente : Mais 
numme la tache ne s'en effacera jamais ; & après 
mm, in tout } l es difpenfes s'achètent toujours, 
magna co- j g neveux pas oublier de vous faire re- 
Ere ft^r marquer, avant que de quitter l'article de 
iniquitate J a Papeffe ; ce qu'en .écrit t Mezeray ; 
filiorum q wc ce jentiment a efté reçu cinq cens ans 
SUT' durant, pur une vérité confiante. 

Au refte fi vous me demandez pourquoy 
,'ufagedelaChaizeaceffé, je vous donne- 
ay pour réponfel'épigramme de * Panonius 

lonim.da- Nonpoterat quifquam refevantes jEtheracla- 

Îretium. n i- 

ocundare Non explcratis Jumcre tejhcultï. 
toper ad- Q ur igitur noftro mos hic mine tempore cejfat ? 
ïifclrdia U % 'Anteproùat quod fe quilibet ejf ? marcm. 

' ' Les 
quiaeru- , tJ 

pitdeputeo infemalis abyffi, tit acciimulentur tibi multa pecu- 
niarum praemia Habes quod femper failli , décanta csnticum , 
quia par malitiam bominum , non per tuam Religionemorbem vi- 
eilli. Ad te trahit bomines, non ipforum devotio aut pura con- 
fçientia, fedfcelerum multiplicium perpetratio, & l'.tium decl- 
fio pretio comparata. Conr, Jibbas Vfperg. 
■ UinaliA nobis 

Templa , faterdotes., ^Altaria , Sacrn , Coron*, 
Ignis , Tbara, Preces, Césium eft vénale , Dcv.fqtie. B. MatiC. 
t Mtï.tray dans lavic cle Charles le Chattvc. 
* {Jean) Eveffu'edes ciny-E&lïfes , m Vannants, 



m recom 
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toru m ma ' 



B'I T A L I E. 85* 

% Les petits Enfans qu'ils font, 
Sont preuves allez réelles, 
Que les Saints Pères ne font 
Ni coquatrcs , ni femelles. 

Pafquin a autrefois dit lamefmechofc de 
Paul II. & d'Innocent VIII. 

* TakI 77. 

Vsntifi cis * Pauli , tefîcs ne Roi?ia requiras. vui*' 

VHia quamgenuitjdtdoceteffe'tnarem, 
Otto*Ncccns pucros genuit , totidemque fuel- l'^ence- 

IdS , ment de lit 

liuncmeritoptcris dicere , R$ma , Patrem. lettre fui- 

vante. 

L'EglifedeS. Jean de f Latran eft fort t etnom 
grande , & fort magnifique ; aufli fe glorifie- vient d'un 
t-elle du titre de f Chef '& de Mcre'de toutes 
les Eglifes. SixteV. avoit bafti aupre's, un Pa- „omm?.' 
lais fort vafte , * qui n'a jamais efte' habi te'. Piant. La. 

Tout proche de là eft la Sanita Scala : «m»m. t 
c'eft une Loge où l'on a transporté vingt- JJ jK 4 
huit degrez de marbre blanc fort 11 fez , & di»s. ( Ce. 
par lefquels on dit que J. C. monta chez luy qui 
Pilate. Prcfentement 3 il n'eft pas permis { "\^ dr( 
d'y monter autrement qu'à f genoux, mais de Néron, 
en recompenfe , on gagne à chaque degré ayant eftô 
trois ans d'indulgences, & autant dequa- p Ct l n f , 
rantaines. La Chapelle qui eft au haut de Con u ' 
cetefcalier, eft appellée SanclaSanHorum y 
à caufe d'une image de J. C. qu'on croit que 

D 7 ks 

t Ces dcuxvcvs font gr nez. fur le portique , ' 
Dogmate Papali , dâttirfimul Imperiali , 
Ut fîmcun&arum MatercaputEcclefiarutn. 
* f'ty aprit depuis tju'aii en a fait un bofpital. 

t Ily a deux petits efcaliérs àcofté, par où l'tft^M mater COmmt 
vx veut , au Sanfo Sanctwi m. 
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les Anges ont taire, & que l'on y conferve 
religieufement. J'ay vû ce portrait, c'eft 
une figure fort laide & ton mal baftie. Les 
femmes n'entrent point dans ce lieu très 
faint. 

En revenant de la S.Scala, nous avons 
pafîe à S. Marie-majeure, qui eftunvafte 
& fuperbe Edifice. Un Seigneur Romain 
fort pénétré de dévotion pour la Vierge , 
ayant efté averti en fonge , qu'il eult à fe 
tranfporter le lendemain au mont Efquilin , 
& qu'il fe préparaft à y baftir un temple en 
l'honneur de la mere de Dieu , dans l'en- 
droit où il trouverait de la neige : Et le Pa- 
pe Liberius ayant aiuTieùlamefmevifion, 
ils ne manquèrent pas de s'acheminer en- 
femble au lieu qui leur avoit efté défigné. 
L ' an W>- C'eftoit le cinquième d'Aouft ; cependant 
ils y trouvèrent de la neige s ils l'ofterent de 
leurs propres mains , & poférent inconti- 
nent les fondemens de ce Temple. 
La chapelle jj ne f e p eut r i en YO ir de plus précieux ni 
ÏLtTflde de mieux conftruit , que les Chapelles de 
l'JirMtec, Sixte V. & de Paul V. On garde dans cette 
titre deDo- dernière, la Crèche de Bethlehem , &une 
n>,n ion- j de j vierge faite par S. Luc, au- 

t/ma- On o o t . , 

dit ^t'eiie tour de laquelle on a plufieurs fois trouve Us 

toufîefept Ançcs chantant les] Litanies. 

uns mille < Affez pre ' s de là eft la petite Eglife de S. 

™L Antoine ; le jour de la fefte du Saint , tous 
les chevaux de la ville, vont recevoir la bé- 
nédiction, à la porte de cette Eglife. 

Afin de diversifier un peu noftre entretien, 
j'ay envie de vous dire quelque chofe de no- 
ftre voyage de CaM-Gandolfo. Cette mai- 

fop 
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fon n'a rien de fort confidérable, quoy qu'el- tafielG*»- 
le appartienne au Pape: Le Cardinal H. y do, f"- a *& 

rr o 1 r • /• Milles <u 

a un appartement , & quelquefois y va pal- ^ me> 
fer quelques jours, pour fe délaiTer de l'em- 
barras des Cérémonies de Rome ; cérémo- 
nies 3 qui pour un Cardinal, fonda chofc 
du monde la plus incommode. 

Pendant noftre petit féjour à Caftel-Gan- 
dolfe , nous avons fait pluiieurs promenades 
dans les environs : nous avons efté à la peti- 
te ville d'Albano , qui n'eft qu'à un mille de 
ce Chafteau ; la fameufe ville d'Albeoccu- 
poit autrefois cet efpace , elle s'étendoit de- 
puis le bord du Lac de Caftel-Gandolfe , juf- 
qu'à la nouvelle Albano 3 ou du moins, c'eft Albano. 
l'opinion commune , car la chofe eft en 
queftion, &jene prétenspas memeilerde 
la décider. 

On voit à Albano une manière détour, 
ou de Maulolée ruiné, qu'on appelle com- 
munément le Tombeau d'Afcanius ; mais 
je ne penfe pas qu'on en ait d'autres preuves 
qu'une tradition fort incertaine. 

Je vous parleray plus pofîtivement d'un 
autre ancien Tombeau, que nous avons vu 
proche d'Albano, & que la plufpart des gens 
croyent eftre le fepulchre des deux Horaces 
& des trois Curiaces. Leur imagination eft 
fans doute fondée , fur ce qu'il y a cinq pyra- 
mides fur ce Tombeau s mais cette raifon 
n'eft d'aucune valeur ; on lit en termes ex- 
près dans Tite Live, que lesSépulchresde 
ces Héros leur furent érigez aux mefmes en- 
droits où chacun d'eux mourut. Ceux des 
Horaces, ducofté d'Albe; & ceux des Cu- 
riaces } plus proche de Rome. Le 
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Le Lac de Cafte 1-Gandolfe a , dit-on,f« 
à fept milles de tour, & les cofteaux qui l'en- 
vironnent font un véritable amphithéâtre. 
En deux endroits, la profondeur de ce lac 
ne fe peut fonder , mais ce qu'il a de plus fin- 
gulier , c'eft que de temps en temps , on voit 
fes eaux s'enfler tout d'un coup, & s'élever 
jufqu'aux bords de fa ta{fe; ce qui vient fans 
doute de la communication qu'il a , avec des 
refervoirs fouterrains, dont les dégorgemens 
produifent cet effet. 

A un demi mille delà, proche de Genfa- 
ne, nous avons efté voir un autre petit Lac 
aujourdhuy appelle La%o di Ni mi, & que les 
Anciens connoilToient fous le nom de Spécu- 
lum Diana, y ayant eû un Bocage & un Tem- 
pie confacré à cette DeelTe , fur le bord de 
ce Lac. 

Entre Albano & Caftel-Gandolfe , nous 
avons remarqué les ruines d'un Amphithéâ- 
tre, fur lefquelles -plufieurs arbres qui font 
devenus grands a /ant pris racine,ces racines 
fe font infinuées d'une manière furprenante , 
entre les pierres & les briques les mieux ci- 
mentées : elles ont fendu , & fait entrouvrir 
les murailles , & ont groffi là dedans , mai- 
gre' tout ce qui leurfaifoit obftacle. 

Tout le voifinaged' Albano &deGenfa- 
Wîttit ne, eft un pais fertile: Les vins fur tout, & 

pnecipuos | £ j ront forE renommez . Us ont tOU- 

Aricia jours garde leur ancienne coutume , ûecui- 
porros. tiver beaucoup d'ail & d'oignon. 

Puifque je vous ay déjà entretenu des 
Maifonsdeplaifancequi font autour de Ro- 
me , j'ajomeray auffi quelques particularitez 

tou- 
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touchant quelques uns des principaux Palais 
qui font dans la Ville : Mais j'infifteray peu, 
afin d'éviter s'il m'eft poffible , le danger 
de vous dire des choies que vous fçachiez 
déjà. 

Le catalogue des Antiques que nous avons 
vciies au Palais Juftiniani, monte à 1867; & 
celuy des Tableaux rares, à «53 S. La telle 
de Néron, la Minerve, la Venus qui fort 
du bain , & les trois petits Amours dormans 
& appuyez l'un fur l'autre, font entre les 
pièces les plus eftimées. 

Le Palais du Cardinal Chigi eft un des 
plus beaux de Rome. Toutes les * ouvertures * Les 
des portes font reveftiies de marbre verd-an- C bAml >r*n- 
tique. Parmi les ftatiies, on fait remarquer 
les deux Venus, le Marfias écorché , &le 
Gladiateur expirant. 

Vous fçavez fans doute que Michel Ange ^1 nt.de s. 
fut le principal Architecte du f Palais Far- Gaitoi'a- 
nefe. La façade de ce beau baftiment eft lar- ™* 
gede cent quatre vingt pieds, & haute de 
quatre vingt dix. Les portes, lescroilees, 
' les encoignures , la corniche, & toutes les 
pierres principales, font des dépouilles du 
Collifée. Je vous diray , puis que Poccafion 
s'en préfente , qu'onaainfi volontairement 
détruit une grande partie de ce merveilleux 
Monument: On en abafti prefque tout le 
grand Palais de la Chancellerie aufïï bien 
quel'Eglife de '♦"S. Laurent; & l'on en a 
ttiefme réparé en quelques endroits les mu- l^'j-ii, 

rail saafo. 

1 Tertîus has Paulus ftruxit Farnefiiisxdes, 

Quanim forma oçuios ponitur. ante tuos. 
Afpicis immenfos, Hofpes , qui frontis honores, 

t^is limilcs dices , Roma nec Orbis ha bec 
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railles de Rome. Au lien de relever, &cfeW 
conferver ces précieux reftes de l'Antiquité, 
comme a fait Sixte V. à qui Rome c ft rede- 
vable de la plus grande partie de fa beauté: 
il s'eft trouvé des gens de mauvais gouft , ^ trê R 
quiontachevé de faire ledégalt. Innocent 51 , 
huitième , rompit l'Arc Gordien , pourba- 
ftk une Bglife. Alexandre VI. dtmolitla J :Î J ^; 
belle pyramide de Scipion, pour paver les 3: y e: 
rues des pierres qu'il en ofta. Les degrezde ^ 
marbre par où l'on monte à l'Eglifc d'Ara- 
Cosli, ont efté pris d'un Temple de Romulus. :illI ' ce ' : 
S. Blaife cft baftidu débris d'un Temple de * vou 
Neptune. S. Nicolas de l'ame, du Cirque 1 
agonal : & ainfi.de quantité d'autres. gqaelq 
Toute la terre fçait que le* Hercule & M' 
le Taureau de Farnefe , l'ont deux pièces fa- W* Cl 
mêmes: & l'on n'eft pas moins informéde Iroy^ 
la Galerie du Carache > de la laie du Salviati , tyfê I: 
de l'Adonis& de la Venus du Titien. periii 
La Bibliothèque du Palais Altieri eftapa 
nombreufe & bien conditionnée. L'Efcalier Kl" 1 
eft fort beau ; les appartenons grands, ma- tdelu 
gnifiquement meublez, & ornez de rares Le Pa 
lAubasde peintures. J'ay remarqué un miroir , dontiusg 

L 'fuïcSt' 1 * a ^' ace ^ C cr '^ ^ e rocne i e ^ l° !1 g u e de % E 
tâtd'*» 1 *' pouces, & large de fix : le quadre elt :art g 
\oy capdf, d'or, & tout convert de pierreries d'un fort Mtr 
?«« fut grand prix. isTul 
On nous a fort exalté un petit plat de fa- k\ 
yence, que l'on conferveprécieufementauffi H R( 
dans un quadre fort riche, comme eftant tjipervi 
peint parRaphaël.C'eft la mefme forte d'où- ïfiit 
vrage que tous ces vafes dont je vous ay par- me, 
lé, qui l'ont dans l' Apoticairerie de Lorette. J'ay 2 

J'en 
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J'en ay vu encore icy quelques autres qui 
l'ont regardez avec la mefme eftime , ou 
pour mieux dire, avec la mefme vénération. 

Peut-eftre n'eulTé-je olé de moy mefme, 
combatre le préjugé qui enchafTe la réputa- 
tion de Raphaël dans un plat de trois fols, 
que Raphaël ne toucha ni ne vit jamais, 
quoy que jefeeuffe allez bien l'hiftoire de ce 
fameux Peintre, &quej'eufle plufieursrai- 
fous aflTez fortes, pour détruire cette opi- 
nion. Mais après la converfation que j'ay 
eue fur cela , avec le célèbre Carlo Marotti , 
je puis vous dire avec aiïurance , que jamais 
Raphaël ne mit la main à toute cette pote- 
rie; quelque grande que foit la perfuafion 
qu'on en veut avoir, & quelque prix que l'on 
donne à ces ouvrages qu'on luy attribue. Il 
eft vray que l'on trouve dans ces peintures, 
quelque manière de Raphaël , ce qui peut 
donner lieu de conje&urer , qu'elles ont efté 
faites par quelques uns desfes difciples ; ou 
peuc-eftre fur quelques delîeins, qu'on a ti- 
rez de luy. 

Le Palais Barberin Paleftrine , eft dit-on, £«™J£ 
le plus grand de Rome apr^s celuy du Va- A J^Zm. 
tican. Entre les Antiques , dont le nombre 
eft fort grand, on diftingue la petite Diane 
d'albaftre oriental. La Tullia, fille de Ser- 
viusTullïus, & femme de Tarquin le Su- 
perbe; pièce très rare, & unique, dit-on, 
dans Rome. Le Dieu Ofiris avec fa tefte 
d'épervier fur un corps humain : Cette fta- 
tiie fut trouvée avec l'Obelifque de la Mi- 
nerve , fous les ruines du Temple d'Ifîs. 

J'ay auffi remarqué dans ce Palais , un bu- 
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ite de marbre du Pape Urbain Vif I. lequel * 
bufte a efté fait par un aveugle,& eft la meil- • 
leure reprcfcnr.ar.ion que l'on ait de ce Pape, S^J 

L'aurre Palais Barberin , vers les quatre 
fontaines, eftunmondederaretez, d'anti- W tr0 ' 
quitez, & de toute forte de belles chofes. ^ 
On aifure que la Bibliothèque eftdequaran- 01C 
te mille volumes. tf * 

Dans les premières fales du Palais Colon- t 
* Adrien ne , on voitles portraitsde * deux Papes, de & 1 
1] nV M d7x ^ X neuf Cardinaux, & de cinquante quatre 'f^ 
% du vim H% Généraux d'armée , tous ifTus de la noble & t 
hannefles ancienne Maifon des Colonnes. Il y a dans fonsn 
f*t"' cemefme Palais neuf grands appartenons; î$ el 
huit mille tableaux originaux; unpetitarle- :pi^ C! 
nal ,• desbuftes , des bas-reliefs antiques, des f'^ 
ftatiïes , & quantité de meubles précieux, iimoi 
Je ne m'arrefte pas à vous parler de l'ar- s fi 
chite&ure de tous ces Palais , ne croyant pas jet : 
vous pouvoir rien dire lur cela , qui vous tbie 
fuft nouveau. Je vous ay déjà mandé , ce me ;vou 
femble , qu'il eft beaucoup plus ordinaire de ne t 
couvrir icy les maifons en combles, qu'en le 
terrafles plattes ; quoy que les fentimens fous 
foient aujourdhuy alTez partagez entre ces igul 
deux manières. Les failles pointus dont la Mi 
hauteur eft prefque égale à celle du corps du et 
baftiment, ont quelque chofe de contraire à toi 
laraifon, en ce qu'ils détruifentlafymme- :1 
trie & la proportion convenable, qui doit , 
eftre entre le tout ou le principal, & quelques :!;s 
parties. Mais aufll , puis que vous voulez fça- \ & 
voir ce que j'en penfe ,je trouve que le milieu 
qu'a trouvé noftre fameux Manfard , produit rà 
un effet bien plus agréable, que ne font les rç« 
toits plats. Au 
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.k Au refte j'ay à vous avertir que vousde- 
laii vez vous défaire de ce grand préjugé, que 
ePr vous me paroiffez avoir , pour toute l'Archi- 
$f tecturede Rome. Il faut demeurer d'accord 
1 4a qu'on y trouve de belles chofes , antiques & 
ick modernes, mais il ne s'enfuit pas de là que 
(jiï toutyfoit bon. A Rome comme ailleurs, 
en fait de baftimens , on a de certaines ma- 
; Ce nieres qui font proprement du fiecle & du 
ape: pais , & qui ne s'accommodent ni avec le 
coi bon gouft , ni avec la nobleffe de l' Architec- 
M ture. 

v: Vous m'avez fait beaucoup de plaifir , de 
taa vous eftendre un peu fur l'endroit où vous 
tria me parlez de ces beaux Obélifquesd'Egyp- 
« te, quife voyentpréfentementà Rome, & 
ris qui à mon gré, doivent eftre comptez , entre 
>ri){!; fes plus rares ornemens. J'aprens de vous fur 
m ce fujet , beaucoup de chofes fort curieufes ; 
(jiit II eft bien jufte que je réponde aux demandes 
1$ que vous me faites , & que j'éclairciffeen 
jjgi. mefme temps, s'il m'eft poilible , quelques 
ei<: uns de vos doutes. 

$ Tous les Obclilques de Rome font qua- 
0 drangulaires, & finiflent en pointe aigiie. 
1S J{ C'eftoient comme autant de rayons du So- 
0 leil, cette grande Divinité que les Egyptiens 
3lll jf. adoroient auflî fous le nom d'Ofiris , & dans 
^ lequel ils faifoient habiter les Eftres , les Gé- 
£i nies, & les Ames de l'Univers. Les quatre 
là an S^ es regardoient les quatre coins du mon-, 
^î: de, & fîgnifioient les quatre Elemens._ 

Quelques uns ont fuppofé que les hiero- 
d giyphes de ces Obélifques , contenoient des 
il éloges des Rois 3 ou des hiftoîres de quelques 

faits 
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faits mémorables : Et que ces Monumens 
n'eiloicnt érigez , que dans la double vue, de U * 
fervir d'ornement^: d'honorer les Héros de 
la Nation. Mais ceux qui ont fouillé plus 
avant dans ces recherches -, ont fort bien ON S 1 
prouvé ce me femble , que c'eftoient des li- 
vres ouverts , qui expofoientaux yeux du pu- jer, & 
blic les Myfteres de la Théologie,de l'Aftro- Ht) ï 
logie i de la Méraphyfîque , de la Magie , & ispasi 
de toutes les Sciences que les Egyptiens cul- jdiej 
voient. A la vérité , le commun perple n'ef- lCb< 
toit pas capable de pénétrer dans les labyrin- feparti 
thes de ces Oracles i mais alors , comme ifouha 
aujourdhuy encore 3 il fe repaiflbit d'ombres KM > 
& d'obfeuritez, *:cfi 
iln'ycnA Ces mefmes Obélifqucs font tous de gra- 
pas un qui nite : c'eft une efpéce de marbre d'une dure- îbr, 
*it efiéfait té extrême, & d'une longue durée : Onaf- ifay 
*%omc. jf ure rnefme j, qu'il refïïte long-temps au feu. 

Il ne faut pas douter que la folidité de la ma- 
tière , ne fuft une des raifons du choix qu'on 
en faifoir. L'Obélifque de S. Jean de Latran 
* On dit fubfîfte depuis trois mille ans , &*celuyde 
quupéfe S. Pierre eft de neuf cens ans plus vieux. Le 
Vvres^' P rcm ' er e ^ ^ e P^ us g r ^nd du tous : fa hauteur 
eft de cent huit pieds, fans compter ni le pié- 
deftal, ni la croix. On a icy quelques gra- 
nités de Corfe, mais ils n'ont pas le grainlï 
fin, que les granités d'Egypte. Je fuis 

Monfteur , 

Vojîre ifc. 
AR^me ce 24. Avril 1688. 

LET* 
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s Mener 

oflbki LETTRE XXVI. 

■lesH;:: 

dkMIVIonSIEUBo 

loiEEtê: 

x yeux gl Hier, comme je relifois voilre dernic- 
t ie,dîLl- re lettre, j'y trouvay une apollille que je 
la% : n'avois pas remarquée, touchant l'article de 
.gypi la Papefie Jeanne. Vous me renvoyez à ce 
npctplti que M. Chevreau a écrit fur cela , dans la fe- 
îs lesiaby conde partie de fon Hift. du Monde ; & 
on, en vous fouhaittez, que je vous mande mon 
foitfd fentiment, fur les raiibns que cet Auteur 
allègue : c'eft apparemment, parce que vous 
it toffifc les trouvez fortes. Je confens volontiers, 
re d'oui Monfieur, à faire ce que vous défirez de 
[urée: 0: moy. J'aylù M. Chevreau & je vous feray 
. rOTpi ï part tout-à-l'heure 3 de&chofes que j'ay re- 
dirédeM marquées, danscequ'ila écrit touchant la 

mt : Il avoue d'abord, que quantité d Auteurs 
friâ célèbres, ont parlé de cette Pafeffi, & $tUs 
j USY i((l ont témoigné qu'elle avoit efté. Selon toute la 
... raifon / & toute la juftice du monde, il 
; er ", n'en faudrait pas davantage , pour vuider 
L c ; entièrement la quetlion. Quand plufieurs 
témoins irréprochables déclarent un fait, 
P îi il faut les croire de néceffité abfoluéj lors 
e " * que le fait eft narurellement poflible , & 
qu'on n'a pas d'évidences contraires : fur 
tout , quand les témoins parlent contre leur 
y propre intéreft. 

7Q ' Tous ces témoignages, dit M. Chevreau 
ont fait impreflionfur 'les écrits crédules ; mais 
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les fins éclaire K & les plu^efiam, s'appi 0mk 
jur le filence de flufieurs autres Auteur:, cnt% 
examiné cette fable, & Vont rejettée. Voila ij 
fans doute une étrange maxime. Soixan- L 
te & dix ou quatre vingts hommes, dont \ 
aucun ne peut cftre fiïfpecT: de vouloir men- ? 
tir 3 qui font tous de la Rel. de Rome , pref- ' £ 
que tous Eoclefiaftiques, quelques uns def- 
quels mefme font canonifez; tous ces oens- !I °ï 
là * difent positivement qu'il y a eu une J« 
Femme fur le throne du Pape; le relie du 
monde n'en a point parlé; & le filence de 
ceux-cy , détruit le témoignage des autres ! 
C'eftoit apparemment de cette manière que 
(î CePape ràifohnoit; f Léon X. quand il appelloiti'E- 
Tfctdi. van S ile ' lf ^ble de J. Chrift. Il n'y a 
uat à l'âge quelques témoins qui la rapportent ; les au- 
decjtiatorz.e très hommes qui vivoient alors n'en ont 
îe'nnlo" 5 P oinc P ar1 ^ 8c Vefynt éclairé b 'défiant de 
ce Pape , s'appuyant fur le filence de tant de 
perfonnes, à examiné cette hiftoire, &l'a 
rejettée. Je ne perdray pas le temps , à vous 
prouver combien ce langage efr peu raifon- 
nable ; il fe détruit de foy mefme , & ne mé- 
rite pas un plus long examen. 

M. Chevreau allure que le Bibliothécaire 
Anafîafe n'a parlé de la Papcfe Jeanne en au- 
cune manière ; & c'eft auffi le grand fort d'O- 
nufre ; M. Chevreau s'eft trompé après 
Onufre. |e vous renvoyé à M. le Sueur, 
dans fon hifîoire Ecclefiaftique , & à M. 
P. Colomefius dans fes Melîanges Hiftori- [ 
ques; Vous y verrez un Anaftafe de la Bi- 
bliotbéque du Roy de France , avec toute 
rjiiftpirc de la Papefle. Vous y trouverez 

deu$ 
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deux autres * Anallafcs d'Ausbourg, & un * Jtfar. 
de Milan, avec la me/me hittoire. Et vous Frther ' *" 
y lirez auffi, comment les jéfmtes de f*" maiJi 
Mayence, après avoir tiré deux exemplai- 
res feulement, conformes à l'original, eu- Binn ' del nt 
rent la hardiefîè de f fupprimer entièrement di f etnvient 
ce qui leur déplût, dans le refte de cette édi- f Zi£ d» 

Î10n - fait. 

Je ne quitteray pas l'article d'Anaftafe, 
fans.vous prier de bien peferla force defon S? 
témoignage. C'eftoit un homme fcavant, Lfi-J.' 
il v, voit du terris delà Papefie, il demeu- ^ afea 
roit a Kome , il parloit en témoin oculaires Mt u vie 
«deux paroles d'un pareil Auteur, peuvent dts Pa t" s * 
détruire feules, toutes les frivoles objec- f 
lions, te tous les fubterfuges, de ceux qui <j*dvin* 
contredifent le fait dont il s'agit. «ipr« 

Pour fuivre M. Chevreau je viens à ce " 0!jî HI ' 
qu'il dit de % Martin Poionus, Archevef- % m. p*. 
quedeCofenza, & Pénitencier f d'Inno- loniss m 
cent IV. Cet Auteur a écrit Thiftoirede la ™™% t 
Papene. M. Chevreau le rraitte de Mtôiiè uZih&t 
fort {impie , & allègue trois ou q narre mau- « 3 Siècle. 
vaifes raifonsde fafimpliciié. Si ce Moine, t fuîmes 
dit-il, a pris danr [on livre des merveille de ms mt 

U Porte d'Ofiie ou deS. Paul, & de f/fJ^Hm 
Cafene& de S. S ébattis, pour une autre qu'il LukoU 
nomme Colline , qui doit eflre vray-femkla- m> 
blement la Collatine ou Pincianc ' : le Panthéon 
pour le Temple de Cjhele: V Amphvhvatre \ 
pour le Temple du Sol -il: o n p eut / 7l - n /«- 
far -donner fi dan? Phijloire qttil nom a donnée , 
il a prv un Pape pour un" Pape(f\ Je dis con- 
tre ce raifonnement en général, que M. 
Poionus pourrait bien s'eftre trompé dans 
Tottull. E un^ 
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une chofe difficile , obfcure, &• peu im- 
portante ; fans qu'on puft Paccufer d'une 
femblable méprife dans l'affaire de la Pa- 
pelfe.il a pris une Porte pour une autre,donc 
il a pris un Pape pour une PapefTe ; c'eftfc 
moquer des gens de raifonner ainfî. Mais 
fuppofé que cet argument vaille quelque 
chofe, je le rétorque contre fon auteur: Et 
je dis , que fi M. Chevreau s'eft inépris dans 
toute fa critique, contre M. Poionus, il 
peut bien s'eftre trompé aufii dans laquef- 
tion dont il s'agit , & avoir pris une Papeflè 
pour un Pape. Que fa critique foitfauiïe, 
c'eft ce que je foûtiens , & ce qui eft très 
certain. 

( i. ) Ilparoiftque M. Chevreau ignore 
qu'il y ait eu une Porte Colline , quand il dit 
que Poionus, a pris la Forte d'Ojlie, if la 
Porte Capene , pour une autre qt? 'il nomme Col- 
line y & qui doit (jlrcvrai jemblablcmmt la 
Collatine ou Pinciane. Il y avoit une Porte 
Colline , auili bien qu'une Porte Collatine. 
La Colline eftoit ainfiappellée à Colle Qui- 
rinali > & Ovide parle de cette Porte. 

lempla frequentari Collinœ pruxima paru 
Nunc decet 5 &c. Fajl. 4. 

La Porte Colline porte aujourd'huy le 
nom de Salara. 

( 2. ) La Porte Collatine , à Collatiooppi- 
do dicïa, n'eft point la mefme que la Pin- 
ciane, comme F. Nardin l'a fort bien 
prouvé. 

(3-) M. Poionus ne s'eft: point mépris 

comme 
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comme M. Chevreau fe l'imagine, quand il 
a nommé le Panthéon, Temple de Cybé- 
le : ç'a efté le fentiment de plufieursfçavans 
Antiquaires. Il eft vray, & je croy vous 
l'avoir déjà dit, qu'il y a divers fentimens 
fur la dénomination du Panthéon : Mais il 
yen a -beaucoup qui croyent qu'il fut ainlî 
appelle, a caufe qu'Agrippa le confacra à 
t Jupiter, & à *Cybele Mere de tous les t jufUe* 
Dieux. Quoy qu'il en (oit , les opinions Vangeur. 
eftant partagées , & la queftion eftant aflèz * o n pour- 
problématique , on ne peut pas aceufer Po- roitpeut- 
lonus de s'eltre mépris en cela. * '^cT/ 

( 40 Quand M. Chevreau parle de PAm- tiu-nJfhe' 
pliithéatres de Rome , il ne s'exprime pas in- efioit m* 
telligiblement : car il y avoir planeurs Am- % e ]£f "£f 
phitéatre dans Rome , & il en relie diverfes JliSfcrA 
ruines. Je ibupçonne qu'il veut parler An [omit nom 
grand Amphitéatre qu'on nomme le Colli- d '°P s > 
fée, qui futbafti par Vefpalien, & dédié $' a $fl 
parTite. tjithuZ 

( %. ) J'avoue que jen'ay pas lû le livre Dindyme- 
que M. Polonus a écrit touchant Rome,"/' 
mais il n y a guère d apparence que cet Au- Marna 
teur ait pris le Collifée pour un Temple : Pales, & 
c'eft une chofe trop abfurde pour eftre croya- Ma g»* 
Me : il faut qu'il y ait en cela du mal-enten- ^J^/t 
du. lia pû parler d'un Temple du Soleil, M fli appel- 
qui eftoit auprès de cet Amphithéâtre; mais lée Ratura 
qu'il ait pris le Collifée pour un Temple, rerum f4f 
cela ne fe peut. r r ""' 

J'ay à vous dire encore fur l'article de Po- 
lonus, dont vous m'alléguez un M S. que 
vousavezvù, & oùl'hiftoire delà PapefTe 
eft écrite en marge, & d'une autre main, 

E a que 
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que cela ne fait rien du tout au fond de la 
queftion. Il eft aifé de comprendre , que les 
uns ayant tronqué cet Auteur, les autres 
qui en ont eu du chagrin, ont talche' de le 
rétablir. Ainfi vottre M S. eft un fait par- 
ticulier, dont il n'y a rien à conclurre con- 
tre les autres. Si dans les Analtafés, dont 
on aofté l'hiftoire de la Papefle, quelcun 
s'avifoit delà remettre en marge, cela ne 
détruirait pas la force &r la vérité des Origi. 
naux dont le texté contient cette hiftoire.. 
Je dis la mefme chofe de voftre Polonus: 
Quelcun a Opprimé l'article delà Papeffe, 
dans le Manufcript dont vous me parlez, 
& quelque autre a voulu l'y remettre. Bel- 
larmin convient que cet Auteur a écrit l'hi- 
ftoire de la Papeffe. 

Je reviens à M. Chevreau. Pour alléguer 
quelque raifon du bruit qui s'eft répandu tou- 
chant cette Papeffe , il époufe le fentiment , 
ou pour mieux dire,le faux-fuyant d'Onufre, 
fans pourtant nommer cet Auteur. Il va 
chercher les Concubines du Pape Jean XII. 
dont l'une , dit-il , s'appelloit Jeanne. Il 
ajoute que cette Jeanne eftant la Favorite 
de Jean , elle le gouvernoit ; & il conclut 
de là , que Jean fut nommé Jeanne , à cau- 
fe de cette Créature. Il va plus loin qu'O- 
nufre, car au lieu qu'Onufre neparle que 
par conjecture, M. Chrevreau dit pofitivc- 
ment que Jean fut nommé P APESSEJEAN* 
.NE, à caufe de la comf1 ai fance aveugle (ju il 
avoit Pour Jeanne. Les imaginations d'Onu- 
fre , font des penfées en l'air , & des foup- 
jons chimériques, qui ne lignifient rien : 

Et 
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Etl'aflTemon de M. Chevreau eft trop préci- 
pitée. Il ne fçauroit prouver que ]ean X1L 
ait efté nommé Papeflé Jeanne ; cela eft de 
fon crû, Et ni O nuire , ni luy , ne fçauroienï 
faire voir non plus que ce Pape * ]ean ait * putimie 
eu aucune Concubine qui ait porté lé nom nomme u 
de Jeanne. Ils citent tout deux Luitprand [ ■^/^^ 
pour leur Concubine Jeanne, & le citent à fiusinfanu 
faux. La Veuve dont parle M. Chevreau de uns les 
avoitnom Anne, & non pas Jeanne. Cet Pa P" 1** 
Auteur n'a pas fçû fans doute, qui noftre *'7»V/»/J 
Illuitre f M. du Pleiîis, a découvert lafup- yiufîmrs 
poiîrion dont Gnufre a tafché de colorer ion ° nt ""' f . 

imagination. 

17 rj ' vi , -n ^Auteur, 

Vous con'idererez s il vous plant encore, ?W ',ï/»t 
que ce Pape Jean , vint cent ans après la tué <>' 
Papeife , ce qui eft un nouvel inconvénient , c °™»iettant 

. /« « • • 1 i .sj- adultère. 

pour 1 opinion de M. Chevreau. 

Tout ce qu'on a dit , ajoute cet Auteur, j,^*^, 
de la prétendue Chaife percée , qui fut en uÇage n / J% ■ 
depuis ce temps -là , n'a pas plus de fondement : 
Et elle n'eft point en effet percée. M. Chevreau 
va tropvifte encore; la Chaife eft percée, 
& percée comme le font ordinairement les 
chaifes percées ; je Pay veiïe plus d'une fois. 
Je vous ay dit qu'elle eft de porphyre : il y 
en a deux; l'une eft rompue , l'autre eft en- 
tière , & elles font tomes deux de mefme - 
matière & de mefme forme. 

Platine dit pofitivement après % Calchon- % Laomcue 
dyle, & beaucoup d'Auteurs eftimez, que CaUondyU 
quand le Pape eft élu , on le met fur la 
Chaize percée , & que le dermer Diacre m a, { u du. 
taire par de flous pour lavoir s'il eft homme. » s Siècle, 
Voila apparemment, le premier ufàge de 

E j cet- 
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cette Chaife ; pourquoy ces Auteurs au- 
roient-ils inventé ce qu'ils difent? Si cet 
ufage ayant peu-à-peu changé, on a conti- 
nué pendant quelque temps , de faire affeoir 
les Papes fur la mefme Chaife , pour les fai- 
re fouvenir, comme dit M. Chevreau après 
Faucher., qu'ils font toujours fujets auxin- 
firmitez ordinaires des hommes ; c'eft un 
fait que je laifle, parce qu'il ne fait rien à 
noftre queftion. 

Le dernier argument de M. Chevreau con- 
tre la Papeffe , eft tiré de ce que les Pcres du 
Concile de Soiflbns , écrivirent , dit- il , au Pape 
Léon IV- four avoir fin approbation , & que 
comme leurs Députe^ le trouvèrent mort, Us 
revinrent de Home en France la mcfme année, 
avec la foufeription de Benoift III. qui lui 
avoit [uccédé. Vous avez vu avec combien 
pende certitude cet Auteur a parlé jufques 
icy; il finit comme il a commencé. II parle 
* c'tfa tle dii * Concile de Soiffons fans le défigner 
fécond ton- autrernent . touc ce q U 'il affirme dans la fui- 

ttte , ou mi - 1 • o • 1 n 

ÇoncMabtt- te 5 " n <î le prouve point, oc qui plus eu, 
ie.NicotM i.il ne le fçauroit prouver. S'il n'a que les com- 
wf/'* menta i res de Sirmond &de Binius, & les 
ftuf!rire. éditions nouvelles de fon Concile ; cela ne 
veut rien dire. Il nous faut, fur tout dans 
une affaire conteftée comme l'eft celle-cy, 
des MSS. dont l'antiquité & la veritéfoient 
I N C O N T ES T A 13 L ES; & jamais il 
ne trouvera les chofes qu'il avance , dans ces 
Originaux. Si l'on eftoit affuré du temps 
que les Députez du Concile furent envoyez, 
& du temps de leur retour après la monde 
Léon, onpourroit fixer la durée du Ponti- 
ficat 
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fkat de ce Pape ; ce qu'aucun de ceux qui 
nient l'hiftoire de la Papeffe , n'a encore pu 
faire jufques icy. C'eft une choie que je 
vous prie de remarquer. Onufre & les au- 
tres j ont efté obligez d'allonger les vies des 
Papes qui ont précédé & qui ont fuivi la Pa- 
pe/Te ; & ces Chronologiltes ayant troublé 
l'ordre de la vérité, ils fc font tous jettez 
dans une confufîon , 8c dans un labyrinthe 
dont ils ne fe peuveut tirer. Bellarmin l'un Plat™ dit 
des plus habiles, & des plus fins d'entre eux, " I '" l> 
fait durer dix ans les Pontificat de Nicolas I. 
dans fon Trait té des Ecrivains Ecclefïafti- 
ques; & neuf ans & demi feulement, dans 
fa Chronologie. Examinez tous ces gens là, 
vous n'en trouverez pas un feul qui s'accor- 
de ; tan t il eft difficile de déguifer la Vérité. 
Il n'y a pas un Pape, dont la durée du Pon- 
tificat ne foit marquée par Bellarmin, excep- 
té celle du Pontificat de Léon IV. Preuve 
évidente qu'il s'eft trouvé dans un grand em- 
barras, pour remplacer les deux années de 
Jean ou de Jeanne VIII. 

Cequeluy&fes femblablesont entière- 
ment" fupprimé cette Femme, du Catalo- 
gue des Papes , cela, dis-je, les a jettez 
dans un nouveau défordre. Car au lieu que 
ceux qui difent les chofes comme elles font , 
comptent vingt quatre Papesqui ont porté 
le nom de Jean , les autres n'en comptent 
que 23. ce qui trouble toute leur hiltoire. 
Ainfileur Jean XIÏ. dont nous avons parlé, 
eft Jean XIH. félon Platine, félon * Ga- * 
renza , & félon tous les Hiitoriens venta- r: 
bles. E 4 ]e 

tkdtmy) *Arcbivefaue de Toltdc; dans fon ^Abbregé dts 
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Je^n'ay plus rien à vous dire touchant 
M. Chevreau , car je ne m'arrefteray point à 
vous faire remarquer icy , les diverfes fautes 
que j'ay trouvées dans l'on hiuoire. H J uv a 
e&é difficile, à la vérité , d'entreprendre un 
ouvrage 11 vafte & fi général , fans rifquer de 
tomber dans quelques méprifes. 

J'ajoureray trois ou quatre petites remar- 
ques, qui ferviront encore a l'éclaircilfe- 
ment de la queftion. 

Il ne faut pas que vous regardiez comme 
une contradiction , ce que la Papeffe eft 
%YJlZ rU k nommée An%licus & Mogimtinus MJ Auteur 
Wejifaitts. du rafciculus Femporum explique. nette- 
ment la chofe : Joannes , dit-il, Awjicus 
cognomine ,Jed natiune Moguntinm, Elle s'ap- 
pelloit Jeanne l'Anglois , & eftoit née à 
Mayence. 

La différence des Mss. où tantoft cette 
hiftoire fe trouve, & où tantoft elle ne fe 
trouve pas, ne doit pas faire de peine; vous 
favez les fuppofîtions , & les fabrications 
des Copiftes , dans les livres dont ils'ont elle 
les dépositaires : on pourrait remplir de gros 
volumes, détoures leurs fourberies. 

Il n'y a pas dequoy s'eftonner , que quel- 
ques uns de ceux qui ont écrit i'hiftoire delà 
Papefle , en ayent parlé en hélirnnt en quel- 
que manière. Outre que la chofe en elle- 
mcfme paroi ft d'abord enveloppée de cir- 
conftances emba raflantes , ces Auteurs-là 
rifquoient, en l'affirmant trop expreffément. 
La force de la vérité les pouflbit , & lescon- 
traignoir à parler ; & la crainte de déplaire 
au Siège de Home 3 eftoit une bride qui les 

rete- 
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rctcnoir: Celaeft aifé à comprendre. Au 
relie , plufieurs ont franchi la difficulté , &r 
en ont parlé fi nettement & fi pre'cifément , 
qu'on ne peut rien demander de plus po- 
fîtif. 

Quand on n'auroit que deux outroisde 
ces témoignages, cela fufEroit. Des gens 
qui nient , on peut en trouver par centaines 
&: par millions : cela ne mérite pas qu'on y 
fane la moindre attention. L'Hifloirc de la 
PapeflTe n'implique aucune contradiction ; 
Elleèft affirmée par divers Auteurs qui font 
gens d'honneur, & que la Veri ré fait parler 
contre l'intereftde leur propre Parti: On 
ne peut accufer aucuns ennemis du Papif- 
me, d'avoir inféré cette hiftoire dans les 
écrits de ces Auteurs : Elle a eliéreceuéfans 
contradiction cinq cens ans durant, de l'aveu 
mefme de ceux quiaujourd'huy la traittent 
de fable. Il n'y a donc point de nnrativcr^ 
qui foient capables d'invalider des témoigna- 
ges fi authentiques , & un fait fifolidement 
& fi Généralement attefté. 

Jevou«aydé;a dit ce que je penfois , fur 
ce que vous m'alléguez , quelques uns de' 
nos Docteurs , qui n'ont pas crû l'hiftoire de 
la Papeffe: mais comme je m'apperçois que 
vous infiftez fur cela, j'y infifterav auffi , & 
je vous diray nettement, quec'cftun préju- 
gé tout-à-fait injufte , pour ne pas dire une 
vraye lafeheté, de jurer fur la parole ou fur' 
l'opinion d'aucun homme , quelque rang 
qu'il tienne dans le Monde , s'il n*éft pas in- 
fpiré de Dieu. Ni la voix publique , ni la 
pluralité des fentimens, ni l'autorité préten- 

E > due' 
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due des Ecrivains qui portent de grands 
noms 3 tout cela ne font point des raifons 
pour un homme qui a le fens droit. Ces an- 
ciens Auteurs qu'on appelle les Peres,étour- 
diffent aujourd'huy les trois quarts du Mon- 
de Chreftien 3 par le préjuge que l'on a pour 
eux. Cependant entre les bonnes chofes 
qu'ils ont écrites , on en trouve quantité de 
rnauvaifes, de faufles , d'infipides, & de 
ridicules. 

J'avoisdefïeinde finir icynoftre contro- 
verfe, mais je crois qu'il ne fera pas mal à 
propos, de lever encore une difficulté. A 
vous dire le vray , je m'eftonne un peu, 
qu'au lieu de M. Chevreau, vous ne m'ayez 
mis en telle le fameux Blondel : car c'eft le 
boulevard , ou l'arc-boutant de PAntipa- 
fejfifine. Le nom de ce Perfonnage a fervi de 
puiflant argument à quantité de gens M. 
Blondel eftoitun homme dode, un hom- 
me d'cfprit, un Proteftant , &parconfé- 
quent , félon toute apparence , un Auteur 
defintereflé fur cette matière. On peut-dire 
auflïque fon nom, a eftéla pierre d'acho- 
pement de ceux qui croyent , ou ne croyent 
pas les chofes par préjugé. C'eft ce nom qui 
a porté le grand coup, & qui a donné tout le 
poids au livre. 

_ J'ay lû & relu cette Pièce, avec atten- 
tion. Elle eft aflurément compofée d'une 
manière à jetter de la poudre aux yeux à 
bien des perfonnes, & à embaraflèr fouvent, 
le plus grand nombre de fes Lecleurs. Mais 
les gens qui ne fe lailfent pas furprendre, 
&qui vont au folide, & à l'eflentiel, ne 

trou- 
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trouveront rien qui ait ce caractère , dans 
tout fou difcours. 

Je pourrais fournir un volume d'obferva- 
tions, & de critiques fur cet Ouvrage : 
j'enay fur chaque page, & peut-eftre, fur 
chaque période ; & ;e pourray vous com- 
muniquer cela quelque jour. Ce n'elt pas 
icy le lieu de le faire : Mais il faut que je 
vous donne une idée , & mefmc un échan- 
tillon de ce livre , félon l'anatomie que j'en 
ay faire. 

M. Blondel fait d'abord un avû qui le 
perd , malgré toutes les fouplefles , aux- 
quelles il a recours dans la fuite. La force 
de la vérité, & des témoignages qu'il en a 
reçus, par des * perfonnesà qui il ne peut * // 
ni ne veut refufer fa créance, lui fait îngé- ^. > '^ f r 
nûement confeiTer, que Phiftoirc de la Papetfe, w ^ 
eji contenue dans les anciens Anajîafes d'Aus- 
Iwurg j dont je vous ay parlé. Voila fans 
doute une preuve authentique : comment 
fait-il pour l'éluder : Il s'y prend de la ma- 
nière du monde la plus pitoyable. Il fe fait 
une chimère, ou une difficulté àfa fantai- 
fîe, pour la combattre plus aifément. Ces 
Manufcrits originaux, feraient des témoi- 
gnages fans réplique, qui le jetteraient 
dans un embarras dont il ne fe pourrait ti- 
rer. Que fait - il donc ? Il les abandonne 
adroitement , auffi-toft après les avoir nom- 
mez , fans en dire un mot davantage; & 
donne promptement le change. Il a trouvé 
à Paris , un Anaftafe d'environ deux cens 
ans , dans lequel eft aufïï comprife h 
mefme hiftoire , mais avec des circonftan- 
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ces, qui impliquent, dit-il, plufîeurs con- 
tradictions. Et, iljcmùle, ajoute-t-il, que 
l'Anaitafe de Paris , doit éclaircir ceux 
d' Ausbourg. Il n'oie pofcr d'abord fou fon- 
dement, que par un il jcmble ; mois il s'en- 
hardit peu de temps après, il oublie incon- 
tinent fon/V l'embfr ; &fâns examiner fi ce 
qu'il dit qu'il tuy j'emble , doit fembler de la 
mefme manière aux autres , il baftit Ton 
railbnnement fur cette incertitude , & efta- 
blit en mefme temps la chofe, quoy que 
d'une manière tacite , comme un fait alfu- 
re'. Avec fon Anaftafe de deux cens ans; 
il trouve ainfi le fecret de réfuter tous les 
Analtafes, fans en citer aucun. 

Il fait pis encore ; car notez je vous 
prie , que fon Anaftafe eft un anecdote , & 
un anecdote qu'il ne montre que par lam- 
beaux , fans ofer le produire. Si l'on ne crai- 
gnoit d'offenfer la probité de M. Blon.nc 
croyez- vous pas qu'on pourroit foupçon- 
ner ce MS. d'eftre invifible à tout autre 
qu'àluy? Quoy qu'il en foit , nous préla- 
meronsdu moins , qu'il auroit mal trouvé 
fon compte, à citer le paffage entier; & 
qu'il appréhendoit de fournir des armes 
contre luy-mefme. 

Premièrement donc, il faut croire M. 
Bl. , fur le fait de fon Anaftafe, & fur ce 
qu'il en allègue • Anaftafe peut -eft re chi- 
mérique, ou du moins, félon Iuy, copie 
allez nouvelle, 8c mefme copie incertaine , 
que plufîeurs , dit-il, ont prife pour un Pla- 
tine. Quand on fçait lire, on ne doit pas 
confondre un Anaftafe , avec un Platine. 

Secon- 
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Secondement , après avoir crû aveuglé- 
ment cet Auteur , touchant ce qu'il luy 
plaiit de ncus dire , de l'on ef'pece d'i\nalta- 
fej fur fon ilfemùle, il faut croire encore , 
ou fuppofer fa conféquence tacite , que ce 
MS. efi non-feulement un éclairciffement 
comme il le dit d'abord, mais une copie 
véritable des Anaitafes d'Ausbourg , & 
mefme des Anaitafes les plus anciens , 8c 
les plus précis; fans quoy tous les raifonne- 
mensferoient inutiles. 

Voila (ans doute, un mauvais début ; & 
l'on peut dire qu'il fuffirôit, pour décrcdi- 
teravec beaucoup de raifon , le fameux li- 
vre de M. Blondel : la plus grande force de 
ce livre devant eltre employée à détruire 
par des raifonnemens très clairs &" très (©H* 
des i le témoignage & l'autorité du Biblio- 
thécaire Anaftafe , p:-rfonnage doéte , Au- 
teur contemporain de Jeanne, témoin ocu- 
laire fans doute , & homme tout-à-fait def- 
interefle. 

Je vous feray part de quelques autres de 
mes remarques, fur le livre de M. Blondel. 
Si pour cauf'e de brièveté, je ne prouve pas 
icytout ce que j'avance, jelepourray fai- 
re dans un autre remps. 

En général, je vous diray d'abord , que 
ce Livre peut-cjlre entièrement, if parjaite- 
tement refuté par luym *fînè 1 & que bien loin 
qu'il détruire rhiftoirc âè la Paptfr , on la petit 
prouver très folidementpar ce mi >ne livre. Ce 
font deux thefes que je pofe hardiment , Se 
que j'offrirois de foàtenir. 

Eourvous donner feulement un exemple 
E 7 des 
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dus variations , & des contradictions de M. 
Blondel , je remarqucray que les deux tiers 
de Ion Traître' , roulent lizr des chicanes de 
Chronologie , contre ceux qui ont écrit 
l'hifroire de la Papeflè ; & en vains triom- 
phes contre ces Auteurs. Après quoy il 
s'oublie jufqu'à ce point , qu'il fait luy-mef- 
me un afïèz long article , pour prouver l'in- 
Surtoutja certitude de la Chronologie, & le peu de 
des Eve}- rondement que 1 on y doit faire , quand on 
tjues ouPa- veut s'en fervir, pour ou contre un fujet. 
pes de Ks- Etaurefte, quand il trouve- que la Chro- 
Taïyrtth? lo £ ie s'accommode avec ce qu'il veut prou- 
egrojMe. ver, il s'en faifit avidement & l'employé 
comme un Oracle ; Tout ce qui ne s'accor- 
de pas avec Ion calcul, eflantchez luy fo- 
lie. 

Son Ouvrage eft plein d'une orientation , 
qui luy fait inceffamment abandonner fa 
théfe, pour faire à quelque prix que ce foit , 
une vaine parade de fa lecture. Souvent 
mefme, cette démangeaifon de montrer fon 
fçavoir, luy fait dire des chofes qui préju- 
dicientàce qu'il veut prouver. 11 faut qu'il 
étale tout ce qu'il fçait, fuft-ce aux dépens 
de fa propre caufe. 

Il entafTe auffi citations fur citations, 
fans aucune neceffité, &fouvent fans que 
cela aille aucunement au fait ; non feule- 
ment pour fatisfaire fa vanité , mais pour 
embarafler fon lecteur, & pour tafcher de 
Juy impofer fîlence, au milieu de tout ce 
grand bruit. On voit qu'il cherche à fati- 
guer les gens , & à leur rendre fon livre 
comme inacceffible, par une multitude de 

chofes 3 
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chofes , qui très fréquemment ne font pour- 
tant que des parenthéies inutiles , & des chi- 
canes fur un néant , propres feulement à 
embrouiller la matière. Rarement il va 
droit au but , Se fouvent il embrafle cbmme 
le capital, ce qui n'eft qu'un fait de légère 
importance , qu'il ne rencontre aufli que 
par accident. Il triomphe hors de propos, 
en réfutant ces petites chofes , afin d 'éblouir 
par là fes Lecteurs. Il allonge les difficulrez , 
& en fait plufieurs d'une feule , quand l'en- 
droit luy paroift favorable. Et il remplit 
toutes fes réfutations de démentis , d'accu- 
fations de fourbes & de béveùes > &r de cent 
autres termes injurieux ; afin d'accoutumer 
le monde, s'il luy eft pofTible , à déclamer 
perpétuellement contre ceux qu'il réfute. Il 
raille auffi d'une manière trop forte, & féme 
des lardons à droit & à gauche. Cette mau- 
vaife humeur eft une marque de la peine où 
il fe trouve: & on voit auftî qu'il raifonne 
quelquefois avec crainte & incertitude: 
mais il ne lui importe pas beaucoup d'eftre 
obfcur , pourvu qu'il entraine le Lecteur 
dans fon labyrinthe. 

Rien n'eft fi plaifant que l'embarras où 
tombent tous ceux qui après leurs réflexions 
contre l'hiftoire delaPapeffe, tafehent d'i- 
maginer , difent-ils, ce qui peut avoir donné 
lieu à cQtttfable. Les uns, avecBaronius , 
vont chercher une prétendue Patriarche ffe 
de Conftantinople : ( ce qui pour le dire en 
partant, eft très propre , fans qu'ils y pen- 
fent , à perfuader la probabilité de noftre 
Papeffe.) Les autres 3 comme Onufre 8c 

v M.Che- 
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M. Chevreau , font d'une Anne une Jeanne, uf 1 

ainfi que nous le dilîons il n'y a pas long. 0\ 

temps: de cette Jeanne, ils font une i\la- jsdel 

thilde , ou une Olympia , qui gouvernoit le sfivig 

Pape Jean douzième ; & de cette Concubi- ilidoC 

ne, une manière de Papefle , qu'ils font :iie tr 

obligez de faire mourir cent ans avant qu'el- jjçns 

lenaiffe, afin de la placer dans le lieu necef- gtoch 

faire. Allatius a forgé auffi une certaine iplus 

Thiota , prétendue Propheteffe de Mayen- jm. ! 

ce, qu'il convertit du mieux qu'il peut en mon 

Papefle Jeanne. M. Blondel rapporte diver- b, ) 

fes autres conjectures, & les réfute toutes : jeft 

Il eft en cet endroit d'une merveilleufe mo- i af 

deftie : C'eft un myftere^ , dans lequel il ïe flj ; 

n'eft pas capable de pénétrer. Sa candeur mi 

brille encorÉ en un autre lieu : Il employé É 

quatorze ou quinze pages de fon petit livre, : ,qi 

a faire l'éloge de la Vérité , & de l'Equité. m 

Dans cette généreufe difpofition d'efprit , fej 

il n'a pu fourTrir qu'on filt impunément cet ;pe 

injufte reproche au Siège Romain. Et c'eft, f en 

dit-il , ce qui lui a fait prendre la plume en m 

cerre occafion. Faifons fur cela deux petites ;ho 

réflexions , & puis nous parlerons d'autre jei 

chofe. -q! 

Qu'il y ait eu un Pape Femme, ou qu'il m 

n'y en ait point eu ; en vérité les chofes M 

font d'ailleurs dans un tel eflat, que cette :fi 

circonftance détachée des autres , ne fait y 

ni bien ni mal à l'Eglife Romaine. Je ne I f 

puis infirter beaucoup fur ce reproche , com- Un 

me on le fait ordinairement parmi nous,. ! nut 

parce que je ne vois rien là . dont les confé- ^ 
quences foient plus facheules , que celles 

que. 
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que l'on peut tirer des Papes , qui ont elté 
■pires que la Pape fie. Si à l'exception de cet- 
te Créature, tous les Papes euffentefté des 
gens de bien, debonsChreftiens, desPaf- 
teursvigilans& ridelles a de qui les moeurs 
&la doctrine euffent efté irrépréhenfibles , 
Je ne m'éronnerois pas de voir aujourduy 
. des gens le chagriner, contre ceux qui leur 
reprocheraient la Papeffe. Mais puis que 
les plus zélez Auteurs de la Communion' 
Rom. ne difeonviennent pas qu'il n'y ait 
eu un très grand nombre de Papes abomina- 
bles , pourquoy la Papeffe , à eaufe de fon 
Sexe feulement , ferait -elle un Monltre 
plus affreux que les autres ? C'eft donc fans 
neceffité, que l'on s'eftqmaque fi terrible- 
ment fur cette affaire dansl'Eglife Romai- 
ne. Et c'eft avec moins de neceffité enco- 
re, quenoftre M. Blondel a pris feu fi vio- 
lemment fur ce mefme chapitre. C'eft un 
zélé inutile, & une charité de nul fruit. 
Ce petit remède n'eftoit point capable , quel 
qu'en pùft eftreh fuccez, de purifier toute 
la maffe dufangdes Papes, qui en général 
ett horriblement corrompue , ainfi que l'a- 
vouent unanimement tous les Hiftoriens, de 
de quelque Religion qu'ils foient. Aufîi 
faut-il confeffer que le difeours de M. Blon- 
del fur la Canjeur qui le fait agir , eft fi long 
& fi affecté , qu'on n'y trouve rien de per- 
fuafîf. 

Mais il faut que j'achève de vous dire tout 
ce que je penfe fur fon article; &: mefme 
tout ce que je fais. A la raifon de l'orienta- 
tion , parlons librement , nous pouvons 

ajouter 
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ajouter celle de l'intereft. Un homme 
d'honneur qui demeuroit à Paris, & q U j 
connoiffoit particulièrement celuy dont 
nous parlons, m'a dit qu'il fçavoit d'orignal 
que cet Ecrivain avoit elle' payé , pour faire 
un Traitté contre la Fapefle. Mon Auteur 
eft très digne de foy , & M. Blon. n'eft 
pas l'unique au monde, à qui l'argent ait 
fait prendre un femblable parti. 

Il ne m'eft pas agréable de vous parler 
ainfi d'un homme qui à mettre tout enfem- 
ble, avoit du mérite. Pour le juftifier au- 
tant qu'il fe pourra, difons fi vous voulez, 
qu'il croyoit peur-eftre la chofe probléma- 
tique : Et ajoutons , que tout bien compté , 
s'il faifoit un plaifir à l'Eglife Romaine , 
en écrivant contre la Papeiïe s au fond , il 
ne faifoit aucun tort à la noftre : Nos Reli- 
gions ne dépendant en façon quelconque, 
de la fauffeté, ou de la vérité de cette hif- 
toire: Confidération , qui la Iuy faifoit ap- 
paremment regarder 3 comme une chofe af- 
ïez indifférente. 

Je n'ay prefque rien à vous dire fur ce que 
vous me demandez , touchant les Grecs & 
les Arméniens qui font à Rome. Les uns & 
les autres ont leurs cérémonies particulière?, 
& officient félon leurs propres rites, mais 
ils font obligez de fouferire à l'autorité du 
Pape, avant qu'il leur foit permis de s'éta- 
blir dans Rome. La petite Eglife des Ar- 
méniens eltoit autrefois , difent les Anti- 
quaires, un des Temples du Soleil & de Ju- 
piter. 

Les Juifs de Rome a voient quelque liber- 
té 
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té & quelques commoditez , avant le Pon- 
tificat de Paul quatrième ; mais ce Pape les 
gefna terriblement. Au lieu qu'auparavant , 
ils pouvoient habiter dans tous les endroits 
de la ville, il les renferma dans un certain 
quartier , & leur ordonna de s'y rendre à 
nuitclofe. Il les contraignit de vendre leurs 
pofîeffions, & ne leur permit aucun négo- 
ce que de vieilles hardes. Il voulut auûi 
qu'ils fulTent diftinguez par un chapeau jau- 
ne : & il défendit très exprefïèment aux 
Chreftiens, de manger nideconverferavec 
eux. On m'a aiïuré que par une ordonnan- 
ce de Grégoire X I II. ils eftoient obligez 
d'affilier tous les Samedis après midi , juf- 
qu'à un certain nombre pour le moins , à un 
Sermon Chreftien : mais je n'ay pas encore 
vû cette Affemblée. Les Juifs Italiens, & 
ceux de Rome particulièrement, à ce que 
quelques uns d'entre eux m'ont dit; obfer- 
vent fort exactement , la loy qui leur or- 
donne de fe marier au plus tard à vingt ans, 
fur peine d'eftre traittez avec opprobre , 
comme gens vivans en péché. Le nombre 
des Juifs de Rome , eft préfentement de fix 
àfept mille. 

Quand quelques Juifs ou quelques autres 
infidèles, veulent embraffer le Chriftianif- 
me à Rome , on attend au Samedi de la Se- 
maine Sainte , à faire la Cérémonie de leur 
Babtelme , à moins qu'il n'y ait quelque rai- 
fon preHante; & cette Cérémonie le célè- 
bre dansl'Eglife de S. Jean de Latran , où 
l'on dit que Conftantin le Gra nd fut baptifé. 
Nous y avons vu recevoir le Baptefme à foc 

Turcs. 
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T nrcs. Ilseftoient habillez de damas blanc, 
en manteau ; avec un colct debarriite, & 
une croix d'argent pendue au cou. Un Car- 
dinal ellant venu avec les Chanoines de S. 
Jean de Latran, on a premièrement fait la 
cérémonie de bénir l'eau : Après cela , les 
Profelytes preTentez par leurs Parrains , fe 
font approchez chacun à leur tour, décla- 
rant qu'ils demandoient à eftre baptifés : Us 
fe font panchez fur les fonts, & le Cardinal 
les a baptifés , & leur a donné le nom, en 
leur verfant de l'eau fur la telle, avec une 
grande cuilliere d'argent. Enfui ce, ils ont 
pris chacun une bougie allumée, ilsontefté 
confirmez dans une Chapelle du mefme 
Baptiftere , & s'en font allez entendre la 
MerTe à S. Jean de Latran. 

Nous avions vu une autre Cérémonie le 
Jeudi précédent , dans une des Chapelles du 
Vatican : c'elt le Lavement des pieds des 
treize Pèlerins. Ils elroient auflî habillez de 
blanc, mais ils a voient une manière de ca- 
miil , avec un bonnet carré. Tous ellant 
afïis en un mefme rang, fur un banc élevé, 
ils s'y font déchauflszj & un Preftrelesa 
yificez pour voir fi tout eftoit bien. Enfuite, 
on a apporcé un grand plat , & une éguieie 
de vermeil pour chaque Pèlerin : Le Cardi- 
nal olficianc pour le Pape, leur a lavé les 
pieds dans ce plat , en les frottant de fes pro- 
pres mains ; & il les a baifez , après les avoir 
e/f.iyés. Incontinent après, on a donné à 
chaque Pèlerin , deux Médailles d'or. 11 
s'en font allez dans une des chambres du Pa- 
lais , où un magnifique feftin leur eftoit pré- 
paré: 
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paré: Tous treize fe font aflis, à un des co- 
ftez de la table ; & les Cardinaux fe iont mis 
à une autre table 3 dans la mefme Cham- 
bre. 

je ne m'engage pas à vous repréfenter les 
autres Cérémonies que nous avons veùes, 
pendant la Semaine Sa'nte , parce que je 
me fouviens que tout cela fe trouve exacte- 
ment décrit. 

Le Pape eft vieux &r infirme î la vérité , InkmtXÎ, 
mais il eft aflez manifefte que famauvaiie 
fanté luy fert de prétexte , pour n'aflifter 
point à toures ces fondions. i;esgensbien 
inftruits nous ont aflurez qu'il a beaucoup 
défaprouvé la Dra/onncrie de France , &je 
fçay de très bonne part , qu'on ne l'a trouvé 
nullement fenfible , à certaines avances de 
réconciliation qui luy ont efté faites depuis 
peu. Le Mégotiateur n'a jamai> pù avoir de 
luy, aucune parole pofitive, ni mefme au- 
cune converfation fuivie, touchant ces af- 
faires. 

Ce Pape vivant dans une retraitre extraor- 
dinaire , les Etrangers ne s'apperçoivent 
preique point qu'il loit à Rome : on ne ren- 
contre ni livrées , ni caroffes , ni aucun autre 
de fes équipages. Qujnd il forr , ce qui eft 
tresrare, c'dt en litière. Ces litières font 
extrêmement grandes , les portières font 
vitrées, & toute la litière eft garnie en de- 
hors & en dedans de vëldurs cranioifï , avec 
des galons éV des crefpi nés d'or : Lesharnois 
des mules, fontaccommodez.de la mefme 
manière. Le Pape eftroujour feul dans fa 
litière s il y a une petite table fur le devant , 

au 
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au lieu d'un fiége. La livrée des Papes ell 
toujours la melme , d'écarlate , avec un 
double galon velouté, de mefme couleur. 
Prefque tous les appartenons, au Vatican 
& à Monte-cavallo, font auffi tapiriez de 
rouge c'eft un damas féparé par bandes 
avec un galon d'or , & au haut 3 une crefpi- 
ne de mefme. 

Les Jardins de Monte-cavallo font dans 
une belle foliation , mais la diipolïtion en 
eft irréguliere , & tout nous y a paru fort né- 
gligé- 

Les deux chevaux de marbre qui font de- 
vant le Palais, & que Sixte V. fit olter des 
Thermes de Conftantin, pour les tranfpor- 
ter dans ce lieu , ont toujours parlé pour 
OpusPhi- em "e l'un de Phidias , & l'autre de Praxitèle, 
dise. les noms de ces fameux Sculpteurs y efiant 
xUdis"' g ravez ' On dit aufli, &plufieurs l'ont écrit, 
que ces deux chevaux font deux Statues du 
Bucephalc d'Alexandre , que Phidias & 
Praxitèle rirent à l'envi l'un de l'autre: mais 
il faut neceffairement qu'il y ait quelque er- 
reur en cela. Alexandre eftant venu cinquan- 
te ans après Praxitèle , & Praxitèle un fîécle 
tout entier après Phidias 5 f les ftatùes font 
de Phidias & de Praxitèle, elles n'ont point 
efté faites pour le Bucéphale: Ou (1 elles ont 
efté faites pour le Brchephale , elle ne font 
ni de Phidias ni de Praxitèle. 

Les deux autres Chevaux de marbre , qui 
fe voyent dans la Place du Capitole, ont 
efté enlevez du Théâtre de Pompée ; &la 
ftarueequeftrede bronze que l'on voit dans 
le mefme lieu, yfutmife par Paul III. On 

croit 
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croît que c'eft la Statue de Marc Aurelc. 

Le Capitole ell un édifice nouveau , bafti 
fur les ruines, & mefme en partie fur les 
* fondemens de l'ancien. Tout y ert plein ^ - 
de pièces antiques ex remarquanies , uonn 

mens Pa- 

defeription demanderait un volume entier. roi ^ nu 
Entre les principales , on peut compter la 
Louve de bronze qui allaite les -Huîtres Ju- 
meaux , & fur laquelle on peut remarquer 
le coup de foudre dont f parle Ciceron. Les ] 0r c l;" n ' 
quatre grands bas-reliefs , où plufieursen- r * 
droits de l'hiftoire de Marc Aurelefont re- 
préfentez. La Colonne roftrata du Général 
ou de l'Admirai, & Conful Duillius, qui 
eût le premier dans Rome, l'honneur du 
triomohe naval. Le Courrier qui s'arracha 
une épine du pied, après avoir apporte de 
bonnes nouvelles au Sénat , ayant mieux ai - 
mé fouffrir pendant fon voyage , que de re^ 
tarder la joye publique. Le bufte de Cice- 
ron avec fon etecre. Le bufte de Virgile. 
Les quatre anciennes ^mefures. La Nour- 
rice de Néron qui tient par la main ce petit f9IMf 
Monftre. La Deefle du Silence. Le Dieu h] Vin 
Pan. Les trois Furies. Uneftatue de Cefar l. mm 
avec fa cui rafle. Une ftatùed Augufte. Cel- v 
les de Caftor & de Pollux. Les débris des 
Colofles d' Appollon , de Domitien, & de 
Commode. Le Lion qui dévore un Cheval. 
Et les Trophées que les uns difenteftre de 
Trajan, & les autres deMarius. 

Les peintures à frefque de la grande Sale , 
font du Cavale Jofeph : je croy que c eft la 
première bataille entre les Romains &. les 
Sabius. j e 
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Je ne fçay pas tropceque jedoîsvousd; 
re , touchant Ja Colonne qu'on appelle . 
Uillianum , car je vous avoue que cm. 
Colonne me paroift une chofe difficile à e 
tendre. Elle eft de marbre blanc, & a k,J* 

îhSSL P ' edS ®î demi de haureur ' Le chifFrel eft 
Ss ab ™rque au haut , & fur le chapiteau , il y 
Urbe la- un globe d airain qui peut avoir deux pieds 
pis. de diamètre. On dit communément que 
cette Colonne eftoit au centre de Rome & 
que c'eftoit de la, qu'on commen çoit à co m 
pter les diftances ; lefquelles fe divifoient 
de mille en mille par d'autres Colonnes far 
tous les grands chemins d'Italie. Mais je 
trouve deux ou trois chofes fort embaraflai. 
tes dans ce fentimenr. La colonne du fo- 
rum Romanum dont parlent Tacite, Suétone 
& quelques autres anciens Auteurs, nous 
cftrepréfentéeou d'airain ou de bronze do- 
re, & ayant les noms des grands chemins 
gravez , avec les diftances des principales 
villes •• rien de tout cela ne paroift fur le Mil- 
lianum du Capitol. Peut-eftre , direz-vous, 
Ja Colonne d'airain dont ces Auteursfont 
mention a-t-elle eftéperdiie, &leAM/i* 
num de marbre a-t-il efté mis en fa place. 
Mais a cela , je répondrav que la Colonne 
mil mire du Capitolea efté trouvée joignant 
* Coi,,™ r V iemin ^'Appius,ce qui paroift par * Pin* 
na* S' fc«P«on moderne que l'on a gravée fur une 
liar am ges taces du piedeftal de la mefme colonne ; 
prmi ab & ) ajouterav qu'il eft hors de route appa- 
*h\ÏT aiteftétranfportéedu centre 

CCiïi.ab I;n- 11 de 

ApS C T fi C fc fi f n ° & Nerva rcftitutanj , de ruïnis fuburbanis Vi* 
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de Rome, à un mille loin de fes murailles. 
D'ailleurs, à examiner le fond de !a chofe, 
il ne me paroili pas potlible d'expliquer les 
termes ordinaires de frimus ou jecundus ab 
XJrbe lapis , fi ce lapis ou cette colonne n'ef- 
toit pas hors de Rome : le mot ab Uybe, ex- 
primant la chofe aflèz clairement. Si je n'a- 
vois donc jamais entendu parler du Millia- 
riumàôré, quieftoit au cœur de la Ville,- 
& auquel aboutiflbient, difenr. quelques uns, 
tous les chemins Confulaires s je croirais 
pouvoir affirmer pofitivement que primas la- 
ps , la première Colonne , ou le premier 
Mi/liarium, tel qu'eft celuy duCapitole, 
aurait efté à un mille des murailles de Ro- 
me,, ce que j'aurais entendu par les mots 
abUrbc. Le Milliariwn dont ileftqueftion 
ayant efté trouve dans un des fauxbourgs de 
Rome, & proche d'un de Tes grands che- 
mins , j'aurois cru que c'eftoit là fon pro- 
pre lieu , & j 'aurais conclu qu'il y avoit au- 
tant de premières Colonnes que de grands 
chemins. Soit que jefuppofe queleM///M- 
rium doré ait efté l'unique premier Millia- 
rium , autour duquel à la diftance d'un mil- 
le, on trouvoit les fécondes colonnes ; ce 
qui implique- pourtant quelque contradic- 
tion: Soit que cette colonne dorée du mi- 
lieu de la ville , n'ait efté qu'un but, & que 
les plus proches colonnes furent appellées 
les premières , & marquées comme celle du 
Capitole : je trouve toujours que vu la 
grandeur de Rome , aucunes de ces premiè- 
res ou fécondes Colonnes ne pouvoient 
eftre hors de la Villes &qu'ainfi, c'aurait 
Tem. II. F efté 
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cité une façon de parler très impropre, & 
mefme très faune , de due primo aè Urfa la- 
pide ■■ Ce prunus lapis auroit dlé in Urbc , & 
non pas ab Urbc. 

Une autre circonftance contribiieroit 
auni à me confirmer dans cette penfée. On 
voit au Palais Paleftrine une ancienne in- 
feription qui contient les ftatuts d'un Col- 
lège d'Efculape & de la Santé, auquel Collè- 
ge une Salvia Marceliina fait don c'i !ri 
Temple, d'une Place, &■ d'une Promena- 
de , le tout eftant finie fur le chemin d'Ap- 
pius, proche du Temple de Mars, intra 
miliarum 1 & Il ab Urbe euntibus. 

Les Antiquaires conviennent qu'il y avoit 
un Temple de Mars hors de la Ville, & fur 
la Via Âppia ; & tout cela achèverait à-peu- 
* Depuis prés de me perfuader que * ie Milliarium 
Li premiers dorén'eftoit que pour marquer le lieu, où 

itiïtre comrnen Ç°i eni: tous l es grands Chemins , 
y «y Troli. & pour enfeigner les diltances des principa- 
•vécjtte c'ef- les Vailles: mais que chaque première Co- 
tottprécife- i onne eftoit à un mille des portes de Rome. 
™m m t Ceux que j'ay confultez fur cela ne m'ont 

d'Hoifle. rien dit de fort fatisfaifant ni pour un fen- 
nitu. fentiment , ni pour l'autre : Je tafeheray 
pourtant de m'en éclaircir. Vous me ferez 
plailîrde me mander ce que vous en penfez. 

Afin de vous donner la defeription toute 
entière du Milliarium du Capitole, j'ajou- 
terayiey les deux inferiptions qui font gra- 
vées fur le fuit mefme de la Colonne. 
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IMP. CiESAR VESPASIANUS 
PONTIF. MAX IM. T RIB. PQ. 
TESTAT. AVT1. IMP. XVÏT PP. 
CENSOR COS. Vil. DESIGN- 
VIII. 

IMP. NERVA C/ESAR AU- 
GUSTUS PONTIFEX MÂXI- 
MUS TRIBUN1TIA POTFS- 
TATE COS m. PATER P A- 
TRliE REFECIT. 

Tout joignant l'aile droite du Capitole , 
elt 1 bghfe qui porte le nom d'Ara Cœli. On 
raconte qû'Augufté ayant çoniùlré l'Oracle 
de Delphes , pour fçavoir qui gouverneroit 
I Empire après luy , cet Oracle fut long- 
tems lourd & muet aux queftions redou- 
blées d'Augûfte : qu'enfin après de gran- 
des tnftances , l'Oracle déclara que l'Enfant 
Hébreu , fils de Dieu & vray Dieu luy-mef- 
me , luy ayant ofté la parole , il n'avoir plus 
rien a révéler ; & que l'Empereur euft a fe 
retirer. L'hiftoire ajoute qu'Augufte ayant 
trouvé ce langage conforme aux prophéties 
des Sibylles , il bâftit auto-toit un Autel au 
Capitole, en l'honneur de l'Enfant Hé- 
breu dont luy avoit parlé l'Oracle , & qu'il 
appella cet Autel, AraFrimogenitiDei. On 
â depuis édifié l'Eglife danslemefme lieu, 
de telle manière que l'Autel d'Augûfte le 
trouve auprès du chœur; & l'Eelife a efté 
nommée Ara C<r//'. F 2 La 
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La prifon où t*on dit que S. Pierre & S 
Paul furent envoyez, après qu'on leur eut 
prononcé leur arreft cie mort , eft fort pro- 
che de là : On appelle cette prifon , qui eft 
préfentement une Chapelle , S. Pictro in car- 
ccre. Les Antiquaires conviennent que c'eft 
le Tullianum , qui fut achevé par Servius 
Tullius, pu par Tullius Hofrilius , &rdans 
lequel on ncmettoit que les criminels con- 
dâtinés à la .mort. On y montre une petite 
fontaine qui fortit , dit-on, du rocher à la 
prière de S. Pierre, â fin qii'i l'puft bapti fer 
quelques Pfofelyr.es s &: on fait voir contre 
la muraille, une empreinte du vifagedece 
mefme Apoftre , la pierre s'ellant amollie, 
quand un loi jat la luy rit choquer rudement 
en luv donnant un fouffiet. 

Une infinité de débris de baftimens anti- 
ques, font répandus de tous coftez derrière 
le Capitole; mais je n'entreray point dans 
ces labyrinthes : Je remarquera}' feulement 
quelque petite chofe en partant. 
La fameufe * rupes Tarpeïa>cct afreux pré- 
, cipice du temps pafTé , n'eft plus qu'un petit 

eaufc de la 1 • • 1 1 1 r 1 r 

fille Ko. ro-her de vingt pieds de haut. 
m.wie, ap. L'arc qui fift érigé pour le triomphe de 
pdlet Tar- Tite , après la prife de Jerufàlem , eft re- 
StVuée-Z mart l u able entre autres chofes , parlesbas- 
cet adroit reliefs qui repréfentent le Chandelier , la 
far Us Sa- Table, les Trompettes du grand Jubilé, & 
bms - quelques vaifieaux qui furent apportez du 
Temple. 

L'arc de Confhntin eft prefque tout en- 
tier. Il va feulement quelques llatiïesdont 
on a enlevé les telles, & on en accule Lau- 
rent 



nommée 



ierre 8c ; 

>n Icmt; 
l fort p: 
m, qui: 
ictn vu 
nt que c 
>ar Ser> 

!S, &L 

Tiinelîi 
une p: 
rocher 
juftbap 
voir co: 
vifa^i 
nt m 
errata) 

frimas* 
>fteziln 
iy poiw . 

■ 

îtafiaj 

: tries? 
ilan> { 

[ a?> 

siîav 



T A L I E- 125- 

rent de Medicis , qui , dit-on , les fit porter 
à Florence. Les bons connoifîeurs remar- 
quent que les bas-reliefs de ce Monument 
ne font pas d'égale beauté ; ce qui hit foup- 
çonner que les meilleurs morceaux furent 
empruntez, quand on l'érigea. 

Le lac de Curtius eftoit au milieu du Fc- 
rum romamon. Dés le temps" d'Ovide ilne 
paroiflbit plus. Fait. 6. 

Curtius ille Lacus ficcas qui fujîinct aras 3 
Nuncfolida cjl tel lus : jcd fuit ante lacus. 

Le prodigieux Amphithéâtre qu'on * ap- 
pelle le Collifée eft de figure ronde en de- 
hors , quoy que l'Arène foit en ovale. II 
contenoit f quatrevingt cinq mille fpe&a- t s*m 
teursi quatre fois pWque l'Amphithéâtre tompttr 
de Vérone, j'ay remarqué que les colon- "** . 
nés du troifiéme ordre, & les pibftresdu tienne», 
quatrième , ont l'un & l'autre , le chapiteau ti , 9*;' de- 
Corinthien. tèumUnt, 

Je ne donneray aucune fatisfaclion à vo- jJ*J"!r/£? 
ftre curiofité , touchant ce que vous me de- £ d&T/c 
mandez du Sénat de Femmes établi par nombrt 
Eliogabale. Le petit baftiment du Monte- 
cavaJÎP, que quelques uns appellent Tem- m ' 
pie du Soleil, & quelques autres , Temple 
du Salut , eft foubçonné d'avoir fervi à 
l'aiTembléede ce rare Sénat: maison n'en 
a que de foibles conjectures. 

Les Colonnes Trajane & Antonine, font 
F 3 des 

* eau r f d'un Ctltfft qui ifioit auprès. 

Ilîc nbi confp'cui venerâbilis Àmphitheatri 
irigitur moies , itagnaNeronis erant. M^rt- 
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des Monumens fi célèbres & fi magnifiques, 
que je ne puis me refondre à les oublier , 
quoy qu'apparemment ils aycnt efté fufîi- 
famînent décrits. L'une & l'autre de ces 
admirables Colonnes font ornées de bas- 
reliefs qui montent en ligne fpirale depuis 
la bafe jufqu'au chapiteau , & danslefquels 
font reprefentées les guerres, & les actions 
mémorables de ces Princes. 
HUeftcon- La première fut érigée par le Sénat en 
limite de l'honneur de Trajan , & elle luy fervit auffi 
M-P'" - - ,je Maufoiee, fes cendres ayant efte mifcB 
ZrrclZ deffus, dans une urne d'or. Sixte V. a fait 
mm*, fucceder a cette Urne , une ftatùe de S. 
degnx.. Pierre, de bronze doré. Le vif de la Colonne 
BoilTt di haut de cent vingt huit pieds Romains , 
qui reviennent à-peu-prés à cent vingt qua- 
tre pieds d'Angleterre s & Teicalier a cent 
vingt trois degrez. 
m cfiUi- La fe condet fi" auffi éà&fa par le Sénat 
te de 2s" * pour Aiuonin Pie : La ftatùe decetEmpe- 
'jurres. là. reur y fut mife , & préfentement on y voit 
celle de S. Paul, qui eft auffi de bronze, 
& dorée comme celle de S. Pierre. L'efca- 
lier a deux cens fix degrez s 8c le fuftdela 
colonne eft haut de cent foixante pieds Ro- 
mains, qui font équivalens à cent cinquan- 
te cinq pieds, félon voftrs tnefurc. 

]'ay plufieurs fois jouï de l'agréable & 
fçavantc converfation de l'Abbé F. Nous 
avons vifité enfemble quelques unes de ces 
cavernes qu'on a nommées Catacombes 5 & 
quanticé de ruines, de baftimens , & d'au- 
tres fortes d' Antiquité?.. ]c vous diray puis 
ûtfil m'en fouvient, que comme nous en- 
trions 
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trions l'autre jour enferrïblë , dans le * Mau- * Capo di 
foléc de Cecilic fille de Metellus fûrnom- 
mé Creticus, il nous fit remarquer à l'en- 
trée de ce Monument , une manière d'ou- 
verture de puits, dans lequel un f Gentil- to.JtfaA*. 
homme tomba il y a quelques femaines , ^ 
fans que ceux de la compagnie s'en apper- Cefint. 
ceuflent. On fut tout ellonné de voir cet 
homme eclipfé , fans pouvoir s'imaginer ce 
qu'il eltoit devenu. La foiTe eft profonde ; 
quelque évanouiffement l'empefcha de crier, 
ou s'il cria, perfonne ne l'entendit 5 Qaoy 
qu'il en foit, les autres s'en retournèrent & 
le laifferent. Environ foixante heures après, 
à force de gratter , ce pauvre Gentilhomme 
fut allez heureux pour fe faire une iflue. 
Parle , foible , affamé , tranfi qu'il eftoit 
il entra dans la maifon la plus voifine , où 
après qu'il eut raconté fou hiftoire , on luy 
fit un bouillon , & on le fecourut fi bien } 
que dans peu de temps il fut rétabli. 

Jamais il ne s'eir. tant vu de lieux fou- 
terrains qu'il y en a dans Rome &dansfes 
environs. La terre s'eft affaiflee en quel- 
ques endroits, & a bouché les entrées d'une 
grande partie de ces caves qui fe font ren- 
dues célèbres fous le nom de Catacombes : 
mais il en refte encore une infinité. Ne vous 
repréfentezpas ces endroits-là, je veux dire 
chaque Catacombc, fi je puis m'exprimer 
ainfi, comme eifant une feule caverne plus 
ou moins longue : Ce qu'on appelle les Ca- 
tacombes de S. Agnes par exemple , ou les 
Catacombes deS. Sebaftien, fe font des la- 
byrinthes de riiesfourerraines 3 qui tournent 

F 4 qui 
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qui biaifent , qui fe croifent comme des nies 
de villes. Celles de ces cavernes qui ne 
.paroîfient pas ivoir fervi pour desicpultu- 
res , comme celles delà Porte Pinciane , 
& comme les caves qui font proche l'Eglile 
de S. Jean &S. Paul, on ne les appelle que 
Grotte', Et aux autres, on leur a donné le 
nom de Catacombes , nom nouveau qui ne 
fignifie rien , & dont les diverfes étymolo- 
gies n'ont rien de certain. 

Au lieu que les Catacombes de Romefe 
répandent de tous coftez dans tous les fau- 
bourgs , il n'y en a que dans un endroit à 
Naples. Ces Catacombes , puis qu'il faut 
fe fervir de ce terme, font creufées dans le 
roc, & s'étendent de plufieurs coftez extrê- 
mement loin. Chaque cave cft ordinaire- 
ment large de 15. à IS. pieds, & la hauteur 
delà voûte eft de 12. à 15. De chaque cofté 
dans les murs, il y a des niches ou des cof rets 
déroutes grandeurs, & pofez en étage les 
uns fur les «autres, fans aucune fymmetrie 5 
de telle manière que les corps s'y couchoient 
fans cercueil , & affezaujufte. On feelloit 
enfuire ces petites grottes, avec des pierres 
plates, ou des tuiles fort larges que l'on ci- 
rncnto.it à chaux & à fable, comme celafe 
voit tout diftindement en quelques endroits. 
Outre les cofrets des Catacombes de Naples; 
on trouve quelques fepulchres deraifonna- 
ble grandeur, Se ornez de diverfes peintures. 
11 y a beaucoup de figures de teftes, & de de- 
mi corps , av ec les noms des perfonnes ; Pau- 
lus, NicoIauï 9 Proculur. 8c quelquefois un Lie 
jacet , ou un hîcrcflUfcJcit ajouté à ces noms. 

J'ay 
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vincic. 
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J'ay remarqué fur un de ces Tombeaux,une 
c roix jaune & bleue , faite de cette manière, 

j & accompagnée des 
I caractères que vous 
voyez. Les Grecs iVsf 
ont autrefois formé X^roç 
leurs, à -peu - préswxS. 
comme nous for- J elu .s, 
mons noftre G Latin, 
ce que Ton obferve 
particulièrement dans 
les infcriptions des 
trois premiers fîécles. 
Mais depuis que l'ufage l'a emporté de nou- 
veau pour le figma ainfi figuré S, on n'a 
pas laide de retenir l'autre par une certaine 
routine , quand on a écrit en abrégé les noms 
d'lHSOYS& deXPISTOS , tels que vous les 
voyez au haut de cette croix, & comme je 
les ay fouvent remarquez ailleurs, dans des 
infcriptions modernes. 

Des Catacombes que nous avons vifîtécs 
à Rome , celles de S. Sebaftien , font les plus 
grandes. Pour l'ordinaire , les voûtes n'en 
font pas moins exhauffées que de celles de 
Naples, mais la largeur des caves n'eft que 
de deux pieds & demi ou environ. En quel- 
ques endroits , on voit encore beaucoup de 
niches murées dans les hauts étages. Un 
Preftre qui fe rencontra un jour avec nous, 
ayant eu lacuriofité d'en ouvrir une, nous 
trouvâmes un fquelette amolli, & comme 
réduit en cendres blancheatres : on pouvoit 
juger que le corps avoit efté couché fur le 
dos. Ce qui fait que les caves de ces Cata- 

F 5 com- 
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comb s n'ont pas beaucoup de largeur , c*éft 

qu'elles n anqueroient de foutien; ce n'eft 

que du fable , au lieu qu'à Naples c'eit un 

rcefolide. 

On prétend icy que les Chrefticns ont 
crcujé cux-mejmes toutes ces cavernes: QiSils 
y faifoient le fervice divin , dés les premiers 
fiecles : Que ces lieux cjloient leurs fepultu- 
res à eux jêuls , & jamais aux Payens : Que 
quantité de Saint s, iï quantité de Martyrs y ont 
cjîé enterre^: Et quon y trouve par-confequent 
une foin -millier g de Reliques-, ce qui eu Fu- 
me if le capital de toute l'a ffaire. 

Quand les premières fuppofitions feroient 
véritables, il ne s'enfuivroit nullement qu'on 
pût aller à-coup-feûr prendre des os dans 
les Catacombes , pour en faire ce qu'on ap- 
pelle des Reliques : mais mon dcfïein n'eft 
pas d'entrer préfentement dans cet examen. 
Je ne m'engageiay pas non plus dans une 
differtntion fort ample fur les premières 
queftions, n'ayant icy ni le temps, ni les 
livres dont j'aurois beibin pour cela. Seule- 
ment , puis que vous le fouhaittez, nous 
nous en entretiendrons pendant quelques 
morneus. 

Perfonne n'eftant croyable fur fa parole 
en fa propre caufe , quand on avance un fait, 
il faut le prouver. Ceux donc qui nous affir- 
ment fi pofitivement que les Catacombes ont 
ejlé faites par les Cbrcjticn: , & pour leur pro- 
pre & unique itfa%e , font dans l'obligation 
de faire voir clairement la vérité de leurs 
théfes. C'eft ce qu'ils n'ont point fait; & 
einfi l'on po.irroic en demeurer là a & l'on 

feroit 
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fercit en droit de rejetter leur fenrimens, 
fans avoir recours à aucun autre moyen de 
nullité contre eux. Néanmoins par abon- 
dance de droit, & pour latisfaire à ce que 
vous defirez, jeferay icy quelques remar- 
ques, qui devront, cerne femble, donner 
des préjugez aflez légitimes, fi ce ne font pas 
des preuves entièrement convainquantes. 

( 1.) La première chofe qui me vient en 
l'efpritde vous faire obferver , eft un paflage 
que jeremarquay l'autre jour dans Horace , 
où cet Auteur parlant des fittcculi 3 ou des 
cimetières publics où l'on enterroit le bas 
peuple de Rome , fait une deferiptipn de ces 
lieux-là qui s'accorde tout-à- fait , avec celle 
que je vous ay donnée des Catacombes. 

Hue pirms anguftis éjecta cadavera cellis 
Confervus vili fortanàa locabat in arca : 
Hoc miferœ plebi Jlabat commune J'eptl- 
chrum. 



Thomas Goodwin Auteur Anglois , les z 
repréfentez de la mefme manière, dans le 
chapitre des Cérémonies funèbres , defon 
Anthologie de l'hiftoire Romaine. 

(2.) Je n'ignore pas que les Chreftiens 
n'ayent Paganifé , en une infinité de ren- 
contres ; mais les termes dzFata, de Diir 
Manibur , de D omit s aternœ , & de quantité' 
d'autres qui fe lifent fouvent, dans les épi- 
taphes que l'on a trouvées parmi les tom- 
beaux des Catacombes , font des expreffions- 
iïabfolument Payennes, qu'il n'eftpaspof- 
fible de s'imaginer , que des Chreftiens s'en? 

F 6 foient 
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f oient jamais fervis. M.Sponfera moh ga- 
rant en ce que j'avance. Vous pourrez re- 
marquer dans lerecueuil d'inlcnptions anti- 
ques de ion voyage de Grèce, qu il ne peut 
fe déterminer à croire que 1 épitâphe du 
Tombeau qui fe voit àThebes , b: qu on af- 
fine eftre le Tombeau de S. Luc, loitune 
épitapheChreftienne, àcaufe du terme de 
MOIPHC qui s'y trouve; quoy que d ail- 
leurs , il y <bit parlé de l'immortalité de 1 a- 
me Ce mefme Auteur eft plus expies en- 
cor'e, quand il réfute l'opinion commune, 
touchant le prétendu Tombeau d un Saint , 
oui fe voit auprès de Valen:e. Ilditexpret- 
fément que les mots à'JLtbcra & de Supms 
qui y font employés, font pour luy d allez 
fortes preuves que c'eft le tombeau d un 
Paycn. Il ajoute pour maxime , que le ity e 
des épitaphes, doit eftre diftingné duftyle 
delaPoëlîe, où toutes fortes de gens pren- 
nent des licences: Et il affine que les in- 
feriptions des anciens Tombeaux, luy ont 
toujours paru reffentir la pieté, & lâfim- 
plicité de la primitive Eglife. Qu auroii 
donc dit ce feavant Antiquaire,lur les Dieux 
Mines , &*lur les Maiibns éternelles des 

Catacombes?. „ , 

(2.) Les phioles de verre, & les petits 
vafesdemctail, que l'on Souvent trouvez 
dans ces fepulchres, font encore un indice 
duPaganifme. Les partifans des Catacom- 
bes trouvent à propos de dire, que 1 on y 
mettoit du fangdes Martyrs , mais ils ne 
donnent aucune preuve , ni aucun eclair- 
cillement de ce qu'ils avancent : Lt a ail- 
leurs , 
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leurs on a lieu d'eftre convaincu que ces 
petits yaifleaux font de véritables Lachry- 
matoires , tels que les Payens en mettoient, 
& dans les Urnes, & dans les Tombeaux. 
Non feulement , ils vouloient , comme vous 
feavez, qu'on répandift des larmes, ce qui 
leur faifoit prendre des pleureufes à gage ; 
mais ils vouloient auffi que ces larmes tuf- 
fent recueillies, & qu'elles . fuflènt confer- 
vées avec leurs os, ou avec leurs cendres. 

J'avoiieray que cette feule raifon ne me 
convaincroit pas, eftanteertain comme je 
l'a y déjà dit, que les Chreftiens ont emprun- 
té du Paganifme , plufieurs coutumes moins, 
innocentes que celle- cy : mais cette obfer- 
vation jointe à la première , luy peut donner 
davantage de poids. 

(4.) Lepaffage de l'Apologétique de Ter- 
tullien , où cet Auteur reproche aux Payens 
la fureur avec laquelle ils trainoient les corps 
des Chreftiens dans les rués, après les avoir 
arrachez des Tombeaux, ne s'accommode 
point du tout avec la fépulture ordinaire des 
Chreftiens dans les Catacombes:eftant vray- 
femblableque fi les Perfécuteur? euffent une 
fois découvert ces retraites , comme eftant 
particulières aux Chreftiens , ils les en euf- 
fent privez pour jamais. 

(5.) Si je demande comment les Chre- 
ftiens avoient pu vuiderles Catacombes, à 
l'infeeû de tous leurs voifins , & en quel 
lieu fe pouvoit amonceler ce qu'ils en n- 
roient ? On me répondra qu'ils ne fe ca- 
chaient point en faifant ces ouvrages ; que la 
pcuwlane, ou le fable des Catacombes.fc 
1 xx F 7 ven- 
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vendoit par les pauvres Chreftiens, qui pour 
cela eftoient appeliez Arcyiani pardériiïou • 
ik. qu'en mefme-tetàs ils profîtoient des 
trous qu'ils faifoicnt dans la terre, pour y 
vaquerau fervice divin , comme pour y en- 
terrer leurs morts. Mais je diray fur cette 
réponfe , que quand elle pourrait eftre re- 
ceùe à l'égard de Home ; & du fable de fes. 
Catacombes ; la difficulté fubfifteroit tou- 
jours à l'égard de Naples , dont le tuf & le 
roc , demandent necerTairement une autre 
explication. 

Et pour ce qui eft de Y Arenarii , je remar- 
queray que cette in fui te à la mifere & à la 
pauvreté des Chreltiens , ne prouve pas 
qu'ils fuflentles leulsdans Rome, qui fiif. 
fent réduits à faire commerce de fable ; ce 
qu'il feroit pourtant neccflaire défaire voir, 
afin d'éviter la difficulté qui naiftra de ce 
que d'autres y travailloienten mefme temps 
qu'eux. Si les Juifs de Francfort par exem- 
ple, font obligez de courir au feu , quand il 
arrive quelque incendie, & de travailler tous 
à porter de l'eau pour l'éteindre j il ne s'en- 
fuit pas que les Chreftiens de cette mefme 
Ville ne s'employent au mefme ouvrage. 

(<S.) Les marques de Chiiftianifme , 
comme ces chifres du nom de Chrift 

^ V »- 

les Colombes de paix , les branches de Pal- 
mes 3 les Croix, & les Couronnes qui fe- 

ren- 
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rencontrent fur les pierres qui ferment ces 
Tombeaux ; bien loin de prouver comme 
on le prétend , que l'ufageen appartint aux 
feuls Chreftiens, feroient pluftoft voir ce 
me femble , que les Chreftiens fe fervoient 
de ces fymboles, comme de Menés de di- 
flinclion , pour n'eftre pas confondus avec 
les Infidèles. 

On croit communément icyqueces chi- 
fres que je viens de vous figurer , font com- 
polez d'un P latin quieftmis pourpre, & 
d'une croix qui fignine Chrift ; de forte qu'ils 
appellent ces caractères des Pro-Cbriflo. Us 
concluent que cela défigne toujours le tom- 
beau d'un Martyr ; d'une perfonne qui a 
fouffert Pro-Chriflo , pour le nom de Chrift. ; 
& de là s'enfuit le prix des Reliques. Ces 
chifres font compofez d'un X , Chi , & d'un 
RJjo, qui font les deux premières lettres 

deXPISTOS; comme MA & ©Y fîgnifîent 
MAPIA 0YTATHP , ce que j'ay remarqué 
icy dans Ja mofaïque de la façade de S. Ma- 
rie maj. &en divers autres lieux. 

( 7. ) Les épitaphes purement Chreftien- 
nes , ne prouveront rien de plus que les Sym- 
boles Chreftiens 5 la queftion n'eftant pas de 
f ça voir fî les corps de quelques Chreftiens 
ont efté mis dans les Catacombes ; ce qui 
eft une chofe certaine & inconteftable. Non 
feulement Eufebe & Miltiades Evcfques de 
Rome, fous l'Empire de Conftantin ; mais 
Ca'ms & Marcellin leurs prédécefleurs, qui 
furent martyrifez avec quelques autres 
Chreftiens, par le commandement exprés 
de Diocletien , furent tous enterrez dans 

ces 
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ces Cavernes , fi Platine en parle avec certi- 
tude. Il paroift par quantité d'épitaphes dont 
les dates font des premiers fiécles, que des 
ces temps-là plufieurs Chreftiensy ont efté 
mis Et j'ay d'affez bonnes railons pour 
croire qu'ils adoptèrent mefme entièrement 
ces fépulchres , dans les fiéclés de paix & de 
liberté qui vinrent enfuite. 
Iln'eft donc pas mal-aifé d entendre com- 
ment on trouve desepitaphes Chrelhennes 
dans les Catacombes ; mais Iaqueftion de- 
meure toujours : Èafepuhure desChreftîens 
n'eftant pas une raifon d'exclufion pour cel- 
le des autres, dans des lieux qui nettoient 
détonez qu'a la lie du peuple. 

Les Peintures de diverfes façons, & de 
divers temps, quifevoyent dans les Cata- 
combes de Naples : Les manières d'Autels 
qu'on y fait remarquer, aufli bien que dans 
celles de Rome : & plufieurs autres parneu- 
laritez dont on prétend tirer des conléquen- 
ces, n'apportent aucun éclairciflement à 
l'affaire, & ne méritent aucun examen. La 
raifon de cela eft , que les Papes des derniers 
Siècles avant toujours regardé leurs Cata- 
combes,comme une fource & un magàfin de 
Relioues , qui leur étoit extrêmement utile; 
ils y ont beaucoup fait de réparations, &y 
ont apporté tels changemens qu'il leur a 
femblébon, afin de nourrir le préjugé, & 
de mieux perfiiader les Pèlerins qui vien- 
nent de toutes parts vifirer cesfaints Lieux. 
Panciroli fait un long détail de ces diverfes 
réparations, & nous donne ainfi lieu de re- 
nouer aifément les difficulcez qu'on pour- 
voit 
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roit faire naiftre , fur planeurs des choies 
qui fe remarquentdansces Catacombes. 

Je ne veux pas oublier de vous dire, que 
la Pefte ayant fait un grand ravage à Naples, 
il y a rancoft quarante ans , les Catacombes 
furent le lieu le plus général de la fepulture : 
Et que les corps qui s'y voyent préfente- 
ment , font tous de ce temps-là. 

Au forcir de PEglife & des Catacombes 
de S. Agnes , nous entrâmes dans un ancien 
Temple de forme ronde , qui eft proche de 
là, & que quelques uns croyent avoir efté 
un Temple de Bacchus. Les raiforts qui ont 
donne lieu à cette penfée , ont tout leur fon- 
dement fur quelques anciennes repréfenta- 
tionsde vignes & de vendanges, qui font 
dans la voûte j & fur ce que le Tombeau 
de porphyre qui fe voit dans ce mefme 
Temple , eft auffi chargé de grappes , de 
pampres , de petits Amours cue : llans &fou- 
lans le raifin, de vaiflèaux, de tonneaux, 
depanniers, Se d'autres femblables choies 
qui ont du rapport à Bacchus. Mais tous ces 
préjugez-là ne font pas fuffifans , pour prou- 
ver ni que ce Temple luy ait efté çonfacré , 
ni que le Sarcophage efté fon Tombeau : 
fur tout quand on fe fouvient que Bacchus 
n'eft pas mort à Rome. 

L'Eglife de S. Agnes , qui n'eft éloignée 
de ce Temple que de cent ou de fix vingt 
pas, eftant très certainement un ouvrage de 
Conftantin, il eft bien plus vray-femblable 
de dire , que le Temple fut en mefme temps 
bafti pour fervitdeBaptiftere, félon le grand 
ufage d'alors i comme on voit un femhla- 

bic 
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ble Baptiftere , fait auffi par le mefme Con- 
ftantin, à S. Jean deLatran. Nilesorne- 
mens de la voûte , ni ceux du Tombeau , ne 
feront aucun obltacle contre ce lentiment, 
puiique ces mefmes chofes font auiîï des 
fymboles du Chriirianifme. 

Qiioy qu'il en foit, le Pape Alexandre 
quatrième 3 trancha net , & décida fouverai- 
nement la difficulté , lors que fuppofant 
comme un fait afïuré, que les os de Con- 
fiance fille de Confbntin , gifoient dansle 
Tombeau , il les en ofta , & les mit en qua- 
lité de Reliques , fous l'Autel qu'il édifia 
dans ce petit Temple , & qu'il dédia avec le 
mefme Temple à S. Confiance. 

Le Tabernacle du maiftre Autel de S. 
Agnes j eft foùtenu de quatre affez grandes 
colonnes de porphyre dont le poli eft ex- 
traordinairement beau. La petite ftatiie que 
l'on y fait voir , eft, nous a-t-on dit , la ftatue 
d'une Divinité Payenne , que l'on a adoptée 

confacrée 3 poureftre à l'avenir la ftatiie de 
S. Agnes. Son manteau d'albaftre oriental , 
mérite bien d'eftre confideré. 

Je pourrois vous entretenir de quantité 
d'autres pièces antiques , que j'ay remar- 
quées dans les Cabinets que nous avons vifi- 
tez , & particulièrement dans celuy du Ca- 
valier Pietro PauloManini. Mais il me fem- 
ble que mes lettres font déjà fi remplies de 
ces fortes de choies , que je me contenteray 
de vous particularifer , quelques unes de 
celles que j'ay eu le temps deconfïdererle 
plus , dans le Cabinet de M. Bellori. Le 
nombre des pièces curieufes qui s'y voyent , 
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n eft pas des plus grands;mais il n'y a rien qui 
ne foie choifî ; tout eft du plus rare & du plus 
parfait.Sa Fortune Panthéeeftun petit Sz- 
gnum de bronze, haut d'un demi pied, & au- 
tant bien confervé qu'il fe puiffe.Quelie ima- 
gination des Payons! Les Dieux ont l'Empi- 
re du Monde , & ces mefmes Dieux , font 
cux-me/mes aftujettis aux caprices de la 
Fortune !^ Cette petite DéeiTe eft toute ac- 
compagnée, ou pour mieux dire toute com- 
pofée des marques & des caractères de la 
Divinité des autres. Elle a la beauté de Ve- 
nus ? La Couronne de Junon : Lecroiflànt 
de Diane : La mitre d'Ifis : La Corne d'a- 
bondance de Ce'res: La robe de Minerve: 
Les ailes de la Renommée , ou de la Victoi- 
re : Le carquois de Cupidon : La peau de 
Chèvre de Bacchus : Leferpentd'Efculape: 
Le timon de la Fortune : & plufieurs autres 
traits de Dieux & de Déefles. 

J'ay remarqué encore la Fauftine déifiée > 
avec fon voile enflé, & parfemé d'étoiles. 
La Magna Mater , ou Natura rerum Parent , 
dont toutes les mammellcs nourriflent de 
difiérens animaux. La Déeffe Fortune, qui 
dune main tient la Corne d'abondance ; & 
de l'autre , le Cloud de Nécefïké. Le butte 
d un jeune Seigneur Romain , avec fa 
aurea pendue' au cou. LeCiftre, qui eftoit 
1 infiniment dont les Egyptiens fe fervoient 
avant les Romains, pour convoquer à la cé- 
lébration des Sacrifices. Cette pièce eft rare: 
figurez-vous une manière de petite raquette 
dans le bois de laquelle fontpaflees comme 
quatre cordes , ou quatre baguettes d'airain, 

qui 
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qui jouent , & qui fonc du bruit. Cela rc- 
préfentoit les quatre Elemens , &le tracas 
du Monde. 

Le Vafe antique de terre brune , mais fin 
& Tonnant comme la porcelaine , eft encore 
une des raretez de ce Cabinet. Les peintu- 
res qui font autour du Vafe 5 représentent 
quelques unes des chofes qui le pra.ttiquoient 
dans les bains. On y voit une femme entre 
autres, qui d'une main tient le Strtgii , Pin- 
ftrument dont on racloit la Sueur : & de 
l'autre , un vaifTeau qu'on nommoi tGw/rww, 
& qui contenoit des liqueurs odoriférantes. 
Je nevousdiray rien des Urnes, des Lam- 
pes fepulchrales, des Lachrymatoires, des 
rares peintures , ni de cent autres cho- 
fes, que le temps ne me permet pas de dé- 
crire. 

Autrefois le Cabinet du P. Kirker, au 
Collège Romain , eftoit un des plus curieux 
de l'Europe ; mais on la extrêmement dé- 
membré. Nous y avons vu encore un ra- 
mas confiderable de raretez naturelles , & 
plufieurs machines de Méchaniques. 

On peut dire que le Collège Romain, qui 
eft le grand Collège & la principale Mai- 
fondes Jefuïtes de Rome, eft un des plus 
beaux Palais de la Ville. La Bibliothèque 
eft bonne & nombreufe, mais elle n'a niMa- 
nuferits anciens , ni autre chofe fort rare. 

Dans une grande fale , où font les por- 
traits des Jefuïtes Martyrs, nous avons re- 
marqué celuy du fameux Garnet, ce hardi 
ferviteur de la Société, qui fut pendu & écar- 
telé pour la trahifon des Poudres. A collé 
' de 
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deluy, on a mis un Ange qui l'encourage, 

& qui luy montre le Ciel ouvert. 

Pendant les trois derniers jours de la fe- 
maine Sainte , nous n'avons prefque ren- 
contré autre choie dans les rues de Rome , 
que des Procédions de Pénitens de toures 
figures, qui cherchoient le Paradis par une 
autre route que celle de Garnet. Ils ont des 
Capuchons pointus , qui leur couvrent la 
telle , & oui ne leur lai fient que deux trous , 
vis-à-vis des yonx. Il y a des Procédons 
blanches j il y en a de violettes , de bleues, 
de jaunes, & de diverfes autres couleurs : 
quelques uns ont le dos découvert, & fe 
* flagellent en cadence avec des fouets de * Tout le 
cordelettes , qui font plus de bruit que de monde [fait 
mal : ce ne font que de petits écoliers des £* e f T 
Uruides <x des iiracnmanes : ou n vous Jrcetix f t „ t 
voulez, des Faquirs Indiens. Au refte , poy\. 
les Scoropites , ou Circomcellions du qua- t* m -i° Ucr 
triéme Siècle , eftoient plus habiles gens ceJ "*' *' 
que tous ceux-là; eux qui le brùloient, fe 
précipitoient , fe coupoient la gorge pour 
l'amour de Dieu. Il y a des fous de toutes 
les façons. Puis que l'occafion s'en prefen- 
re , il faut que je vous faffe icy une petite 
hiftoire dont j'ay elté témoin. L'an I6S3. 
au mois de Juin, après qu'on eut pendu à t Seconde 
f N : ort , une malheureufe Créature qui vule de 
avoir défait fon enfant ; un certain drôle < " tot *' 
âgé de trente ans , habillé en Hermite Fran- 
eifeain , ne vivant que de racines ou de 
fruits fauvages, n'ayant pour retraite que 
les trous de la terre , & fils d'un pauvre t ha- î Nommé 

bitant u ValUc - 
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bicant de la Ville; s'aviia de monter a l'é- 
chelle qui eftoit encore appuyée contre la 
potence. Quand il fut au haut, il délia la 
corde qui le ceignoit, fe lapafla au cou en 
laqs coulant, & en attacha les deux bouts 
au gibet. Cela eftant fait, il fe mit à haran- 
guer. Il allégua plufieurs chofes qui tendoient 
à excufer la pauvre malheureufe qui a voit 
efté pendue , 6V pour le rachat de laquelle , 
il dit qu'il avoit offert fa vie. Il ajoura qu'il 
eitoit un grand criminel en comparaifbn 
d'elle, & qu'il eftoir. réfolu d'expier tout 
préfentement fes péchez parla mort. Tout 
le monde le regardoit en riant , fans que 
perfonne s'imaginait qu'il fuftaflez fou pour 
fe pendre : car on le connoifloit , & le 
peuple bigot avoit bonne opinion de luy. 
Cependant , il fit hardiment le faut. Il y 
avoit plus d'une bonne minute qu'il tiroitla 
langue fans que perfonne le fecourut; 
* Bourdin, quand enfin un * homme de la Compagnie, 
Tourneur , pj,, s charitable chic les autres, alla couper 
dum jeu de la corde ; & fauva , non fans peine , ce 
billard fw miférable extravagant. Il y a une circon- 
Ufyffïdu ftance, qu'il ne faut pas oublier; fa Mere 
cbtftta». e ft 0 i t ià 3 & il n« tint pas elle que fon fou 
de fils ne fuft aufîi bien étranglé que pendu ; 
car elle empefehoit qu'on n'allait à luy., 
après qu'il fe fut jetté. Elle difoit qu'il n'y 
avoit qu'à le laifler faire ; que la corde eftoit 
bénite ; & qu'elle eftoit bien aflurée qu'il 
n'en pouvoit arriver aucun mal. 

Le nombre des Pèlerins , n'a pa? efté des 
plus grands cette année. J'ay lû icy dans 

une 
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Rome eft un monde dont il cfl bien mal- 
aifé de fortir ; cependant , il faut s'y réfou- 
dre. D emain , nous partons de fort grand 
matin, &j'ay encore quelques petites dé- 
befçhes à faire. Jefitjisoonc 3 &fuis 

Monficur , 

Vojïrc &c. 

A fymecc 4. May 16SS. 
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XVJLONSIEUR, 

Entre Rome & Viterbe, nous n'avons 
trouvé que fort peu de chofes qui méritent 
d'eftre remarquées: Il y a * quelques beaux * ? 
endroits de la vut Eftiihd ; je les ay mefurez , bois 
Se je les ay trouvez de la mefme largeur que ^ 
les autres chemins Confulaires. L'ancien 
lac Cyminus appelle aujourd'huy lac de Vico, 
eft au pied de la montagne du mefme nom, 
àfept ou huit milles de Viterbe. La mon- 
tagne eft fort haute , mais on la monte par 
un chemin aifé. Elle eft prefque toute cou- 
verte defycomores & dechaftaignierss & 
nous y avons trouvé auffi quantité de prime- 
vères , de narcifTes , d'hyacinthes , & d'au- 
tres fleurs de cette faifon. Du haut de la 
montagne, on découvre la Mer. 

Viterbe eft uneVillede médiocre gran- Vn 
deur , prefque toute baftie de pierre, & cein- be. 
te d'un mur. Outre les clochers des Eglifes , 
on apperçoit de loin huit ou dix hautes tours 
carrées, dont l'effet eft aflez bizarre. G'ef- 
toient des forts & des retraittes , que les plus 
riches baftifïoient joignant leurs maifons, 
pendant les ravages que les fa&ions des 
Guelfes & des Gibelins faifoient en Ita- 
lie. 

Vous verrez le rétablifiement de l'ancien 
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nom Tofcan de Viterbe , dans l'infcr : 
Tom. II. G 
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que voici , & que j'ay copiée à l'Hcftel de 
Ville. Defidcaus ultimus In'ubrium %.v , 
Longulam , viiulmwn , attjùe Votturnam wœ- 
nibus cingit , & Etrurix priore nominc indue 
to , Viterbium mulàà eapitis inditlà appeïlari 
jubet. S al. An. Dcc.lxxiii. 

Une autre infeription qui fe voit dans le 
melme lieu , fait foy de la don nation que la 
Comtefle Mathilde fit de fes Eftats aux Pa- 
pes. JEtcrniC mcmorix inclytiC-Jvlatbildis, (jux 
ob prxftabile R^ligunis fiudium ne pictatem 
Scdi Pcntificix fuiim hoc Patrimonwm divi 
Pctriin Tbuj'cia dein mmeufatum e/argitur; 
& in veteretn urbis ejus f 'p/endurem intum; 
Schradcrw Vai'chaiisll. Bledan Vontifcx maximus , ejus 
dit qu'il Mctropolim ut ante Viterbium confinait. An. 
vit à Vittr- s. ni 3. U ferait difficile d'en produire au- 
b 'wwTin-' tant pour la * Donation du premier Pari i- 
firipthn moine par Conftantin. Je me fouviens d'a- 
<]ki mérite voir lû quelque part , qu'un f Ambafiadcur 
bim d'tfrre j e y en jf ç e ft a nt à Rome , fe moqua un jour 

m y . ■ s, y ' 1 ' 

lJ ar " aflezplaifamment de cette prétendue dona- 
imTul- tion. i Le Pape luy demandoit en raillant, 
mimCice- en q U£ i endroit des Annales de Venife fe 

ronem ob ^ trOU - 
egregus 

ejus virtutes , llngiîlarefqueanimi dores , per totum Orbemnoftris 
armis virtuteque perdomitum, falvum & incolumem elle jube- 
xmis. 

* Bartb.Ticerne, ifrr xAv-g. Steuchtis /' 'ont donnée en Latin, comme 
tr.duite du prétendu Original Grec , qui eft au Vatican. Et tllca efté 
inférée dans le Décret de Cratien: ( Dtftmcl. 96- ) JMais (lté ne fe trou- 
ve point dans les anciens Décrets , comme le fait voir S. .Antonin , ^Ar- 
che jefque de Florence. N. Cverard, L. Valle , %tph. de Volt erre , ^4. 
xA'ciat , J. Aventin, F. Vafjuiuf , le Cardinal Cufa , & mefme le 
Pape Pie II. ont folidement réfuté cette Fable. Voyez, aufji le Fimentum 
DonatlonisConftantini, par le Jtfuite P. Jof. Cantelius, dans fou 
Truite Ae Métropolitains Urbibus. 

t Jcroff/ti- Donat. 
sAlex. VI. 
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trouvoit le titre de pofleflîon du Golfe A- 
driatique ? fi voftre Sainteté, répondit.l'Am- 
baflàdeur, prend la peine de regarder le 
côntracT: de donation fait au S. Siège par 
Conftantin le grand, Elle y trouvera nofirc 
titre endoifé. 

Encore que dans l'infcription de Didier , 
il ne foit parlé que de trois Villes unies en 
celle de Viterbe , J'ay remarqué qu'en quel- 
ques autres endroits , cette Ville elt appellée 
Tetrapolir, & feshabitans , quaternipoPuli. 
Le diftique que voici fe lit au haut de l'efca- 
lier de la Maifon de Ville , & vous y verrez 
les noms des quatre Villes, 

liane Fanum, Arbanam , Vctukni , Zmgu- 
la quondam 
Opptda dont urùcm : prima elcmenta 
F. A. V. L. 



Ils prétendent que l'ancienne Viterbe 
Hetrufquefutbaftie par Ifis & Ofïris , &ils 
produifent quelques inferiptions Greques & 
Latines, qui font, difent-ils, mention , de 
cette antiquité de leur Ville. Mais ayant efté 
averti à Rome, que ces inferiptions eftoient 
fuppofées , & qu'elles font comme on croit, 
de la façon du Dominicain Jean Annius, 
que nous appelions communément en Fran- 
çois Anne de Viterbe, qui faifoit meftier de 
ces fortes de * filouteries , je ne me fuis pas * Joannes- 

G i amufé f lnil,s , 

mm q^andamaucupariconatur, cuditnovum Metafthenèm ( L 
tarns auftos inpubhcumemifit . & pretiofis hifee veterumTrô 
«cribuic , de q«ibu S nunquam codant. Calvif^fc^^g 
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amuféà les copier; outre qu'elles font fort 
longues , & d'un caractère menu & difficile. 

On a peint dans une des (aies de cette 
Maifon, un événement allez extraordinai- 
re. Ce font des volées de fauterelles en 
nombre innombrable ; des nuages épais de 
ces infeétes , qui font éclipfer le Soleil , 
qui couvrent la terre , qui rongent, & qui 
détruifent tout aux environs de Viterbe. 
f4»i576. On voit tout le monde en campagne, qui 
tafcheparplulleurs moyens, de le délivrer 
de ce fléau d'Egypte. La Croix mefme & la 
bmniere font portées en procelîion avec 
l'eau bénite , pour conjurer &r pour maudire 
ces méchantes belles. 

Je me fouviens que Mezeray rapporte une 
choie femblable. Van 873. dit-il, vers le 
Ortftrap. ™°> s d' Aoufl , une quantité efjroyable de lo- 
par'te m enfles volantes , firent un drgafl incroyable en 
ftmbltblt ' f France. Elles cjloicnt deUgrcffcur du pouce, 
^fjfli-' & avaient les dents plus dures que des cailloux. 
aL. l'm En un infant , elles avaient brouté toute la 
du Monde v r r dure d'un pais , jufquà Fécorce des arbres. 
3 Si > l t l Un v.nt fort, les jetta dans la Mer Britannique, 
fSSful où elles furent noyées; mais le flot les ayant 
ie une pe/le rapportées par %ros monceaux fur le rivage , 
fi terrible, n ^enûtune corruption fi gr and? , quelle en- 
T e , d Z- U rendra la pefle dans Us Provinces voijmes, 
mile, a Si vous lifez la vie de Charles le Chauve , 
mourut V011S trouverez cette hiftoire mieux expli- 

h»it cens 

ms.& Comme nous arrivions à Monrefîafcone , 

trentemiiu qui eft une petite ville fur un cofteau à huit 

Soldats Ho- mil- 

ru.uns. Zo- 

nure, Suriut , Raronius , & tout les ÇhroniqutHrs , ont chargé leur* 
ifémoiret de qunfittte'depareilf évintmtns. 
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milles de Viterbe, les enfans font venus au Monts 
devant de nous , nous demander fi nous Fi Asc o- 
voulions voir /'£/?, Eft, Eft. L'hiftoire ne NE . 
vous fera peut-eftre pas nouvelle , mais je 
ne laiiïeray pas de vous la faire à tout hafard. 
Un Gentilhomme Allemand qui voyageoit 
en Italie , ou peut-eftre un Abbé ou un 
Evefque, comme vous le remarquerez tout 
à l'heure, donnoit ordre, dit la tradition, 
à un Valet qu'il envoyoit toujours devant 
luy, de goufter le vin dans tous les cabarets 
qui fe trouvoientfur la route , & de marquer 
celuy qui eftoit le meilleur, en écrivant le 
mot d'Eft fur la porte. Le tnofcatello de 
Montefiafcone s'eftant trouvé fortaugoufi: 
du valet, il en fit l'éloge en triplant l'E/? ; 
Et le maiftre en beuttant, qu'il en tomba 
malade dans le lieu mefme , & qu'il en 
mourut. Nous avons donc efté voir fa 
tombe plate, dans l'Eglile de S. Flavien , 
à deux cens pas de la ville. Le défunt y eft 
repréfenté ayant la mitre en tefte , & de 
chaque collé , deux *écu(fons de fes armes, *Parti,.fu 
& deux verres à boire. A les pieds eft écrit t 
en lettres ufées & demi-Gothiques ; Eft, Eft, & 
Efi 1 pyopt. nimiumEJt y Jo.deFuc.D.mcus infécond 
monuus eft. C'eft , comme vous voyez , de - - - * u * 
l'épitaphe que luy fit fon valet. J'ay vu % M *(T. 
cette infeription rapportée en trois ou qua- l'EchJTo» 
tre endroits , & je n'ay pas trouvé qu'aucun n'eft p& 
la donne précifément comme elle eft. ^LTt'ldi 
En allant de Montefiafcone à Bolfene , t imeJbi£ 
on fuit toujours à quelque diftance, le lac cjue jo.de 
qui en porte le nom. Ce lac eft à-peu-prés Fuc - P ar 

G 3 de 1°***" * 

Ce nom eft d'une des meilleures famillcid'^uibourg. 
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défigure ovale, & a dit-on, quarante mil- 
les de circuit. Ses deux Mes s'appellent 
Martana s & Paflentina : & ce fut dans la 
première, que 'la pauvre Amalazonte , fille 
de Théodoric Roi des Gots , fut réléguée 
& f étranglée par les ordres de l'ingrat 
Théodat , qui eftoit fon Coufin , & qu'elle 
avoit affocié au Gouvernement. 

Bolfene n'eft qu'une miférable petite vil- 
le , dont rËvefché a efté transféré à Orvie- 
to. Derrière , fur la hauteur , on voit les 
ruines de V Ancien * Volfnium s qui au rap- 
port de Pline, fut réduit en cendre par un 
coup de foudre. 

On ne peut pas voir un plus mauvais pais 
que la route de Bolfene à Aquapendente. 
Cette dernière ville , toute pauvre & toute 
deierte qu'elle eft , jouît du titre d'Evefché, 
depuis la démolition de Cartro. 

Les Terres du Pape finiflent au petit vil- 
lage de Centino , au pied de la montagne 
de Radicofani. Le bourg & la X Citadelle qui 
portent ce nom , font la moitié du temps 
enveloppez des nuës, au fommet de cette 
haute montagne. Un orage furieux nous a 
obligez d'y coucher , & nous avons tome la 
nuit°entendu le tonnerre , comme grondant 
fous nos pieds. Au fortir de Radicoram , 
quand on va vers Sienne , on ne voit que 
montagnes toutes découvertes , & prefque 
entièrement flériles, mais le terroir com- 
mence à devenir meilleur, vers le bourg de 
S.Ojiirico, à huit ou dix milles de là. fieft 
vray que cela ne dure guère ; du cofte de 

Torrinieri . c'eft pis que jamais s & Je 

pais 
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païs eft âînfi méfié juîqu'aux approches 
de Sienne, qui eft baftie fur un riche cof- 
teau. 

Sienne, Archevefché, & troifiéme Ville Sienne. 
de Tofcane, en eft auffi une des plus agréa- CtXU vnu 
b!es. Sa fuùarion haute & balle , la rend un futaffUjee* 
peu incommode, mais l'air en eft bon ; 1 es JjjJ^ 
rues nettes, &prefque toutes pavées de bn- 'ff^ em J % 
ques couchées fur le collé : les maifonsbel- /. 4B , 55 $. 
les j & les eaux excellentes. On y parle le 
bon Tofcan, fans l'afpreté du Florentin; 
& fouvent auffi les Etrangers choififlent ce 
féjour , quand ils veulent aprendre la langue. 
La * Cathédrale,quoy que baitie à la Go- , 

Tout au- 

thique , eft un édifice dont la beauté eft tour delà 
d'nutant plus remarquable, que tout eftr^f'V; 

\ c- ■ ..... "' dedans M 

achevé. Je fais cette obiervation , parce que a mcor „ 
rarement trouve-t-on de grandes EglifëS xridor, où 
qui foient conduites à leur dernière ffftl ffp'Hfa 
Gelle-cy eft entièrement reveftuë de mar- Jjjj-^^J" 

G 4 Dre fait remar* 

quer un jeune menton , qui occupe, dit-on, le rang de laPapeffe- Je me 
fouviens d'avoir vii ces ftatuês , mais j'avoue que je ne les exammaypas 
foigneufement. Elles font un peu hautes , pour ejlrc confcdcrécs avec com- 
modité'; fur tout quand on n'a pat plus de temps que j'en avois. Ce que 
j'ay rencontré d' tuteurs qui nient la Tape[fe , & qui ont écrit touchant 
cette fi at uê , conviennent pourtant .tous ou qu'elle fubfifie , ouqu'Jle 4 
fubfifié. Haroniusdit qu'elle a eftéoftée, & mtfe en poufftere. L.-iunoy , 
quiècriten 1634. afure qu'on la voit encore. Blonde! démettre d'accord 
du fait , quant au principal ; comme il avoué aujfi l'autre/lu tui ck %omt 
dont parleTheodorede'T^iem , qui fut érigée dans l'endroit de l'accott- 
chemcntde Jeanne, £r que Sixte V. fit jetter clans leTibre : Mais Une 
dit pas ce qu'efi devenue la première. Le P. Mabillon qui a écrit U 
dernier de tout , ne conte/le pas lavéritc de la fiatuè : ;' aprens mcfme 
de luy , que le nom de la Papefe y fut mis ( Adpofitum ftatua;no- 
menfuit; Johannes VIII. Femina de Anglia ) Mais il ajoute que 
fous le "Pontificat de Qlement VIII. on défigura la flatttë , qu'on luy 
changea les traits du Vifagt , & qu'on en fit m Prophète Zacharit . 
duquel le nom fut vtbs À cofîé. 
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bre, en dehors & en dedans, &lesorne- 
mens de lbn architecture font des plus beaux 
en leur efpece. Le pavé eft de marbre blanc 
& noir , rapporté dans le chœur en manière 
de marqueterie ou de mofaïque. Cet ou- 
vrage avoit efté commencé parleDuccio, 
&: Fut achevé par Dominique Beccafumi. 
La partie qui eft la plus prés du Chœur, eft 
la mieux confervée , on y voit le facrifice 
d'Abraham , & le paflage de la Mer rouge. 
La voutc de l'Eglife eft azurée , & parfemée 
d'étoiles d'or. 

De l'Eglife on entre de plain-pied, dans 
le lieu où eftoit autrefois la Bibliothèque, 
pour y voir les belles peintutes à fraifque , 
qui repréfentent toute l'hiftoire du Pape Pie 
La plut fécond. Le deffein eft de Raphaël, &defa 
t«rt des vi- première manière; mais la peinture eft de 
ùntiva" Jair >ainde Pietro Perugin ibnmaiftre, du 
repréfen- Bernardin , & du Pinturicchio: il ne fe peut 
ttntdesptr- rien voir de plus fini. * L'ame du Pape qui 

w«r* s ' envole > fous la forme d'un ôifeau dePa- 
A i„ rt% radis , & le bon homme Hermite qui la re- 

* Pierre garde , eft un morceau fort eftimé. 
Damitndit §\ V(HIS n'avez jamais lu l'hiftoire de S. 
lmes"nfor- Catherine de Sienne, vousfçaurezpremie- 
mt 'd'ot. rement que félon fa Légende, l'étymblo* 
feau.fortent g\Q de fon nom eft déi ivée de IQitba , qui 
io*s tes Di- dj t _ on fionifie tout j & de ruine qui vaut 

manches de , P. . , , ' , A .>/?•/• 1 

i'^vtme autant a aire qui trebucheure ? 1 edihce du 
du Furgs- Diable ayant trébuché du tout en elle : De 
!i<n w' *~ 0rte ^ ue ^ e Kptkaruïne, on a fait par cor- 
rlfraUbif. ™ption j S. Catherine. Vous qui aimez 
ftmmt. les étymologies , j'efpere que celle-cy vous 
plaira. 

Vous 
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Vous fçaurez en fécond heu que cette 
Vierge eftant à Sienne dans fa maifon , J. C. 
luy rendoit de fréquentes vifir.es en propre 
Perfonne , & qu'après le faint & intime 
commerce qu'il eut avec elle , pendant quel- 
ques années , il l'époufa dans toutes les for- 
mes, & voulut que les noces Ment célé- 
brées avec folennité. Il fit préfent d'un an- 
neau d'or à fon Epoufe, dans lequel eftoit 
enchaffé un diamant entre quatre perles. Il 
voulut que la Vierge Marie fa Merefuft du 
feftin, avec S. Pierre, S.Jean, & S. Do- 
minique; & il commanda au Roy David 
de descendre du Ciel , pour jouer de la har- 
pe pendant la fefte. C'eft une hiftoire que 
j'ay Ieûe à Rome , dans la defeription de 
l'Églife de S. Cacharme in Strada Giulia. J en 
ay vùle tableau en divers endroits; &on 
nous a montré à Sienne, la chambre mel- 
me de la Sainte, & la feneftre par où J. C. 
enrroit, quand il la venoit vifiterfans vou- 
loir eftre vu. 

Un peintre s'eftant trouvé par hazard, 
dans l'Eglife de S. Dominique, comme S. 
Catherine y eftoit un jour en extafe , il en fit 
le portrait fans qu'elle s'en apperceuft. On 
nous à montré auffi cette Image , & l'on 
nous a fort affurez qu'elle eft des plus mira- 
culeufes. Surtout, elle a la vertu de mettre 
les Démons en déroute , quand on la pré- 
fente à quelque Démoniaque. m 

Vous fçavèz fans doute que cette Sainte a 
gafté toute l'affaire des Scotiftes contre les 
Thomiffes , touchant l'immaculée Conce- 
ption de la Vierge. Car outre les divers ar- 

G 5 gumens 
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gi mens qu'avoient )cs premier, ils s'ap- 
pi:yo:ent encore fur une révélation de S. 
Eriglre , qui décidoit à-peu-prés la queftièn: 
Mais malheureufement pour eux, S. Ca- 
therine a eû une révélation toute contraire ; 
elle a déclaré net, que la Vierge avoit efté 
concède en péché comme les autres fem- 
mes : de forte que les Thomiftes la révèrent 
autant , que les Scotiftes en font peu de 
cas. 

Il y a une bonne citadelle à Sienne, 6c 
quinze ou vingt tours carrées comme à Vi- 
terbe. Celle qu'on nomme la Manguna , 
parle pour eftrc fort haute ; mais il n'y a que 
les gens qui n'en ont guère vù d'autres, qui 
faffent cette remarque. 

La Ville de Sienne porte pour armes, la 
fameufe Louve allaitant les enfans jumeaux. 
On y voit cette Louve en divers endroits 
fur une Colonne. Cela vient de ce quelques 
uns ont écrit que Sienne avoit efté baftie 
par les enfuis de Remus. C'eft une chimè- 
re la grande Place eft profonde en maniè- 
re de coquille; &on peut la remplir d'eau 
quand il ert nécelfaire , pour efteindre quel- 
que embrafement. 

Plus on avance, en allant de Sienne vers 
Ja rivière d'Arne, plus le païss'applanit & 
devient fertile. Ducoftéde Camiano , de 
Granayola, de Ponte d'Era , entre Pontgi- 
bon & Pife ; c'eft une féconde Campagnafe- 
lice : tout y abonde, &la route eft extrê- 
mement agréable. * Poggi-bonzi n'eft en 
réputation que pour fon tabac. 
"La faifon où nous fommes^ répand la 

joye 
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love fur toute la Terre 5 & dans tout ce que // 
je connois de pais,,: le mois de May aies 

ta SeigntH- 

jeux & Tes feftes particulières. Mais je n ay rlc> & ce . 
riâivÛ de plusgay, que les bandes de jeu- luy d-s Pi- 
nes filles qui nous ont régalez de danfes & de 
chanfons fur toute cette route : la rareté du 
Sexe fait peut-eftrè une partie de leur prix. syMm. 
CÏnq ou fix filles de quatorze à quinze ans ( PU u.) 
des mieux ajuftécs ,& des plus jolies du Vil- 
lage, s'affocientenfemble, & vont chan- 
ter de maifon en maifon, pour louhanter 
par tout un allegro M*ki*< & ?Ç« r f 
ïbns font compofées d'un grand détail de 
vœux , dont la plufpart font les plus plaifans 
du monde. Elles fouhaittent que l'on jouiile 
des olai.'irs delà jeuneffe, enmcfme temps 
duc'deccuxdelafaifon. Qu'on ait toujours 
un amour égal, lefoir &Te matin. Qu'on 
puiffe vivre jufqu'à cent deux ans. Que tout 
ce que l'on mange fe puiffe convertir en lu- 
cre & en huile. Que ni les robes , m les den- 
telles ne s'ufent point. Que la Nature foit 
toujours riante , & que la bonté de fes fruits 
puiffe furpaffer la beauté de fes fleurs &c. 
En fuite viennent les vœux fpirituels ; Que 
hMadone de Lorette vous comble de gra- . 
ces ; Que S. Antoine de Padoûe , vous ferve 
d'Ange GardicnjQue S. Catherine devien- 
ne intercède pour vous ; Et pour refrain de 
chaque couplet , allegro Maggio, allegro . 

]e n'ay pas manqué de trouver auprès de 
Certaldo , félon l'avis que vous m'en avez 
donné, plufieurs montagnes de fable , tou- 
tes farcies de diverfes coquilles. Le Monte- 
mario, à un mille de Rome, en eft tout 
G 6 rempli : 
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rempli : J'en ay remarqué dans l:s ^Ipes • 
en ay vu en Franee,à Lifi & ailleurs. Oiea- 
nus ^ Stenon , Cambden , Speed , & quan- 
tité d'autres Auteurs, tant anciens que mo- 
dernes, nous rapportent le mefme phéno- 
mènes & j'ay lùavec beaucoup de plaifîr, 
la petite diifertation que vous m'avez en- 
voyée fur ce fujet. Néanmoins, puis que 
vous voulez bien que je vous parle avec li- 
berté, il faut que je vousdile que je ne fuis 
pas de voftre fentiment pour le principal. 

Si ces coquilles ciraient un refte & une 
production du Déluge, je ne voy pas 
pourquoy le Déluge en aurait compoié 
des montagnes, plustoft que de les laif- 
fer dans les profondeurs & dans les val- 
lées. Je ne voy pas non plus, pourquoy ces 
coquilles fe rencontreraient fi rarement : 
les eaux du Déluge auraient dû les répan- 
dre plus univerfellement fur la Terre; & 
d'ailleurs, le peu qui s'en trouve, ne de- 
vrait pas eltre ramafle enfemble par mon- 
ceaux , comme nous voyons qu'il l'efr. 
Peut-eftre neferoit-il pasimpôffible que ces 
coquilles fe fufîent confervées depuis le De- 
luge , c'eft pourquoy je n'infifteray pas fur 
cette difficulté. Je remarqueray feulement 
encore , que vous vous faites ce me femble 
une faufîe idée des eaux du Déluge. Pour 
expliquer comme quoy fe rencontrent au 
milieu des terres, des coquilles que vous 
fuppofez eflre des coquilles de mer, vous 
fuppofez auffi que le Déluge eftoit une Mer. 
Pourmoy, je conçois que l'eau du Déluge 
qui eftoit tombée du Ciel comme la pluye 

ordinal- 



D'I T A L 1 E. 157 

ordinaire , & qui par confequent eftoit dou- 
ce, &plus légère que l'eau falée, n'eftoit 
pas tellement confondue avec l'eau de la 
Mer, que chacune ne confervaft & fa dou- 
ceur , & fa falure ou fon amertume , & fes 
proprietez particulières. Si la chofefepaiïa 
ainii, ce feul endroit dont vous tirerez vous 
mefme la conféquence , feroit capable de 
détruire vos conjectures. 

Nilesvens, ni les ouragans, ni les inon- 
dations , ne font pas encore à mon avis, 
des moyens capables de nous découvrir le 
myftere. hz voye d'irruption , comme le 
dégorgement fouterrain dont a efté formé 
le nouveau Véfuve , ou le Monte-nuovo , ne 
feroit je croy pas tout- à-fait à rejetter. Tel- 
le montagne qui feroit compofée de limon , 
& de terre fablonneufe, meflée de coquil- 
les , & d'autres corps ou matières marines , 
fur tout dans un pais qui feroit fujet aux 
tremblemens de terre , pourroit bien ce me 
femble recevoir cette explication. Mais 
après tout, fi vous voulez que je vous dife 
mon fentiment, il ne me femble pas qu'il 
faille de fi grands détours, pour trouver la 
formation & la rencontre de toutes nos co- 
quilles, de quelque nature qu'elles puifTenc 
eftre. Et afin que je m'explique en un mot , 
je croy qu'on peut affirmer fans difficulté , 
que la mefme vertu & les mefme proprietez, 
qui forment les coquilles dans la Mer, les 
engendrent auffi fur la Terre: parlaraifon 
qu'il fe trouve dans les deux endroits, une 
parité de fubftance propre à les former ; & 
une parité de tout ce qu'il vous plaira d'a- 
<3 7 jouter 
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jouter encore , pour les circonftances & 
pour les moyens de cette formation. Que 
ce foie par végétation., & par tntm-Jujception, 
comme quelques uns parlent , à- peu-prés 
comme croiiïent les plantes. Que fe foie 
ytarjuxta-pofuion , & par incruftation , com- 
me fe forment les bezoards tant fertiles 
qu'autres , & les pierres des reins i cela n'eft 
pas préfenrement dufujec. Mais entendez- 
le comme il vous plaira; quand vous aurez 
bien raifonné fur ce qui fait les coquilles, 
dans les lieux que vous appeliez leurs lieux 
naturels; je vous diray toujours qu'il ne 
tiendra qu'à vous de raifonner fur la monta- 
gne de Certaldo , delà mefme manière que 
furie rivage de Livome : excepté pourtant, 
lors qu'il s'agira de ces coquilles, qui s'en- 
gendrent , dit-on , en mefme temps que 
l'animal , par la femence ovaire. 

Je prévois une objection que vous me fe- 
rez fans doute , mais a laquelle je répondiay 
auffi. Vous me direz que les coquilles iont 
inféparables de quelque poiffon , de quelque 
limaçon , ou de quelque autre femblable 
animal ; & que la Nature ne produit les unes 
que pour' l'ufage des autres ; fans quoy cet 
axiome ne feroit pas univerfellementreçù, 
que La Nature ne fait rien en vain. 

Afin de trancher court fur cette difficul- 
té, & fans m'éloigner de l'exemple des co- 
quilles , je n'aurois qu'à vous alléguer celles 
qui fe font trouvées dans les reins , dans des 
apoftumes, dans Peftomach; & dont nous 
avons des deferiptions , fi exaftes , & mefme 
fi nouvelles, qu'il n'eft pas poffible de dou- 
^ ter 
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ter du fait. Je n'aurois qu'à vous demander 

pour quelles fortes de belles ces coquilles là 
tftin ont efté faites ? & je vous réduirois à une 

diftinclion de voftre axiome , quis'accom- 
fe fo: moderoit à mon principe. 
,cou Si vous prétendiez vous fauver , en re- 
fpi pondant qu'une coquille dans une apoftu- 
lan'ï me, eft une efpéce de monftre dont il ne 
endi faut rien conclurre pour le générais je vous 
isai repliquerois que je ne veux point difputer des 
juik mots , ni rien conclurre de trop général, 
rslia Si les coquilles des reins & desapoftumes 5 
u'il 1 font des monftres félon vofrre langagesà vous 
mona permis, de vous fërvir du mefme langage, 
ereqc pour les coquilles du Certaldo. Le plus 
urtan: ou le moins , pour le nombre des coquilles , 
uis'a ne vous devra faire aucun embarras: Si le 
ips f rein euft efté de la groffeur d'une montagne , 

& qu'il euft autant contenu de matière pro- 
smef; pre à former des coquilles, qu'en contient 
,ondr« la montagne de Certaldo, fans doute, on 
^ fa en euft vu dans le rein , dix mille au lieu 
juek d'une: dix mille monftres de mefme nature , 
jiklaB formez en mefme temps , en mefme lieu , & 
lesiiot par mefme accident, ne devant eftre comp- 
ta tez que pour unfeul. 
ït-rcp Je pourrbisce me femble, lever ainfi vos 

difficultez, fans aller plus loin : mais pour 
jjfjat donner plusde jour à ma penfée , j'envien- 
>{ j e5t (. dray encore à l'explication du terme en vain. 
g r C elle La Nature ne fait rien en vain, jel'avoues 
fafél mais que des coquilles fans poiffons , foient 
)DtB0 ; des ouvrages inutiles de la Nature , je le 
rjnefis n ' e; la diverfité des œuvres de Dieu dans 
'dedtf t0 "tes fes créatures, eftant unechofeafTez 
« CX-. 
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expliquée, & affez établie. Ainfi, les co- 
quillages foffiles j qui naiffent dans le cœur 
des pierres & des marbres , ne font pas faits 
en vain, quoy qu'ils n'ayent jamais renfer- 
mé ni poiffon, ni autre animal. Les pier- 
res appellées cornes d'Ammon , ne font pas 
faites en vain, pour n'avoir jamais eftéat- 
» OuCA- tachées au front d'un bélier. Les * gloffope- 
charks. tres j e jvlalthe ne font pas faites en vain, 
Le Journal pour n'avoir jamais efré de véritables lan- 
d'iAiUma,' g Ues . Je pourrois dire la mefme chofe des 
gaede Afatffa t éesBe\emmtes 3 desdaByU Judai, 
mention & d'une infinité d'autres foffiles figurez , qui 
à' unt rave n0 us repréfentent en perfection des plantes, 
^ùf»/(/<« jgsflaursj des fruits, des animaux, des vi- 
tuJZ Tages humains. Pourquoy vouloir gefnerla 
main : & Nature en fait de coquilles , & la laitier agir 
d-m ch*m- à tous autres égards , avec un caprice perpe- 
t ignon tuel ? ou pour mieux dire , avec une conti- 
dZuU fo- miellé , & une merveilleufe variété ? 
ufi£<Aif : pif-, Archevefché, Univerfité , fecon- 
dorf ) d-oà j e v jjj e j e Xofcane , & autrefois comme 
dlZZp? vous fçavez , aflez puiffante République , eft 
fix figures' baftie fur la rivière d'Arne, dans une plaine 
humaines, tout-à-fait unie. C'eft une grande Ville, & 
P i s s. on peut dire qu'elle eftoit autrefois fon bel- 
le. Les riies font larges, droites,& pavées de 
grandes pierres ; & à généralement parler, 
les maifons font encore affez bien bafties. 
La rivière d'Arne eft navigable; elle eft plus 
large deux fois que le Tibre ne l'eft à Rome , 
& elle fépare la ville en deux parties qui ne 
font pas beaucoup inégales.C'eft grand dom- 
mage qu'un fi beau lieu foit fi pauvre & fi dé- 
peuplé; mais l'herbe eft haute dans les mes 

en 
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en divers endroits. Cette défolée condition 
de la ville de Pife, eft: fans doute une fuite 
des maux qu'elle foufFrit pendant fa dernière 
guerre avec les Florentins: car ils lafaccage- 
rent, & la ruinèrent prefque entièrement, 
lors qu'ils en firent la conquefte.U ne faut pas 
douter non plus que la ville de Livorne , qui 
s'elf édifiée depuis peu d'années à la Porte 
de Pife, ne luy ait enlevé beaucoup de fes 
habitans. 

La Cathédrale de Pife eft d'une flruclure 
à-peu-prés femblable à celle de la Cathé- 
drale deSienne , mais l'Eglife de Pife eft 
plus grande, &fafîtuation au milieu d'une 
belle Place , luy eft beaucoup plus avanta- 
geufe. Le Baptiftere, & la fameufe Tour 
penchante, font deux autres édifices confi- 
dérables, qui fe voyent d'un mefme afpecl 
avec l'Eglilè, &qui n'en font qu'à trente 
ou quarante pas dans la mefme Place, l'un 
d'un cofté, & l'autre d'un autre, fur une 
mefme ligne. Le tout eftreveftu, de beau 
marbre , & d'une architecture uniforme. 

Le Baptiftere eft rond , & voûté en cou- On a. grnvi 
pe , comme le Dome de S. Pierre , ou com- f Mr , me d ." 

: i ta a s n colonnes du 

mêles Dames, que vous avez vus a Paris. B apti}ic,e , 
Il s'y fait un Echo qui augmente de beau- <jue i-Egii- 
coup le bruit : & Il l'on frappe un coup , ou f'f** * cht - 
aue l'on en falTe un cri , le retentiiïement en v " ' ** Lt 
dure auiïî long-temps, que le tintement d'u- Baptifîereà 
ne grofie cloche. *8o. pai <u 

Les uns ont dit touchant la Tour , qu'elle UMT ' 
avoit tjlé bajlie panchante , par un caprice de 
F ArcbiteBe. Les autres ont écrit quelle ne 
fansboit pat ; mais qu'elle trompait ainfi les 

yeux. 
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Il y avoit yeux , par un nouveau j'ecret, &par un àrtr 
«mrtfois fi ce cTArcLutcclurc. Il y en a meimequi ont 
ZlfuZp. amiré qu'elle Jembloitpancher de tous cofie^ 
tifltre , on félon la fituatùm de ceux qui la regardaient, 
quand il fs Xous ces gens là le font trompez, & ont 
uamoit cnerc h t < rf u mvftere , où il n'y en eut jamais. 

quelque ebo- , _ ', 0 , " • < 

fe contre La Tour panche , & panche par accident, 
i'Efiat, ce- lesfondemens s'eftant aftailTezd'un colté : 
u y y ce font deux véritez qui n'ont bas beldinde 
7elTun Preuve, à quiconque veut un peu examiner 
miroir. la choie. La hauteur de cette 1 our elt de 
Rohan. cent quatre vingt huit pieds; & fa forme, 
L-efcaiier elt d'un vray cylindre. La plate-forme , 
de u Tour ou terrafle du haut eft environnée d'une ba- 
e ft de 193. i u ft ra j ej du bord de laquelle ayant jette 1111 
e * rcz " plomb à l'endroit qui panche le plus , après 
avoir fait piufieurs effais à droit & à gau- 
che, il s' eft trouvé que mon plomb tom- 
boit à quinze pieds juftes du fondement. 
Le Cimetière appelle Campo Santo, à 
g Lori caufe de la terre que les Pifans y * apporte- 
qu'then- KM de la Paleftine l'an 122 S. eft une manie- 
voyerent re de Cloiftre long de 190 pas, &. large de 
dHftcours 66 ^ y compris la largeur des portiques. On 
ditBartï* y voit quantité de Tombeaux. ]'ay remar- 
roufle, qui qué une ancienne infeription que l'onaen- 
prnjerufi- chaiïée contre la muraille fous l'un des por- 
lem - tiques, & qui eft un décret de la Ville de 
Pile , par lequel il eft ordonné que , nuncia? 
ta morte Cœfaris , on en portera le dueil pen- 
dant une année entière, & on s'abftiendra 
de tous divertiflemens publics. 

Je ne vous diray rien du Jardin des Sim- 
ples , non plus que des raretez naturelles 
qui le voyen: dans l'Ecole de Médecine, n'y 

ayant 
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ayant pas remarqué dechofes extraordinai- 
res, que nous n'eufïions déjà veiies ail- 
leurs. 

Les f Chevaliers deS.Eftienne ont leur t lU par. 
réfidence à Pife. Vous fcavez que c'efî unt »»* 
l'Ordre du Grand Duc , & que Cofme pre- e P ix . W« 

• i>- il- » U v. r Cl " à fur le mm. 

mier l inltitua 1 an * 1561. Laltatue de ce tenu noir t 
Prince eft dans la Place , vis-à-vis de l'E- <£r «» «»•' 
glife des Chevaliers; & cette Eglife eftfort 
remplie de drappeaux , de fanaux , & d'au- 
très dépouilles des Turcs. 
Il y a quatorze milles de Pife à Livorne : 
le pais éft plat , & la plus grande partie du 
chemin fe fait entre les bois de chefnes 
verds , de lièges , & de myrtes fauvages. 
On dit que la Mer couvrait autrefois ces fo- 
relts , & qu'elle venoit à trois milles de Pife, 
jufqu'au lieu où l'on voit une affez grande 
Eglife , à l'entrée du bois. S. Pierre eftant à 
la pefche., il s'éleva dit-on, une tempefte 
quife pouffa jufqu'à cet endroit, & qui l'y 
fit échouer. On ajoute qu'il y érigea un Au- 
tel , autour duquel un Pape fir baftir l'Eglife 
quelques fiecles après, j'omets la fuite, & 
les particularité? de Phiftoire. 

Je vous ay déjà dit que Livorne eftune Lïvor» 
ville toute nouvelle : elle eft fîtiïée fur un NE - 
terrein plat , & environnée de belles fortifi- 
cations revenues de brique. Les rues font 
ilpct afTezlarges, toutes droites à la ligne, &r pa- 
ient ralleiesj les maifon's de hauteur égale pour 

le 

sSiff" * if G. kAohJI} après qu'il eût gagné l 'a bataille de MarcUn». Les 
nrellS a ' nalif rt doivent efire 'Nobles, & non b.tfiards. Ils font vœu de Chafte- 
< te Conjugale. Leurs Croix efl femblable à celle de Maithe. Ils font 
^Ubl^de dire chacun cent Pater Noftcr, & autant d'Axt Maria pi* 
ay::. )m-, & en de certatns temps ils doublent ladofe.Divïty. 
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le général , &: prefque toutes peintes en de- 
Laplufpart hors. Le port eft peu rempli, par rapport 
des peintu- a quantité d'autres , mais le négoce de ban- 
"'JiHir que e(t très confidérable. Livorneeftleieul 
Ttjft, ' Ba. port de Mer du Duché de Tofcane , & c'eit 
Unaiu auilî où font les Galères du Grand Duc : Les 
forçats ont une maifon faite exprés pour 
eux , une efpece d'hofpital dans lequel ils 
couchent. Cela ne fc prattique en aucun au- 
tre lieu. 

Pour venir de Livorne à Luques , il a fal- 
lu repafler par Pife. A trois milles en deçà de 
cette dernière ville,on montre la rude mon- 
tagne de S. Julien, où confine la Tofcane 
avec la Seigneurie de Luques. 
Luques. Luques eft fitiïée au milieu d'une plaine 
fertile qui peut avoir quinze ou vingt milles 
d'étendiie en fes divers fensj & cette plaine 
eft bornée par des cofteaux fort riches <k fort 
habitez. Les fortifications de Luques font 
allez régulières & bien reveftiies,mais à rez- 
de-chauiïée. Nous avons fait le tour des 
remparsen une heure, ce qui vous doit fai- 
re juger que la ville eft petite. Enrécom- 
penfe elle a beaucoup de grandes maifons, 
& prés de la moitié plus d'habkans que 
Pife. 

VexUUftv. On nous a menez au Palais de la Repu- 
blique, où eft logé le Gonfalonnier, avec 
fes neuf Confeillers , nommez An^iani. Ils 
couchent-là , & y mangent enfemble pour 
l'ordinaire, quoy que leurs femmes & leurs 
familles demeurent dans leurs maifons par- 
ticulières. L'Eftat de Luques eft fief , & 
fous la protection de l'Empire, 6c le gou- 

ver- 
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fi yemement en eft purement Ariftocratique. 
"i ; La Souveraineté réfide dans un Conieil de 
deux cens quarante Nobles, qui le divifent 
par moitié , & fe fuccedent par fémeftre, & 
a leur tefte eft lejGonfalonnier. La charge 
, de ce premier Orhcier delà République ré- 
$ pondaffez à celle des Doges de Venifeou 
I de Gènes, excepté qu'elle n'eft que pour 
■f deux mois, & qu'il n'en tire aucun autre 
émolument que fa table. Il porte la Barrette, 
k l'Etole , avec la robe de velours cramoifi; 
& on luy donne le nom de Prince , mais on 
ne le traitte que d'Excellence. Après une in- 
tervalle de fix ans, il peut eftre élu de nou- 
veau : fa garde ordinaire eft de foixante 
Suifles. 

Des appartemens du Palais on entre a 
l'Arfenal. Les armes font enaffez bon or- 
dre; & en bonne quantité, pour un fi petit 
Eftat. , ■ 

Delà , nous avons efté à la Cathédrale, 
pour y voir la Chapelle du Voltoftnto. Ils 
racontent que Nicodéme ayant entrepris de 
peindre un Crucifix, & n'ayant jamais pu 
en venir à bout , les Anges qui le regardoient 
travailler , luy prirent le pinceau de la main, 
& achevèrent eux-mefmes le tableau. On 
ne fçait pas trop bien commentée Crucihx 
avoit efté premièrement apporté dans 1 b- 
glifc de S. Fredien, mais il eft confiant, 
dit-on, qu'il fe tranfporta de cette bgUie 
dans la Cathédrale, & qu'il fennt en 1 air 
dans le lieu mefme où nous l'avons vu , 
jufqu'à-ce qu'on luy euftbafti un Autel lur 
lequel il fe rencontra juftement, & le je- 
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pofa. On érigea aufli-toft après une maoni- ' ^ 
fique Chappelle, au milieu de laquelle^') '"f 
l'Autel. Certelmage nefaitpas tantdemi. 
racles que quantité d'autres; mais tout ce ' : '"r 
qu'elle fait eftdu plus lurprenant, & c'eft ^ , 
auflî le grand objet de la dévotion de Lu- 
ques. On la met fur la monnoye, avec les ^' « 
Armes de la République. ' :■'■■] 

LaÇaihé- Vous pouvez croire que ce Crucifix fut : 
draie eftde- D j en receu à la Cathédrale , mais on ne laiflà ^" 
iZfti». P as ^ e s'étonner un peu qu'il préférait S. 

Martin à S. Fredien , la ville de Luques 
ayant beaucoup plus d'obligation ace der- 
nier Saint qu'à l'autre. Le nombre des biens- 
faits qu'elle en a receùs eft comme infini, 
mais un des plus grands ett la délivrance des 
inondations du Cerchio. S. Fredien s'eftnnt 
un jour rencontré à Luques, comme cette 
rivière s'enfloità veùe d'oeil , & qu'elle me- 
naçoit d'un débordement extraordinaire; 
il luy commanda de changer ion cours, 
& de lefuivre où il la conduirait : ce qui 
fut excecuté fur le champ , à la grande joye, 
& au grand étonnement du peuple de Lu- 
ques. 

Larîviere On fait voir dans l'Eglife de cemefme 
pafepréfoi- Saint une table de marbre longue de dixfept 
deux ou P ieds ' Jar § e a-peu-pres de lix & demi , & 
trois milles épailTe de quatorze pouces ; dont l'hiftoire 
de Luques. ell contenue dans l'infcription que voici. 

O quifquis legis , lapis es , ni lapis hic tt 
moveat in admirationcm & cultum D. Fredm- 
ni , qui Templo buic emjhuendo , molem hanc 
in montibus, ad quartum lapidem naftus , vi- 
ribus impar, fed fpiritu fervent, mirâ faci- 
litait 
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tttojktâtc manibus humer if que fuis if Camnico- 
[uc;„ w», in plauftrum binis indomitis vacculis 
■ahendum impofuum , fexto jalutis faculo j 
itooi b* c * n JEde Jtatitit Jacrum monumentum. 
& ; Au milieu de la mefme Eglife,nous avons 
de [ remarque une tombe platte fur laquelle eft 
avec écrit , Hic jacet corpus Sanfti RJccardi R^gts 
Jtnglia. Vous nous tirerez d'un grand em- 
elfe; barras, fi vous nous aprenez qui peuteftre 
nelj ce Roi S. Richard. * Richard ï. fi je m'en # Sumtm 
wé fouviens bien , fils de Henri fécond , & fre- 

mt Cœur 

La» re de |ean fans terre, mourut d'une bleflu- de Lion, 
iceè re en" France , après fon voyage d'Outre- 
:sbia mer > & enterré dans l'Abbaye de Fonte* 
- infe vaut. Richard fécond, chaffé par le Par- 
ince;: lement , & dépoffedé par le Duc de Lan- 
s ' e jj :: calh e , fut poignardé à Pomfret ; apporté à 
nie cerj S- Paul, à Langley,& enfin à Weftminfter, 
e ll £ à où fon tombeau le voit aujourd'huy.Ri- 
lj nr chard troilîéme , qui n'eftoit point un Saint 
coa non plus que les deux autres , mais plutoit un 
C J fort méchant homme, fut tuéàBofworth 
jgj en Leicefter-shire , & fut enterré dans la vil- 
(j e [ le de Leicefter. Avant la réunion des fept 
Royaumes, je ne penfe pas qu'il y ait eu de 
raé Richard en Angleterre; &ainfinous 
fajh ne comprenons rien à l'épitaphe.de Luques. 
ni, J enc vous dis rien préfentement de nos con- 
jjflâjeâuresi mandez-nous les voftres , &vous 
voie nous ferez plaifir. 

. £ ■ Je ne puis m'empefeher de vous faire 
Fn £ "hiftoire de la N. Dame de S* Auguftin j 
mk P eut -eftre n'avez- vous jamais entendu par- 
tt v kr d'un plusjoli tour d'Image. On dit que 

lit* 
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certe N. Dame eitant autrefois contre la 
muraille d'un corps-de-garde, unfoldatquj 
joiioitauxdez & qui perdoit, s'en prit info 
lemment à Elle, luy dit mille injures, $ 
luy jetta une pierre pour achever l'on infulte, 
La pierre, dit l'hilfoire , vifoit droit à là 
telle de l'Enfant Jefus; cequelaN.Damc 
ayant aperçu, elle fut plus prompte que le 
coup, & fit il heureufement pafTer l'Enfant 
du bras droit au bras gauche 3 qu'il ne fut pas 
blelîe'. 

En me'moire de cet événement, le petit J. 
s'appefantit fur ce mefme bras pour y de- 
meurer, quand fa M ère le voulut remettre 
fur le bras droit : & il y a toujours efté de- 
puis , ce qui prouve la vérité du fait , pl us 
clair que le jour, aux dévots Pèlerins qui 
viennent vifiter l'Image. Il faut fça voir en- 
core que la Terre s'ouvrit fur le champ , & 
qu'elle engloutit le foldat. Le trou eft là , & 
on avertit les curieux de n'en aprocher pas, 
parce qu'il defeend tout droit en Enfer : on 
devroit bien l'environner de quelques garde- 
fous. 

Calendri- Vous n'ignorez pas que plufîeurs nobles 
ni> hi " familles de Luques , fe retirèrent à Genève 
Turretini, dans le temps de la Réformation. 
Micheli, Piitoya eft entre Luques & Florence, à 
& piques vingt milles de l'une & de l'autre, &tout 

autres. ce p a y s e ^ & ^j sn cu J t i v ^ t Q e q U j man . 

Pistoia. que tout-à-fait à Piftoye , c'eft le négoce. 

La grailTe du païs la fait vivre, mais elle 
n'eft pas capable de l'enrichir ; auiTi ne peut- \ 
on pas voir une ville plus pauvre 8c plus de- 
ferte 3 fur tout depuis qu'elle a perdu fali-J 

bercé. ! 
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bcrté. Elle cft plus grande queLuques, les 
rues en font larges & droites, &on peut ju- 
ger qu'autrefois elle eftoitaffez belle. 

Les habitans de Piftoye ont une particu- 
lière vénération pour S. Jaques , àcaufede 
quelque fecours qu'ils en ont obtenu , & 
parce qu'ils ont auffi beaucoup de fes Reli- 
ques. Dans la Chapelle qu'on luy a faire à la L'*»ul,efl 
Cathédrale , j'ay remarqué une oraifon à ce tout re< »u- 
Saint , dans laquelle il eft appelle le premier vert dc liX - 
des Apôtres: Tu quiprimAtwntcms , mter ™" t 
Apojlolos , imo qui eorum primus, &TC virbnni <C* 

Quelques uns difent que les factions des Lampes de 
Guelfes & des Gibelins, ontefté aînfi nom- i r *» d P rix ' 
niées à caufe de Guelfe &deGibel, frères, CittàPif- 
& Gentilshommes de Piftoya ; l'aîné eftaot 
entre dans le parti de Grégoire IX. or le f e , ofeure 
fécond ayant pris celuy de F. Barberoufle. Chicfe. 
Mais je fuivrois plus volontiers le fenti- Catilina in 
ment de ceux, qui cherchent l'origine des agroPilto- 
noms de cette Faction, dans les illuftres& ^ton' 
puiffantes f Familles des Guibelins & des re mnnis ' 
Guelphes, qui eftoient depuis fi long-temps elï.ctjpod. 
ennemies , lors qu'elles pouffèrent à l'extre- | ^ !iX 
mité leur jaloufie, & leur divnion, en fe confias de 
déclarant l'une pour l'Empereur. & l'autre i'-* 11 ***' 

PourlePape. . . . TJ£ 

L etymologie de S. Catherine , dont je u haut 
vousay tantoft parlé, vous paroi ftrafiridi- V''» 1 ^^ 
cule, que vous aurez peut-eftre peine à^' ilt; 
croire que jamais quelcun l'ait ainildonnée. i«Emp.l ç. 
Cependant, je vous afiure que je l'ay tirée 
de la fameufe Légende dorée. Et tant pour 
vous rendre ce fait plus croyable , que pour 
rn'entretenir encore un moment avec vous , 
Tom. IL H j'ay 
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j'ay envie avant que de finir ma lettre , d'a- 
jouter icy quelques autres étymologies de 
mel'meeipcce, dont j'ay la mémoire allez 
tiaifche, les ayant leucs il n'y a pas long- 
temps. 

D'où penfez-vous que Vienne le nom de 
S. Chrillme ? c'eftdh mon Auteur , comme 
qui diroit ointe de craime ; car clic eut le baf- 
me de knne odeur , & C huile de dévotion. Ce- 
la ne faute-t-il pas aux yeux ? 

Damien efï dit comme main de Dieu , car 
ilcpcr a divinement. Beatrix , ejl un abrégé de 
benoiite&T trifte. Martin cjl dit comme te. 
nantie lieu delà bataille contre les vices, ou 
comme qui diroit ung des Martyrs ; des Mar- 
tyrs ung; d'Martyis in; Martynn ; Mar- 
tin, jamais Equus cft-il mieux venu d y Al fa- 
na , ou Laquais de Verna ? George eft dérivé 
de Terre i? d'orge, c'eft-a-dire , Cukiveur 
d'orge. S. Siphorien eft dit dcfymphnie, 
car il mit h>,rs doux chants de vertus. S. Mau- 
r-ice vient en droite Urne d'Amen è" d?Cis, 
qui veut dire Vomiflanr dur ; èr d'Us , cefi- 
à-dire Confeilleur ou haftif. Vomifiant/w 
éjection de fupcrfluïté : Dur à foufrir tourment. 
Confeilleur par admpncftement des Chevaliers 
je s compagnons. Haftif par ardeur : Cela eft 
clair comme le jour. S. Gorgonicn tire [on 
origine de gorgos qui figniftcjujct , eu de go- 
nos c'eft à dire Ange ; & de denan , ftgmfant 
fruit; car, il fut fujet à Dieu fans Ange , puis 
fruit nou vel par martyre. Alexis eft comme qui 
'diroit ifïant de Loy ; if la raifin eft qu'il ifftt 
de Loy de mariage , pour tenir virginité. Je- 
rofme vient de Norma ; Cécile, de Lis du 

ciel ; 
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ciel; Çyprien de Cypris; & Saturnien de 
faturace nuce , à caufeque le? Payent • & Eth- 
niques je J doutèrent de le martyrijcr , ainfi com- 
me la corneille fe facule en mangeant la noix. 
Quand vous en voudrez, davantage, ma 
vénérable Légende vous en fournira : pour 
le préfentj je crois que ç'en eft afîez. Je 
fuis 

"Monficur , 

Vojlre &c. 
A Florence ce 1 7. May 1 688. 
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OiNSIEUR, 



Je ne voulus pas négliger l'occafîon que 
j'eus devousécrire, le lendemain de noitre 
arrivée à Florence , quoy que jen'cufleen- 
core rien à vous dire de cette belle Ville. 
Nous y avons depuis vifité tantdechofes, 
que mon journal me fourni roit aflez de ma- 
tière pour un volume. Mais j'en uferayfe- 
lon ma manière ordinaire; je vousdirayen 
peu de mots le principal , & je remarqueray 
enftîke quelques particularitéz , qui, à ce que 
je croy , vous feront nouvelles. 

Florence, Archcvefché, Capitale delà 
Tofeane , & féjour du Grand Duc de ce 
nom, eft fauée fur la rivière d'Ame , com- 
me au milieu de l'aréncd'un amphithéâtre. 
DansPefpace de quatre on cinq milles, ex- 
cepté du cofté dePiftoye, elle ell environ- 
née de coftaux très fertiles , qui s'élèvent 
infenfiblement , & qui s'uniffent aux hautes 
montagnes. La grande quantité de maiibns 
dont tous ces cofteaux font couverts , auiiî 
bien que la plaine", eft une chofe très belle 
& très rare. QiKmd d'une des tours de Flo- 
rence, onconhdére ce vafte baffin, firem- 
bli de villages , & de maifons de plaifance , 
on juge que c'eft comme une continuation 
infinie des fauxbourgs de la ville : Et l'on 
peu: bien dire que cette riche & délicieufe 

vallée , 
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▼allée , eft un des endroits du Monde le plus 
habité. 

J'ay eu à Florence la converfation d'un 
homme curieux & exact, de quij'ayapris 
que les murailles de cette ville , ont juge- 
ment quinze mille deux cens quarante braf- 
fes de circuit , & que la largeur de l'Ai ne , 
qui traverfe la ville , eft de cinq cens braffes; 
de forte que la double largeur de cette ri- 
vière, eftant comprile avec les murailles i 
le tour de Florence eft de feize mille deux 
cens quarante braffes. Trois braffes faifarit 
juftement cinq pieds huit pouces , mefure 
d'Angleterre , les 16240. braffes , font à 
quelques pouces prés, trente mille fx cens 
foixante & quinze pieds • ié Juifez-les com- 
me bon yous fembiera. La ville eft affez 
ronde. 

Cette mefme perfonne m'a affuré ,que 
Florence contient entre fes murailles , huit 
mille huit cens maifons, & foixante mille 
ames : vingt deux Hofpitaux 5 Quatre vingt 
neuf Couvens : Quatre vingt quatre Con- 
frairies : Cent cinquante deux Eglifes : Dix 
huit halles, ou galeries de marchands: foi- 
xante & douze Chambres de Juftice : Six 
Colonnes: Deux Pyramides •• Quatre Ponts: 
Sept Fontaines : Dix fept Places 5 & cent 
foixante ftatiies publiques. Le pavé eft par 
tout de fort grands quartiers de pierre gri- 
featre, qu'ils appellent Pietr/t forte , &qui 
fe tire des carrières voifines. Une bonne 
partie des maifons fontbaftiesdefemblable 
pierre; & quantité de ces maifons font d'une 
grandeur, & d'une beauté qui n'eft pas com- 
H 3 munc. 
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mune. Quelques uns prétendent mefme , 
que les Palais de Florence , pour parlera 
l'Italienne , font les mieux conftruits de 
toute l'Italie. 
* Joignit La Palais * Pitti , où loge le Grand Duc, 
la grande e ft un baftiment magnifique , & vanté à ou- 
forte de c, trance s par i es gens du pais. Une choie 
iwvoM pourtant m'y paroift choquante, c'eft que 
perrtd^i. la cour en eft cemefemble beaucoup trop 
mm <j»i * petite. Jugez en vous-mefme : la hauteur 
tjiégttée du pal * ais ^ )U f qu 'à i a corniche du troificme 
K.& Ordre, eft de cent vingt deux pieds, &la 
yttUtpeft Cour n'en a que cent louante de long, fur 
5000. to. cent quarante de large. On eft là fi étroite- 
ment , que pour regarder le Palais , en quel- 
que endroit que 1 on fe mette, il faut lever 
la telle d'une manière incommode. 

Avant que d'entrer dans l'ancien Palais 
Ducal , où fe voyent toutes ces choies rares 
Les quatre précieufes , qui font tant de bruit dans le 
ÎZt, monde ; nous nous fommes arrêtiez à confi- 
er , <]»i dererdiverfes ftatùes qui font vis-à-vis dans 
Cont fur le pi ace> | e V ous nommeray feulement le 
rZittre David, "de Michel Ange. La Judith , du 
-rcjcnùnt Donatelle. La belle Sabine enlevée, de Jean 
us quatre de Bologne. Le Perlée de bronze , duCcl- 
Séifins.&> Jinii L'hercule & le Cacus , du Bandinelli. 
mIZI Et la ftatue équeftre de bronze , de Cofme 1. 

par Jean de Bologne. Ce {ont autant de pie- 
ces admirables. Les trois bas-reliefs du pie- 
* ob **: deftal de cette dernière ftatue repréfenteni 
fes 4 Cofme premier agenouillé devant le Pape , 
prxci- dont * il reçoit k titre de Grand Duc : le 
puumque niefme Prince , faifant Ion entrée a Floren- 
OÏÏ ce, dans une manière de Char dcTriom- 
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phe: Et la cérémonie qui fe célébra, lors 
que le Sénat de Florence luy remit l'auto- 
rité fpuveraine 3 en le revenant de la qualité 
de Duc. , 

La grande Galerie du Palais eft a-peu 
prés longue de 400. pieds. Le plafond en 
eil peint , & on fe promené entre deux rangs 
deitatiies & de buftes qui font prcfqne tous 
antiques. Au haut , contre la muraille, on a 
mis d'un coite les portraits des anciens Phi- 
lofophes 3 & de l'autre , ceux des grands 
Capitaines. 

Entre les plus belles" & les plus rares ita- 
tties , on nous a fait remarquer d'abord , # 
celle de bronze qui eft * veftiie , & que l'on çmnt J ^ e 
croit eftre de Scipion. La Leda qui reçoit ) es cara g e . 
avecplaifïrlescareffesde ]upiter, mais non r« ^ fi 
fans pudeur. Le Bacchus antique , accomr J*^ j£ 
pagné d'une copie de Michel Ange, qui ne rd , ei f ont dt 
cède point à l'Original. La Julie , fille d' Au- t> M amH+ 
gufte. LaPomone. La Venus. UP^jg^/ - 
L'Apollon. Le fécond Bacchus. LePailan 

très belle. 

qui frappe unfanglier. Les buftes des Em- 
pereurs jufqu'à Galien ; & fur tout, ceux 
d'Adrien, de Pertinax, & deSevere. 

De cette Galerie s on paffe en plufieurs 
chambres toutes remplies de raretez. J ay 
remarqué dans la première , un Chandelier 
à branches, de grands morceaux d'ambre : 
une belle colonne d'Albaftre oriental : une 
corne de Rhinocéros extraordinairement 
grande : quantké de bas-reliefs , & d'autres 
fculptures antiques : de médailles , d'Idoles , 
de lampes fepulchrales: de pierres, de mi- 
néraux , & d'autres curiofitez naturelles. 

H 4 1)ans 
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On ne mon- Dans la féconde, il n'y que des Tableaux. 
tnfiui it La troifiéme eft appellée, la Chambre dç$ 
'/eZtf'f?' Mathématiques : la Sphère & les Globes qui 
fo!t- on ! s'y voyent entre autres chofes, ont fept pieds 
de diamètre. La quatrième eft toute tapiflee 
de peintures plus rares que celles de la fé- 
conde. On y remarque auffi le Cabinet 
d'ébéne, aveefes ornemens d'ambre, d'y. 
\,»t le mi- voire, & de pierres précieufes : La grotte 
émerande brute, enracinée dans fon rocher; 
La table de lapis , fur laquelle on a décrit le 
plan de Livorne. Les portraits des hommes 
iiluftresdece liecle, font le principal orne- 
ment de la cinquième Chambre : Entre les 
Généraux d'Aimée & les grands Capitaines, 
il y a trois Anglois ; Cromwel , le General 
JVÎonk , & le feu Comte d'Ofiory , fils aine 
du Duc d'Ormond aujourd'huy vivant. 
Dans la lîxiéme , il y a cent trente fept por- 
traits des plus fameux Peintres , faits de leur 
propre main. La feptiéme etl garnie de va- 
les de porcelaine. Etles cinq fui vantes font 
toutes remplies d'un nombre, & d'une di- 
verlité étonnante de chofès curieufes ; il y a 
quantité d'armes de toute façon cV de tout 
pais, entre lefquelles nous avons remarqué 
un moufquet , dont le canon eft tout d'or. 
C'eft là qu'on voit aulîi la pierre d'aimant, 
qui levoit autrefois cinquante livres de fer, 
mais dont la vertu eft beaucoup diminuée. 
La queue de cheval longue de vingt pieds, 
peut bien eltre nommée entre ces curiofitez. 
Ce qu'il y a de plus précieux eft gardé 
?W#/Ï/ dans le faIon °ft°g on ~> qui eft appelle* la 

Lorraine. 1 ^" 

* De l'dfchtteffHrt de Ruonta'.tnti, 
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Tribune-Ce falon a vingt pieds de diamètre, 
& eft voûté en dome. Le pavé eft de diffe- 
rens marbres artiftemen t rapportez-'Les mu- 
railles font tapiffees de velours cramoifi , 
& garnies de mille choies rares •• Les vitres, 
font de criftal j & le dedans du dome eft re- 
vejtu de nacre de perle. Rien n'entre dans 
ce lieu-là, qui ne foin d'un grand prix , & 
d'une beauté exquife. Vous avez pu voir 
dans les voyages de Tavernier, la descrip- 
tion qu'il donne , du beau * diamant qui * Ce du ; 

f 1 1 • 1 • 1 ment ptlt 

tient a bon droit le premier rang , entre les emt / rt J nU 

joyaux de ce Cabinet. On y voit encore, mu f carat* 
entre autres raretez, une tefte antique de à 1 demi. 
Jules Cefar , d'une feule turquoife groffe Q m l% 7 t 
comme un œuf: Une armoire remplie de Tave^ii». 
vafes d'Agathe , de Lapis , de criftal de que l'eau 
roche, de Cornalines le tout garni d'or, tire un peu 
& de pierreries fines ; Une grande table, tron . 
& un Cabinet d'ouvrage de rapport , entiè- 
rement compofez de diafpre oriental , de 
Calcédoine, de rubis, detobafes, & d'au- 
tres pierres precieufes parfaitement bien mi- 
fesen œuvre: Une collection de médailles 
très rares: Mille & mille petites pièces de 
fculptures & de gravures antiques, extraor- 
dinairement bien confervées : Des tableaux 
choifis , ou pour mieux dire , des chef- 
d'œuvres des plus excellens Peintres : Six 
ftatiies Greques, dont les beautezfurpaflent 
l'imagination : Deux hommes qui luttent; 
lePaifan qui aiguife fa ferpe, en écoutant 
laconfpirationde Catilina; un Faune 5 un 
Gupidon qui dort; une Venus haute de fix 
pieds 5 & une autre Venus plus-petite d'un- 

H 5 pied, 
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pied , l'une & l'autre de marbre blanc. 
Vous connoiftrez la dernière , quand 

La b*[e eft V0US ^' ra * ^ ne C ' C ^ ^ ^ meuie VeilUS dc\ 

déUmtfmt Medicis. Il faut avouer que c'eft le plus 
pièce de beau corps , & le plus bel ouvrage du mon- 
marbre^ue ^ Q C u C incomparable ftaiiïea^la telle un 
tr fur cette P^u tournée vers 1 épaule gauche : klle por: 

t>4e eft 
écrit , 

KAEO- 

MENHS 

AnOAo. 

AOAO- 

fOY 

A0H- 

NAIOS 

EnnE- 

2EM. 



te la main droite au devant de fou fein , 
mais à quelque diftance; de l'autre main, 
fi cuopre le parti onde U Donna arrejj-i , yuan- 
dofijcuoprono; ce qu'elle fait fans y toucher 
non plus. Elle fe panche doucement , & 
avance un peu le genou droit , afin de fa 
cacher mieux, s'il luy eftpolîible. La pu- 
deur fi bien-féante au Sexe , la modelée , 
& la chafteté font peintes fur fon vifage ; 
avec une douceur, un airde jeuneife , une 
beauté , & une délicatclle inexprimable : 11 
ne luy manque que la voix cv le vermillon. 
Son bras rond tk tendre s'unit infenfible- 
mentàla belle main ; fa gorge eft admira- 
ble ; & en un mot , ce rare chef-d'œuvre ell 
une parfaite imitation de la plus belle na- 
ture. 

De ce Palais, nous avons paflépar une 
petite galerie de communication , à l'an- 
cien Palais delà Republique, où l'on nous 
a fait voiries meubles de la Garderobe , & 
le riche carolTequi fervit à la folennité du 
Mariage du Grand Duc. La grande laie de 
ce Palais eft longue de cent foixante & douze 
pieds , & large de foixante Se quatorze. 

La Cathédrale de Florence, eft un très 
grand 6V très fuperbe édifice, quoy que d'une 
Architecture à la Gothique , en plufieurs de 

fes 
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fcs parties. Elle eft toute revefîtte en dedans 
& en dehors , & tonte pavée de marbre poli 
de couleur différente. Sa longueur efi de 
quatre cens quatre vingt dix pieds ; & fa 
hauteur, juïqu'à l'extrémité de la croix du 
globe, de trois cens quatre vingt. On ne 
peut fe lafTer de confùkrer ce beau bafti- 
ment : c'eit grand dommage qu'il n'ait point 
encore de façade. 

Les plus belles (fouies d'entre celles qui fe 
voyent dans cette Eglife , font 3 le S- Ja- 
ques du Sanfovin , contre un des piliers qui 
ibutient le Dome. L'Adam & l'Eve qui font 
derrière le grand Autel , du Bandinello. La I 
ftatuedeD. le Pere, du Chriftmort, &de j 
l'Ange qui le forment , furie mefme Autel, 
& du mefme Ouvrier.On critique l'Eve, fur 
ce qu'elle eft de plus grande taille qu'A- 
• dam. 

Les peintures du dome repréfentent la 
Refurre&ion , & font deFred. Zucchero. 
Ou ertime beaucoup cet ouvrage , quoy 
qu'on n'aprouve pas la manière de ce Pein- 
tre, en ce qu'il a fait fes refTufcitez de diffé- 
rent âge , & qu'il les a vertus. 

Nous avons remarqué une faute bien plus Vojtt, cy- 
confidérable , & mefme une beveue infu- ^*f'J3p 
portable, dans un tableau qui fe voit dans 3 11 
cette mefme Eglife , & qui cependant ert 
de Paul Uccello , Peintre fort habile & fort 
renommé. ïl a peint un * General d'Armée à t g. ^<«- 
cheval , & a fait repofer le cheval fur les ^/ G ^ 
deux jambes du mefme cofté, les deux au- *™' de tat ' 
très eftant en action de marcher. Cela fe /' 
pourrgit peut-eftre pardonner à quelque Vé- du Pifim. 

H 6 nitien 3 
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nitien, qui n'auroit jamais forti de Venife, 

où les chevaux ne font pas moins rarcsque 

lesélephans. 

Les morceaux de la Verge de Moyfe , & 
delà Verge d'Aron, font les deux plus cu- 
ricuïes Reliques quifoient à la Cathédrales 
quoy qu'on n'en convienne pas à S. Jean de 
Latran, où l'on prétend avoir les deux ver- 
ges entières. 

Le clocher eft tout auprès de l Eghfe ; 
c'eft une Tour carrée haute décent quatre 
vingt pieds s toute reveftuë de carreaux de 
marbreo rouge , blancs , & noirs ; & ornée 
de plufieurs ftatues. Le vieillard a telle chau- 
ve du Donatelle, eft une fort bonne pièce. 
Ce fculpteur eftimoit plus , dit-on , fon 'Luc- 
cune , que tous les autres ouvrages ; Auffi 
cette figure rcpréfentoit-elle un de les amis , 
outre qu'elle méritoit par elle mefme qu'on 
en fift un grand cas. 

Le Baptiftere eft reveftu de la mefme ma- 
nière que t'Egîifc,& la fabrique en eft a-peu- 
prés femblable , à celle du Bapttftere de Pi- 
fe : on dit que c eftoit autrefois un Temple 
de Mars. Apres les changemens qui y fu- 
rent faits , lors qu'on battit la Cathédrale 
on le deftina pour fervir de Baptiftere , & 
on le dédia à S. lean Bapçifte. La mofaiffue 
de la voûte eft afîez eftimee ; & entre lesita- 
tuës que ce Temple renferme, ondiftingue 
la Magdelaine en bois , du Donatelle. Mais 
ce que l'on y admire le plus , ce font les 
trois portes de bronze, dont les bas- reliefs 
repréfëntent des hiftoires facrées. Celle de 

derrière, où l'on voit écrit AndmsV&lm 

de 
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tePifumefecii I33°- eft la moins coniide- 
rable : les deux aun es font belles par excel- 
lence On ne manque jamais de raconter 
fe | aux Etrangers , que Michel Ange ne Te pou- 
voir lafler de les admirer , & qu'illes avoir 
çftimées dignes d'eftre les portes du Ciel. 

Qumcemitvahds auratoex are nïtentes 
InTemPloUichaïl Angélus , obftufuit. 

r 3l.. C~ iïli>ilH/t YHfilt. 
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Dans la Place, vis-à-vis de a porte du £J™ 
milieu de ce Baptiftere, il y a deux colon- beU eC,U- 
nes de porphyre enchaînées cnfemble , quoy ne 
qu'un peu éloignées l'une de 1 autre. Leur ^ 
hiftoireeft, nous à-t-ondit, que les <r^ j u ft t ce,r,i u , 
ayant fait quelque conquefte dans lluede^w*^ 
Majorque, avec le tours des .Florentins , 
ceux-cy témoignèrent qu'ils defiroient avoir ^ ffc 0n 
Wr deux Colonnes , qu'ils avoient remarquées dlt ?w /, 

entre lesdépouilles des ennemis piques g. 
)Ji uns ajoutent que les Pifans , ne les leur ayant 
Ï-J accordées qu'à contre cœur , en ternirent le %hion > & 
■ ■ luftre par le feu , & les envoyèrent en cet ^ £ 
Kî eftat fous un velours dont ils les enveloppe- *»« j f-r 

e S rent : mais tous ne conviennent pas de cette ^ 7 
te n l. circonftance. , . Gal.Gu.Id. 

Jenevous dis rien de l'autre Colonne qui rnor. 
S fe 'voit prés de là : c'eft un mémorial d un »r»«* 
1 L prétendu miracle qui arriva en cet endroit , fence t ? „ 
S quand le corps de S. Zénobius fut wanfpor- u jfi»9 
5 té de S, Laurent à la Cathédrale. Sacha* g*- 

toucha , dit-on , par hazard au tronc d un t 
Vr" arbrcfecquieftoitlà, & qui pouffa inconti- 9 . y ft0t 
n H 7 ne Atumiru 
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nent des fleurs & des fruits. J'ay oublié le 

refte du conte. 

L'Eglife de S. Laurent eft fort grande & 
fort riche; Et l'on peut je croy bien dire, 
fans fe trop avancer, que la fameufe Cha- 
pelle où l'on travaille inceffamment depuis 
il long-temps , fera la plus belle du Monde. 
Je n'oferois me hafarder d'en entreprendre 
la defcription , mais je ne puis m'empefeher 
auflï de vous en donner quelque idée. 

Cette magnifique Chapelle, eft fort gran- 
de & fort exhauflee. Au milieu de chaque 
face de fon exagone, s'élève un double pi- 
laftre de diafpre , avec le double chapiteau 
de bronze doré, la corniche, & tout l'en- 
tablement eftant de mefme matière. Surle 
piedcfral de chaque pilaftre , on voit divers 
enblefmes , en pierres précieufes, rappor- 
tées avec tout l'art imaginable. Dans les iîx 
angles , il y a fîx fuperbes Tombeaux de 
porphyre, de granité oriental, & d'autres 
marbres des plus précieux. Sur chaque Tom- 
* On Ht beau , un grand * oreiller de diafpre , enrichi 
TrliUerloi ^ e PÏ errer i es fines de diverfes fortes i &fur 
Z'/hixanu c ^aque oreiller , une Couronne beaucoup 
mille e'tm. plus riche. Le piedeftal , ou la bafe qui 
foutient les Tombeaux, eft revcllu de por- 
phyre & de Calcédoine, & l'on y ajoutera 
les épitaphes des Princes , auquels les Tom- 
beaux font deftinez. Leurs ftatues de bron- 
ze doré, 8c pîus grandes au double que na- 
ture, fe verront dans les niches de marbre 
noir, qui font préparées dans la muraille, 
au delîus de ces mefmes Tombeaux. Le 

Ciel 
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Ciel du dome, fera de pur lapis, avec des 
rofes, & quelques autres ornemens dorez. 
Tout le relie des murs eft reveftu en com- 
partimens , de fines agathes , de granités ra- 
res 5 d'onyces, & de toutes ces fortes de 
pierres qui tiennent rang entre les précieu- 
fcsj chaque panneau eftant diftingué avec 
desquadres ; & avec d'autres Ornemens de 
cuivre doré. L'autel furpaflera tout lerefte; 
&voftre imagination doit aufli fe porter plus 
loin, que mon imparfaite peinture n'eft ca- 
pable de la conduire. 

La Bibliothèque de S. Laurent eft parti- Eiieej! i,„, 
culierement célèbre pour fes Manufcrits. Je gue de 80. 
vous diray , puis qu'il m'en fouvient , à pro- k l r f'" d ' & 
pos de Bibliothèque, que M. Magliabecchi [ r ^ r ' a p' 
n'a pu me faire voir la lettre de S. Chryfo- deFlorence, 
Home à Cefarius, ayant reçu du G. Duc , eft de deux 
une exprefle défenfe de la communiquer à f J^/ n ^ u 
perfonne. Mais vous pouvez dire avec tou- p ie dio m . 
tecerritudeà noftre Ami, queM.Maglia- eft plus 
becchi m'a afTuré pofitivement , que le " urt de f>* 

re- ■ , » r r 1". urnes que le 

paflàge ciré par Martyr , fe rapporte let- p f edd ^„, 
tre pour lettre, au M S. dont il eft que- g uterre. v. 
mon. To.-i.ç. 

JJ On nous a conduits à l'EglifedeS. Croix, ^ k 
jj principalement pour y voir le Tombeau de m Viïgiie 
JJ Michel Ange 5 mais quoy que ce monu- ms. du 
l s ' To ; ment foit confidcrable , il ne nous a pas fem- gjjr* n 

w y a aujji un 
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fl aeS' î'Mi.Gw, qui eomorcni la Chirurgie des Anciens, d Hifpocrate, 

l u deÇedim, d'^fclepi«de\ deBithynus. d'^ipollo'uus , d ^Arclngenes 

m ," de Nymphodortu , à'Heliodore , d, Diochs , de %uÇus Ep»efius , & d yt- 

liraillî' ^lloiorus Citienfa ■ avec des figures peintes en vélin , pour f*"*™ v l * 

ilB . L: manière de remettre les dipeat ions. C\ft H» grand i hrej or. C'eJtl'Wi- 

gjd J»< pareil ouvrage que l'on fpache aujourd'hui- Spou. 
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blé tout-à-fait digne de ce grand homme. 
Nous avons remarqué dans cette mefme 
EgHfe , à la Chapelle de la Famille Zauchi- 
ni , un grand Tableau qui eft fur l'Autel , & 
où T. C. eft repréfenté , délivrant lésâmes 
des Pères. Il y a là je ne fçay combien d'A- 
mes femelles, qui font bien gaillardes pour 
un Tableau d'Autel . On dit mefme que cel- 
le qui s'appelle Eve, eftoit le vray portrait 
de la Maitrefle du Peintre , nommé Ange- 
lo Bronzini. Et on ajoure que cette figure 
d'homme , qui eft au coin droit du Tableau 
en bas, & qui regarde la prétendue Eve, 
eftauffi le vifage de Bronzini. Cela me fait 
fouvenir duPinturicchio , qui peint au Va- 
tican le Pape Alexandre VI. profternéaux 
pieds de Julie Farnefe , fous prétexte deluy 
faire adorer la Vierge. 

Des raretezfainres que nous avons remar- 
quées dans les Eglifes, je ne vousnomme- 
ray avec les verges de Moyfe & d' Aron dont 
je vous ay déjà parlé, que le Coqueluchor 
qu'avoir S. François , quand il fut ft igmati- 
fé; & qu'on montre dans l'Eglife de tous 
les Saints. Deux des trente pièces d'argent 
que reçût Judas; quifevoyent à l'Annon- 
ciade. Et aux Carmes, le Crucifix qui parla 
au beat André desUrfins. 

Les Moines de S. Marc font d'excellens 
baumes, & préparent toutes fortes de bon- 
nes odeurs. Nous en avons fait provifion 
chez eux , & nous avons quelquefois eu le 
plaifïr de nous promener dans leurs Cloi- 
ftres & dans leurs Jardins , où tout eft par- 
fumé dans cette faifon : on n'y refpire qu'O- 
range 
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range & que jafmin. Mais de quelque colté 
que l'on aille , on eft enchanté des envi- 
rons de Florence. Le Grand Duc yaplu- 
fieurs belles Maifons, entre lefqifelles nous 
avons feulement vu Poggio Impériale , & 
Prattinola. Ces lieux-là font fort agréables , 
& on peut mefme dire qu'ils ont des beau- 
té/ non communes. Mais la vérité eft 
qu'on a poufTé fi loin en France, la magni- 
ficence des Eaux & des Jardins, que ni les 
Frefcati, ni les Prattinola, ne doivent pas 
préfentement fouhaitter qu'on entre dans le 
détail , de toutes les petites merveilles qui 
eftoient autrefois fi vantées chez eux. 

Nous avons vu l'arfenal , & la Citadel- 
le de S. Jean Baptifte, qui eft en bon eftat, 
& bien forte. Les deux Forts de Belvédère, 
& de S. Miniato , font comme abandon- 
nez. 

Le Grand Duc a phifieurs Mcjhageries , ^/tjjyu. 
où l'on nourrit diverfes fortes d'Animaux. fa / a dSca- 
Lc Villani a écrit que l'an 13 31. Il naquit las on voit 
à Florence , deux Lionceaux qui devinrent lt r .°^ e t a '* 
grands. Le mefme Auteur racconte que he d - wl 
dans un autretemps , un Lion échapa de fa Monftrehu- 
loge, &jetta la terreur dans toute la Ville. m«>* V* 
Qu'ayant rencontré un enfant , qu'il prit n .^ corfs> 
fans le Méfier , comme entre fes bras; la \tnxteftes, 
Mere de l'enfant toute éplorée, & toute & quatre 
échevelée, courut à ce ravifieur avec cris & "7"?/'i C J 

\ r> 1 r • t 1 double hor»- 

larmesj & que le Lion la regardant atten- me ^ Mmm i 
tivement , luy rendit fon enfant , fans faire & 
aucun mal ni a l'un ni à l'autre. ) n 'f 

| c voit pas les 
' me frites af-î 

ferions. L'un bleuroit & l'autre rioit , l'un âormoh cV l'autre veilUit , 
& ainfiJu refit, U V ef k ut vingt ans & vingt jours. Schrackriis. 
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je ne puis fermer cette lettre fans vous 
parler de certaines pierres qui fe trouvent 
dans les montagnes du voifinage de Floren- 
ce , & qui eftant fiées en deux , tout au tra- 
vers du cœur, &enfuite polies, repréfen- 
tent, les unes des arbres ; les autres des vil- 
les & des ruines de chafteaux ; & cela d'une 
manière fi naturelle , qu'on ne peut s'em- 
pefcher d'en eftre furpris. Kirker appelle les 
premières dendrites , à caufe des figures d'ar- 
bres qui y paroiflenr : Et ce mefme Auteur 
fait fur cela diverfes remarques très curisu- 
fes ; mais dont je ne vous entretiendray 
point icy, ne doutant pas que vous ne vous 
enfouveniez aufli bien que moy. 

Au refte, j'ay à vous dire encore, que 
quelque belle , & quelque bien fituée que 
foit Florence, leféjour en eft pourtant bien 
mélancholique , pour des gens qui font ac- 
coutumez à goufter les douceurs de la focié- 
té. Le Chevalier D. qui comme vous fça- 
vez y réfide depuis quelques années , ne 
peut afle-z exprimer le chagrin qu'il a contre 
les manières gefnées , & les cérémonies éter- 
nelles des Florentins i aufli bien que con- 
tre pinvifibilité des Femmes. Il faut eftrc 
né parmi ces coutumes, pour ne les trou- 
ver pas tout- à-fait étranges. Je fuis 

Monficur , 

Vùjire&c 
ATlorcncece 23. May 168 S. 

LET- 
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LETTRE XXIX. 



Mo 



NSIEUR, 



Il ne nous a pas efté poffible de trouver 
une feule litière à Florence , pour faire le 
voyage de Boulogne. Je ne fçay par quelle 
avantureîly avoit alors une inondation de 
Moines, qui couvrait le païsj&ces gens- 
là s'ertoient emparez de tout ce qu'il y avoit 
de voitures commodes. Quelques rudes , 
& quelques montagneufes que foient ces 
deux journées de chemin, la route n'en eft 
pourtant pas impratticable aux calèches , 
mais on eitfifouvent obligé dedefcendre, 
& de marcher à pied , que nous avons mieux 
aimé prendre des chevaux. 

De Florence à Boulogne , c'eft une en- 
chainure perpétuelle des montagnes de TA- 
pennin. La plus haute de celles que l'on paf- 
fe, eftappellée Monte-Juovo. A parler gé- 
néralement , c'eft un païs ftérile & défert : t Lf ■ 
il n'y a que les vallées de f Scarperia&de j u ,u et ', de 
* Fiorenzola , qui méritent quelque diftinc- pan i6 4 î. 
tion. Dans le premier de ces bourgs , on 
fait beaucoup de coutellerie ; pour cinq ou r ^ !lée fAr 
fix fous la pièce , ils donnent des couteaux un tremble- 
qui ont jufqu'à douze lames fur la mefme ■£* dt 
poignée : il y en a de tout prix. Vers s ^ d _ 

* Fiorenzjnolafut batte par les Florentins l'an 1351. Vil Uni écrit- 
qu'ils en jettercnt les fondemens , fat*: l'aflendunt du flgne^ du Lion y 
afn qu'elle devint une Ville fiable, & fusante ; & il a[tke que cela 
reiijfit mc.l. 

Il il y en 4 qtn prétendent que c'eft l'ancienne Ficteitfia. 



Boulo- 
gne. 

dite U 
G rafle. 
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Via ,£mi- 
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Vers le village de Pietra-mala , on remar, 
que que l'air étincelle quelquefois pendant 
la nuit. 

Un peu en deçà, entre Pietra-mala & 
Loyano , au village de Scari-calaiïmo , font 
les limites de Tofcane : les Armes du Grand 
Duc font fur uncoftédupofteauj & de l'au- 
tre cofté, les armes du Pape. 

m Du haut des dernières montagnes , qui 
viennent finir à Boulogne, on découvre la 
Mer à main droite : & vis-à-vis de foy , on 
voit tout à plein ce vafte & admirable païs 
dcLombardie , qui s'eftend tout le long du 
Pô, entre les Alpes & l'Apennin , la fuper- 
ficie de la Mer , décrivant toujours une por- 
tion de cercle , il n'eft pas poflible , en quel- 
que endroit qu'on y foit, que la veiïe s'y 
puifTe porter fort loin. Mais toute la Lom- 
bardie eftant dans un parfait niveau , on dé- 
couvre une prodigieufe eftendiie de pais , fur 
tout quand on la regarde d'une grande hau- 
teur. 

L'Apennin s'humilie , & fe change in- 
ienfiblement en riches cofteaux , en appro- 
chant de Boulogne ; & cette ville eft * fîtuée 
juftement à l'entre de la platte campagne, au 
pied de ces cofteaux. Pour la découvrir tou- 
te entière , il fout monter au Couvent de S. 
Michel in Bofco-, on a en mefme temps le 
plaifir de voir un des plus magnifiques Mo- 
nafteres qui foyent en Italie : Ilyaafluré- 
ment peu de Princes Souverains dont les 
Palais aprochenc de fa beauté. Je ne fçayii 
ceirx des Dominicains & de S. Sauveur luy 
cèdent î & ôn peut dire en général 3 que les 

Cou- 
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Couvents de Boulogne font extraordinaire- 
ment vaftes , & fuperbement baftis. 

Boulogne a titre * d' Archevefché , & eft *L'^ircb*2 
la féconde ville de l'Eitat Ecclefiaftique. On u 
aflure qu'elle eft un peu plus grande que Flo- Pr i„ ce de 
rencc, plus peuplée d'un tiers, & mefme r empire. 
plus riche. Elle n'eft ceinte que d'un fimple 
mur., & n'a point de Citadelle. Apres quan- 
tité de guerres qu'elle avoit eues avec fes 
voifîns, & après plufieurs divifions intéfti- 
nes qui l'avoient cruellement déchirée , elle 
penfa à fe repofer entre les bras du f Pape ; t NkoUt 
mais elle ne fe donnaàluy, qu'aux condi- ''*»» l 7 8 « 
tions qu'on ne la mettroit point fous le fléau 
d'une Citadelle ; que les biens de fes Ci- Bohgnefi 
tovens, ne feroient fujetsà aucune confif- f'"l a * i f" 
cation , fous quelque prétexte que ce luit ; 
& qu'elle auroit toujours un Auditeur de 
Rote , de un Ambafladeur à Rome : chofes 
qui ont efté jufqu'icy fidèlement obfervées. 

L'Univerfité de Boulogne fut fondée Dans me 
l'an42?.parThéodofe le Jeune ; mais elle 
tic tient fon grand luftrequede Charlema- tit , 7 y A 
gne : c'eft par égard à cette univerfitc , que un Mmu-^ 
Boulogne écrit fur fa monnoye, 3ononiado- ™^£>& 
cet. Elle y met auffi le nom de Lifortar, dans J K4W '£. 
l'écu de ces armes. z.» , habile 



La petite rivière de Reno qui paffe à Bou- chirurgien, 
logne , ne luy feroit pas d'un grand fecours Yj^l' 
pour fon trafic, fans le canal de communi- 

des Oreilles, 

cation qui joint cette rivière au Pô. Il y a &dcsLé- 
dans cette ville quatre cens moulins à foye : vresderaf- 
«Ile fait aulïî négoce de cire , de chanvre , de g; 



tr vive. 



lin, 

de jambons , de fauciflbns , de favonnet- Hugueta». 
tes, de tabac,de parfums. Quand leurs petits 

chiens 
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chiens eftoient plus à la mode, ils les ven- 
doient extrêmement cher. On fait icy un 
allez plaifant conte , d'un bon Limofin qui 
eftant à Boulogne , & voyant le prix de ces 
petits chiens , s'en retourna expre's dans fa 
Province, pour amener une meute de grands 
maftins : ilefpéroit de les vendre, propor- 
tionnément à la différence du poids & de la 
taille. 

Les maifons de Boulogne fonteommu. 
némentbaltiesde pierre & de brique , avec 
un enduit qui couvre le tout : Il y en a auffi 
quelques unes de pierre de taille. Prefque 
toutes les riies ont des doubles portiques 
comme à Padciïc , mais ces portiques l'ont 
beaucoup plus larges & plus exhauffez : à- 
peu-prés comme dans voftre Covcnt 1 s- gar- 
don. Les rues font allez droites ; & à mettre 
le tout enfemble , on peut dire que Bou- 
logne eft une belle & bonne ville. Les Fem- 
mes n'y ibntpas fi cachées qu'à Florence; 
on en rencontre beaucoup, & il y en a de 
fort belles. Les plus qualifiées s'habillent 
autan: qu'elles peuvent à la françoife 3 côm- 
me elles font prefque par tout ailleurs. 

Le Palais du Général Caprara eft un des 
plusbeauxdela ville: On nous y a fait voir 
quantité de riches dépouilles que ce Général 
a prifes fur les Turcs. 
* T5onif a . L e Cardinal Légat , & le Gonfalonnier 
p'°m ob avec *~ es Confei 11ers , font logez au Palais 
ex : miaer- Public. Au dcfliis du portail de ce Palais, 
ga Tt -neri. q 0 voit * la ftatùe en bronze de Grégoire 
B A m^ 1 trc i 7 -téme; & à collé, celle de Bonifacehuit. 
ccc*. i ' Nous ayons vifké dans ce mefme Palais , le 

Ca- 



ilslst 
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Cabinet de curiofitez du célèbre fAldroan- t VHJJH 
dus : Celuy du Marquis de Cofpi y a efté 
? joint, &le tout appartient à la ville. Cha- 
f oue pièce de ces Cabinets, porte fon nom Jjfi.Loue* 

lïr I . " , ' „ - •> Banquier , 

J7 écrit. Nous avons remarque un portrait de ^ ^ ^ 
J femme qu'Aldroandus dit avoir veùe , & bt<wcM. 
^ qui avoir la barbe au menton longue & é- net de M(- 
•j y pallie a la Capucine. 

c Toutes les raretez de ces Cabinets , n'ont mhmt de 
rien de fifurprenant que ce que je vous vais enivre, 
mm dire.Dans une chambre qui eft à cofté , il y a 
^ cent quatre vingt fept volumes infeho , tous ^ f . £/?rff 
' ^ e J l écrits de la propre main d'Aldroandus ; avec tmufiêei 
le ' " plus de deux cens facs de diverfes grandeurs , ïlfm u,f- 
X fous remplis de fueilles détachées s il 
IY vrayque les marges l'ont grandes, oc les 11- qit -,in'ya 
î au T gnesaffez diftantes, • , p™* 

C f"! J'oubliois de vous dire qu'entre les ftatûes 
5 m \ des Papes , qui font fur la façade du Palais , * • ' * 
te f il y a une infeription Latine , par laquelle 
il eft dit oue l'Empereur Charles-Quint, & 
a . Fte le Pape Clément fept, s'eftant rencontrez 
enfemble à Boulogne, l'an 1^9 au mois 
; s ™ de Novembre , ils donnérenr la paix à toute 
co:: ' l'Italie: Après quoy , le Pape * couronna * CharUs* 
Ha» l'Empereur dans l'Eglife de S. Petranius: j_ 
Qu'ils firent enfuite une proceffion triom- ^ /c5Kr ;„. 
sy»! plante par toute la ville , & qu'ils y pafle- ni à ^t>* 
leceCeK rent rhyyer enfemble . l* c'>f U<- 

. Une autre infeription raconte le miracle 
îonfaP d'une Noftredame , qui délivra Boulogne n 
[ezaur de la pelle; & les premières paroles de cet- /»* courant 
decePaS te i nfcripdon fonc A defi e 0 foi ac Lunatcf- n Jj B ™ l >~ 
de Gre| 

îonifiC' Dans un autre endroit , on a peint contre du , 
icPalais ; la 

t 
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* c M r - la muraille, * un certain Ugolino pendu par 
roh tfirt U un pj ec j. & £ ^ft^ on a m \ s ces paroles , Ugé- 

C , tmte p"irf«' Imotraditorc filatuitieto alla Patria. 
A'm des La grande ce belle romaine qui eltvis-à- 
Cheft it la vis du Palais , eft un ouvrage du fameux fean t 
f cu7fcs 0" de Boulogne , Archite&e & Sculpteur Fia- ' 

trouvera mand. .«11 

fenbifitirt, S. Petronius elt la plus grande Eglife de 
&f* fi» Boulogne. On y remarque la ligne Méri- 

7£f. e ' dlénc de Caffini » q ui eft marquée fur une 
vilLù'.i'- lame de cuivre enchafTée dans le pavé, & 
%rfj.ch. longue de deux cens vingt deux pieds. 
120. & L'Eglifeeftant à- peu- prés fituée de 1 Eft à 
117 \ l'Oueft, il fe trouve que cette ligne com- 
L '-Tîet men Ç ant a l'entrée de la grande nef, à main 
l'u'nejf-u- gauche , rencontre un jufte palfage entre les 
rude hou- piliers , '& traverfe fans obftacle, prefque 
t.e, fontde j H fq U ' a l'extrémité de la petite nef. Jufte- Z 
lo ne B ° U " ment au rôidi de la ligne, la voûte de cette 
Mais dernière nef, a une petite ouverture , par où 
Vjtrçhitte. vient un /ayon de foleil ; & il arrive que ce 
turt tfi ravon marque fur la ligne, lesSolftices& 

d' Antonio ' ^ , » , r ■ c •„-, , 

Lupi, fur les hquinoxes. C elt une chofe infaillible, 
tedefein & fort ailée à faire , pourvu qu'on ait un 
dit La i;re ; lieu propre: il n'y' a qu'à partager les degrez 
cohsAe? delà ligne, propomonnément à la hauteur 
Gel. es écrit de l'ouverture où pafTele rayon. 
ejttcUFcu- Al'Eglifedu Corpus Vomini , on fait voir 
tairie a- un cor p S embaumé , noi r & fec comme une 
foixmtt & Momie. On dit que c'eft * une Béate qui 
dixmitie fait force miracles. Elle eft aiTife dans un 
éiusd-or. fauteuil, &reveftiie de cent fortes d'atours, 
*caihsrine avec quantité de bagues aux doits. Ses on- 
Vigrt, ^j es ^ ^ ç e$ cheveu croifTent dit-on tou- 
jours , comme quand elle eftoit vivante , 

& c'eft 
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Src'cft là le grand indice que l'on a premiè- 
rement eû de fafainteté. Elle fait peur à 
voir, tant elle eft afreufe. 

Ils ont aufli une extraordinaire vénéra- 
tion, pour une Noftredame delà façon de 
S. Luc , laquelle demeure à cinq milles de <Au mont 
Boulogne , 
moins tous 

pas chercher. On luy épargne donc cette onc.com 



& qui y viendrait , dit-on, du Gnar- 
les ans une fois, fîonneralloit d;a ' 



4X, 



mon- 



peine, & on la promène pendant trois jours *»«f*« « 
dans la ville, avec plus d'appareil & de cé- ^/c/L 
rémonie, qu'on n'en a jamais pû faire pour chiminxoà- 
Charles quint, & pour Clément fept. Les -^t , fous 
Corps des Mefticrs , les Confrairies , les JfJJ £. 
Couvens, les ParoiflTes , le Magiftrat, le 

ccjjion de 

Gonfalonnier , le Légat , tout afiifte à cette Boulogne* 
Proceffion folennelle. La Madone eft portée <« U J"~ 
fous un riche dais, & quand ellepafTe, les ugne 
fpedtateurs fe jettent à genoux , avec des 
foàpirs & des gémiffemens , qui nous ont 
faitfouvenir de vos Quakers d* Angleterre. 

Nous avons vu aufli la magnifique Cha- 
pelle, & le Tombeau de S. Dominique, 
dans l'Eglife des Dominicains. Les bancs 
du choeur de cette Eglifc , font ornez d'une 
marqueterie de bois tort eftimée , de la main 
du Frère Damien de Bergame. On lotie 
toujours cet ouvrage, delà mefme manière 
qu'on le lolioit autrefois , parce qu'on fait 
toujours la moitié des chofes par habitude. 
Cependant,on a bien rafiné depuis ce temps- 
là: on a trouvé le fecret de donner au bois 
des teintes naturelles ; & cet ouvrage en gé- 
néral , fe fait aujourd'huy avec une toute 
autre délicatefïe. 

Tom. IL I On 
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On voit dans cette mefme Eglife le Tom- 
* Nommé beau de * Hentius , Roy de Sardaigne & de 
AHffi en**. Corfe, & fils naturel de l'Empereur Frede- 
iin - rie fécond. Ce jeune Prince ayant efté fait 

prifonnier par les Boulonnois , comme il 
amenoit un fecours à ceux de Modene , 
contre qui ils eftoient en guerre : Frédéric 
mit tout en oeuvre pour le ravoir; il menaça, 
il pria, il promit autant d'or qu'il enfau- 
*.--Cùm droit pour * environner Boulogne ; & tout 
tancum ce ]a en vain ; jamais les Boulonnois ne le 



au n 



P ro , voulurent rendre. Ils le traitèrent toujours 
FUio m po n i en Roy, aux dépens de la République, mais 
liceretur, en Roy prifonnier. Il vécut vingt deux ans, 
quantum ne uf mois , & feize jours , dans fa captivitéi 
B dm( n?x & mourut au mois de Mars , l'an 1272. 
circuW L'Epitaphe qui fe lit fur le Tombeau, ex- 
reo cin. prime plus au long toute cette hiftoire. 
genda û.f- Quand je fais réflexion fur l'offre de l'Em- 
pereur , & fur la fierté de la petite Républi- 
que de Boulogne, il me vient enl'efpritde 
foupçonner , qu'il y avoit du myftere dans le 
cercle d'or. Si l'intention de Frédéric euft 
efté de faire la chaine pefante, ilyabeau- 
cuup d'apparence, qu'il en euft défîgné là 
valeur fans cercle, & fans détour. Et fi les 
Boulonnois n'euffent pas appréhendé la fur- 
prife, ils n'auroient pas non plus tant fait 
les inexorables. Mais un fil d'or auroit fait 
le cercle, & ce mefme fil pouvoit eftre lé- 
ger. 

t &»* Auprès de la grande tour * Afimlli , il y en 
Tom fut a une 

faite par 

Gtrard.Afmelli , i an 1109. Elle efl haute ^376. pieds-, la Gartfen. 
da cjuifut baftie par Ot bon , &Pbil. Garifendi , l'an 11 10. , & 
ficdsdthant, & panebede neuf, Gal.Guald. 
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1 a une autre qui panche comme la tour de 
I Pife , & qu'on appelle la Garifenda. L'o- 
I pinion général eft auffi , qu'elle a efté ba- 
il nie de cette manière avec defTein ; Onad- 
t mire le grand' ingegno deW ArcBitetto ; & on 
1 fe moque de certains Moines, quivouloient 
k abandonner leur Couvent , à caufe que ce 
I Couvent fe rencontroit fous le panchanc 
I de la Tour. 

Il y a de la {implicite à croire, que cette 
I tour ait efté ainfi faite exprés : C'eft une tour 
I de brique, carrée, & toute unie, comme 
1 ces tours de Sienne & de Viterbe dont je 
Jj vous ay parlé. Cela n'a point elle bafti pour 
I raifon d'ornement, & il n'eftoit pas queition 
I défaire le bel efprit, quand on l'éleva •• il 
I eftoit plus à propos de fonger , à luy donner 
:. de la folidité, que des airs panchez qui ne 
l't lignifient rien. D'ailleurs , ce n'eft point 
Épi une chofe qui foit difficile, de baftir une tour 
[fit qui foit un peu panebante ■• vous enfçavez 
M les raifons aufTi bien que moy , & vous en 
1 pourrez faire l'expérience quand il vous phi" 
iï ra, en mettant en pile les Dames de voftre 
I Trictrac. Il ne faut point-là dbWdiffîingè- 
Ugno. Cette tour me fait fouveni'r de ce qu'a 
Ici: écrit Childrey , l'un de vos Naturalises An- 
Ëgloisj qu'il y a un clocher à Briftol; qui 
rc; v a & vient, félon le mouvement desclo- 
efe ches. 

J'avois déjà bien lu al.leurs , l'épitaphc 
jj aeceProculùs, qui fut enterré à Boulogne, 
i-dansTEglife de S. Proculus, 
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Si procul à Procu/o Proculi campanafuiffct , 
'Jam procul à Proçulo Proculus ipje for et. 

Mais j'avois toujours compris, félon l'opi- 
nion commune, que la cloche de S. Procu- 
lus, avoir écrafé l'autre Proculus 3 au lieu 
qu'on dit icy , que ce Proculus qui cftoit un 
homme fort ftudieux , ayant continué long- 
temps, à fe lever tous les matins au fonde 
la cloche, l'on trop grand travail le rendit 
malade , & le fit mourir. 

Les pierres luifantes, que vous connoif- 
fez affez fous le nom de pierres de Boulogne, 
fe prennent à trois milles de cette ville , fut 
la montagne de Paderno. Le Sr. Bartolo- 
meo Zanicheli , eft le feul qui ait le fecretdc 
les préparer. 

Nous avons fouffert de grandes chaleurs, 
entre les fables & les montagnes de l' Appoi- 
nta , & nous n'en avons guère moins trouvé 
dans Boulogne : mais en recompenfe, on 
y peut avoir de la glace , & toutes fortes de 
liqueurs rafraichiflantes. Par tout en ce pais, 
les hommes portent des éventails , auffi bien 
que les femmes : on en fait de carte qui-ref- 
Semblent à des giroettes, &qui ne valent 
qu'un fou la pièce. Nous avions dansnoftrc 
auberge à Boulogne , une machine qui fe 
branloitau deflus de la table, pourenchaf- 
ferles mouches. 

On nous a fervi plufieurs fois des tortues 
de lacs , grandes comme des affietes 3 la 
chair en eft ferme , & d'affez bon gouft. 
Hier à foleil couchant 3 nous partimes de 

Bou- 
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Boulogne, & vinmes au gifte à Samogia, pe- 
ijèf, tit village qui n'en ell qu'a dix mille , & a la 
fjt, mefme dittance de Modene. Vous devez 
compter que déformais , jufqu'à ce que nous 
n! : rentrions dans les Alpes, nous ferons tou- 
Pn jours dans un pais uni comme un jeu de bou- 
ao le : les terres labourées à droit & à gauche 
jftoj & les vignes foutenues fur des arbres plantez 
uéli en échiquier. C'eft ce que nous avons déjà 
IU ; vu en divers endroits de la Lombardie , & 
| e K c'eft ce que l'on nous dit que nous y venons 
prefque toujours. Cette difpofition de pais 
eft bonne en elle-mefme , & fort agréable. 
Mais elle ne laifle pas de devenir ennuyeu- 
fe aux yeux des voyageurs. La veue efi tou- 
jours bornée entre quelques rangs d'arbres , 
& l'on aime à changer d'objets. lu 

„. _~ , <? . - > dans une 

Hier au foir , a nuit choie , comme nous Kji at ien 
approchions de noftre village , nous vîmes des ijies d* 
une choie qui nouseftoit nouvelle, ckque l'^miru 
nous trouvâmes fort jolie & fort rare ; quoy \ n ^ n 
qu'on n'y faffe aucune attention dans le pais, gu„ , qu'il 
parce qu'elle y eft ordinaire. C'eftoient des y * l * 
volées de mouches luifantes, qui remplif-^^''^ 
foient les hayes par millions , &quienfai- mouc ha 
foient comme autant de buiflbns ardens. luifantes, 
La campagne & les arbres n'en elloient gué- £"£"2" 
res moins couverts, & tout l'air en brilloit ^^ // ' ( . 
auffi; on euft dit qu'il pleuvoit des étoiles, & o iit Ut 
ou qu'elles voloient ; & je ne doute pas que indiens fe 
Philon n'y euft efté trompé , luy qui croyoit l " hc ^ x 
que ces aftres eftoient animez. puds & 

Ces petits * infectes font à-peu-présdeîa Mtxmains, 
forme des hannetons , mais ils n'ont tout au P«»r 

r 1 rer pendant 

* On les nielle Luciole. 



1 




.* Ce Tort à 

fttAtre baf- 
tiens. Ils 
fort fut le 
nom de S- 
Jilarie , 
S. Pierre , 

i.Pami, 

S. Pétrone. 

Mos x- 

N S. 
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plus que deux lignes & demie de long , gj 
une ligne de large. L'endroit brillant elt 
fous le ventre : c'eft un petit poil velouté 
couleur de citron, qui s'epanouït à chaque 
coup d'aile, & qui jette en melme temps , 
un trait de feu fort vif. 

Aujourdhuy, nous fommes partis dés le 
grand matin , pour profiter des heures de 
fraîcheur 5 & nous n'avons mis que deux 
heures , à venir à Modene. Nous avons I 
vu en paiTant le* Fort d'Urbain VI II. & un 
peu en deçà 3 nous avons paiTé dans un bac 
la rivière de Panaro, qui fépare le Boulon- 
nois du Duché de Modene. 

Quoy que Modene foit fituée dans un bon 
païs , elle eft pauvre, faute de négoce. D'ail- 
leurs, fes fortifications tombent en ruine: 
fes rues font petites & fales ; Les portiques i 
qui régnent prefque par tout comme à Bon- t 
iogne, font bas & eftroits; il n'y a point I 
d'Kglife fort remarquable ; Les belles mais- 
ions y font rares; & il eft certain que cette 
ville feroit très peu connue fans fon ancien- 
ne réputation , & fans le féjour qu'y faitfori 
Duc. Le vieux Palais de ce Prince eiloit peu 
de chofe, mais le nouveau qui febaftitea 
partie fur les ruines du premier , a des com- 
mencemens qui promettent beaucoup: Les t 
Ecuries font belles & bien remplies. C'eft 
tout ce que Modene a d'agréable , avec fa 
rué du cours , & fes promenades fur les rem- 
parts. Je fuis 

Monficur , 

Voftre &c. 
A Modem ce 28. May 1688. 

LET- 
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Nos calèches nous ont amenez en quatre r EG io. 
heures, deModéne à Regio. Cette ville 
n'a aucunes particularitez fort remarquables; 
en général elle eft mieux baftie , & plus 
agréable que Modene. Us vantent beau- 
coup leur * Eglife de S. Profper , mais quand 
on vient de Rome & de Naples , il eft diffi- 
cile d'admirer les Eglifes de Regio. Ils afpi- 
rent auffi à s'aquerir quelque réputation , 
par leurs ouvrages d'os , & parleurs éperons, 
auffi bien que ceux de Modene par leurs 
bons mafques : parvres endroits pouffe 
rendre célèbres. Les beaux ouvrages d'os 
de Regio 3 font de méchantes petites bagues 
de fix fous la douzaine , des telles de mort , 
des reliquaires , des Agnus-Dei , des croix ; 
& tout cela fait à coups de ferpe. Les ma- 
dones & les Reliques ne leur manquent pas. 
J'ay apris qu'on a trouvé quelques ancien- 
nes infcriptions à Regio où cette ville eft 
appellée Regium Lèfiâi , mais ce Lepidus 
n'elîpas autrement déligné. L'autre Regio 
de la Calabre ultérieure , eftoit nommée 
Hsgium JuUum : ik l'on a remarqué que les 
habitans de la première font appeliez par les 
Auteurs Latins, ÏRggienfes; au lieu que les 
autres font nommez Rhegini. On a crû auffi 
que le dernier terium, ouR£>egium 3 eftoit 

I 4 dc ~ 
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dérivé de f«yri/pi, les terres de l'Iralie 8c de 
la Sicile, ayant efté réparées , 3c comme 
rompues en cet endroir. 

Ceux de noftre Regio appellent leur Prin- 
ce , Duc de Regio & de Modéne. Vous fça- 
vez que les Ecoffois en ufent de la mefme 
manière , ils mettent l'Ecofle avant l'An- 
gleterre. 

A huit milles de Regio, nous avons paiïe ::f 
fur un pont, la rivière d'Enfa , & nous fom- 0 
mes entrez de l'autre cofté, dans le Duché : Î0 
de Parme. C'eft toujours un pais plat , mais n 
on y trouve beaucoup de pafturages , au lieu m 
que vers Boulogne & Modene , prefque tou- 0l 
tes les terres font labourées, : : 
Farme. Parme eft à dix fept milles du pont d'Enfa. jjffl 
On apperçoit cette ville d'affez loin , à eau- \M 
fe du chemin large & droit qui y conduit , & 
qui découvre fes plus grands clochers: L'a- 
bord en eft fort agréable , & la ville mefme 
l'eft beaucoup aufiî. Sur la porte par où nous 
fommes entrez, on voit les armes du Pape 
Paul troifîéme:Vousfçavez que cePape créa 
Duc de Parme & de Plaifance Louis fon fils 
. bafiard ; les Provinces du Parmefan & du 
Plailantin, ayant fait auparavant parciede 
l'Eftat Ecclefïaftique. La Citadelle de Par- 
me eft conftruite fur le modèle de celle d'An- 
vers , & les fortifications de la ville font 
auffi fort bonnes. La rivière de Parma p,.:îe 
au milieu de Parme , & en fait comme une 
double ville:cette rivière ireft pas navigable. 

Le Palais Ducal n'a rien d'extraordinaire ; fa| 
on en baftit un nouveau qui fera plus grand 
fis plus régulier. Les Ecuries font belles; 

les 
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les Carottes extraordinairement riches) & la 
Garderobe fort remplie. Le grand Théâtre 
eft une chofe rare ; ni Paris , ni Venife n'en 
ont point de femblables. Il eft d'une gran- 
deur extraordinaire , & cependant quelque 
bas qu'on y parle, on eft entendu de par tout. 
Au lieu déloges, ce font des bancs qui s'é- 
lèvent en Amphithéâtre autour du parterre ; 
& ce parterre , plus grand de beaucoup que 
les parterres ordinaires, fe peut remblir d'eau 
à la hauteur de plus de trois pieds. On met 
fur ce petit lac quelques gondoles dorées , 
& cela produit un effet très agréable , avec le 
fecours d'une belle illumination. 

Outre les Ecoles ordinaires de l'Univér- 
fîté, il y a un grand & beau Collège qu'on 
appelle le Collège des Nobles. Les Écoliers 
de toutes Nations y peuvent eftre admis , 
pourvu qu'ils foient capables de la Chavale- 
rie de Malthe. L'on y peut auffi apprendre 
toutes fortes d'Exercices, comme on y fait 
toutes fortes d'Etudes ; tellement que les 
penfionsfont différentes , félon les diverfes 
chofes auquelles on fe veut appliquer. Les 
Ecoliers mangent enfemble dans un Réfec- 
toire ; &: leur nombre eft préfentementde 
deux cens trente. 

LeDome de la Cathédrale de Parme eft 
peint par le Correge ; on trouve plufieurs v ^ s. 
aiÉres bons tableaux dans les principales Jean , &À 
Eglifes. s - 

Nous avons vû de fort beau monde au ne ' 
Cours j & fur tout des femmes, belles, & 
bien faites : mais ils ont la ridicule manière 
de Rome: Les hommes & les femmes n'en- 

I 5 trent 
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trent jamais enfemble dans un mefme ca- 
roffe : On voit un tas d'hommes dans un 
Caroffe, & une troupe de femmes dans un 
autre. Il n'y auroit pas moins de honte à 
faire autrement, qu'à marcher tout nud. 
Le monde n'eft-il pas étrange , avec fes cou- 
tumes & fes préjugez ? 

De Parme à Plaifance , il y a trente cinq 
milles. On pafTe à Borgo S. Donino , qui 
eft une petite ville démantelée. Ni les vil- 
lages, ni les rivières qui fe rencontrent fur 
cette route, ne méritent pas d'eftre remar- 
quées. 

V t a i- Plaifance eft dans la plaine à cinq ou fïx 
san ce. cens pas du Pô. C'eft une ville aiïez agréa- 
ble , plus grande que Parme , & bien joli- 
ment baftie , quoy que les maifons en foient 
baffes. La rue du Cours qu'ils appellent le 
Stradme , eft droite à la ligne , & d'une lar- 
geur parallelle. On a mis de chaque collé 
un rang de trois cens pofteaux , qui confer- 
vent le chemin pour les gens de pied , auprès 
des maifons, à la manière de Londres : & 
ces pofteaux font juftement à dix pieds l'un 
de l'autre d'où il refaite quelariieeft lon- 
gue de trois mille pieds. 

La (lattis d'Alexandre Farnéfe , Gouver- 
neur des Pais-bas Efpagnols , & celle de 
Ranuce premier, fonFils, fe voyent dans 
la plus grande Place. 

Nous avons monté au plus haut clocher, 
félon noftre coutume ordinaire , & nous 
avons découvert un païfage admirable ; le 
cours du Pô l'embellit beaucoup. On voit 
Crémone aflèz diftinaement , quoy que 

cette 
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cette Ville foi: éloignée de vingt milles. 

Je ne vous dis rien des Eglifes, &defor- iiya^u 
mais je ne vous en parleray que très peu. ?«« 
Quand on a l'idée remplie , comme je vous blt ** x d * 
le mandois l'autre jour 3 de ces Temples ucSj. 
magnifiques que nous avons vus 7 on ne dr*u ; & 
fçauroit prefque feréfoudre à regarder feu- meN - Da * 
lement les autres. ^f^; 

T> • fi * .„ ph.tèl, O.S. 

Jajoûteray encore touchant Plaifance, sixte. 
qu'elle eft mal peuplée; que fes maifons font Hug. 
de brique avec peu d'exception; & que les 
poids , les mefures, & lesmonnoyes, n'y 
font pas les mefmes qu'à Parme. Les 
fortifications de cette Ville ne valent pas 
giand chofe, encore qu'on fe foie fait une 
coutume de les vanter beaucoup. Le fomœ- 
riwn eft borné avec des pofteaux, & l'on 
n'y battit rien du tout : Je ne fçay fi je vous 
ay mandé que la mefme chofe s'obferve à 
Livorne. 

Nous avons fuivi le Pô à quelque diftan- 
ce , jufques vis-à-vis de Crémone , & nous 
l'y avons paffédans un bac. Il faut remar- 
quer qu'il ne fe trouve aucun pont fur le Pô , 
au defibus de Turin. 

Crémone eft fur la rive gauche de cette Cremo- 
"viere, dans le Duché de Milan. C'eft une ne. 
affez grande Ville, mais plus pauvre en- 
core & plus deferte que n'eft Plaifance. Il 
n Y a rien à voir a Crémone ; cependant , 
deux chofes y font fort exaltées ; La Tour , 
& leChafteau. Un.i torre ftimata lapiù ah a 
ebefiveda, if pc r cio num fl rata trài miraccli 
Efropa. - - . Una rocca la pùi Jlupcnda , 
' a P llt forte <&r formidable , che jï ritrovi m 

I 6 ïtar 
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ltalidi C'eft le langage d'un de leurs Ail- 
leurs. Des gens quincferoientpas un peu 
familiarifez avec les exagérations Italien- 
nes , feroient bien trompez après avoir lù 
ces merveilles , quand ils arriveraient à Cré- 
mone, & qu'ils n'y trouveraient rien du 
tout de femblable. Le Chafteau eft une vieil- 
le malle informe, demi ruinée, qui n'a ja- 
mais du entrer en comparaifon avec un 
Fort bien conftruit;mnis qui peut-eftre avoit 
quelque réputation du tems desarbaleftes. 
Et la Tourn'eft ni belle ni fort haute, il y 
en a mille & mille qui la furpaflent , & dont 
on ne parle point dans le monde. Elle fut 
baftie par Frédéric Barberoufle, l'an 1184. 
On dit que l'Empereur Sigifmond& le Pa- 
pe Jean vingt troifiéme fe trouvèrent enfem- 
ble au haut de cette Tour, avec un certain 
»r,4r,«. * Seigneur de Crémone; & on raconte que 
ro,luo, ce Seigneur avoit fouvent dit depuis ce 
Tyran™ di tem ps-là , qu'il ferepenroit de n avoir pas 
crtmona. ■ ^ ^Empereur & le Pape du haut en bas, 
C pour la rareté dufait. Cette hiftoireapeut- 

eftre donné lieu à la réflexion qu'on a farte , 
fur la hauteur de cette Tour. 

Les Crémonois parlent auili beaucoup de 
l'antiquité de leur Ville , mais ils n'en pro- 
duifent aucun monument. Il en elt juite- 
ment de l'antiquité de Crémone , comme 
de l'antiquité du Pô. 

Dans l'efpace de quarante milles entre 
Crémone & Mantoiïe, on ne rencontre que 
des bourgades qui ne méritent pas d eitre 
Bo-io- nommées. Bozzolo eft pourtant une efpece 
4.0. de petite Ville , environnée d'une manière 
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e ion de fortification : cette place appartient,ayec 
■ m un territoire de quatre ou cinq milles d el- 
ïi tendue, au Duc qui en porte le nom, & 
, ti . qui en eft le Souverain. Nous avons pafle 
l'Oglio dans un bac , cette rivière eft grande 
■:: & rapide, & defcend du lac d'Iffeo dans le 

6 ™ Ni les cartes de Géographie , ni les autres m a m- 
defcriptions que j'avois veiïes de Mantoiie , t o ii e. 
,. ne m'avoient point donné l'idée qu'il faut 
:ï avoir de fafimation. On repréfente ordi- 
nairement cette Ville au milieu d'un lac , 
dont on la fait à-peu-prés également envi 



fou s 



tto 
fat) 



nracc: 



r ronnée; ce qui n'eft point du tout ainu. Lia 
nû r *riviere du Mincio trouvant un païs bas, 

J elle s'élargit, & forme une efpece de ma- A 
lor ' rais douze ou quinze fois plus long qu'il n i eft qmrdi . 
large ; Mantoûe eft baftie fur un terrain fer- 
me , quoy que dans un des coftez de ce ma- 
rais. Quand on vient de Crémone, onpaile Lt M ar . 
une chauffée longue feulement de deux ou 
W trois cens pas : & de l'autre cofté , quand on 
°SJ va vers Vérone , le marais , ou le lac n 1 on Du(hi pAf 
ta 7 veut , eft de beaucoup plus large. H y a quel- (Urlts 

ques endroits, où ces eaux font toujours f?>% 0 ; 
m courantes ; mais en d'autres, elles croupii- 
fent & infedent tellement l'air de Man- 
«*! toiie, que dans la faifon des plus grandes 
I' et5 chaleurs, tous ceux qui peuvent quitter la 
û*' Ville en fortent. ^ 

La fituation de Mantoiie ne refiemblc 
e * pas mal à celle de Peronne ; mais il y a cette 
\w différence , que Peronne outre fon marais , 
■fit a une bonne fortification , au lieu que Man- 
# toiie n'eft ceinte que d'un mur ; il elt vray 
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que fa Citadelle luy eft une force défenfe. 

Cette Ville eft de médiocre grandeur ' 
à-peu-prés comme Crémone ; mais de beau- 
coup plus riche & plus peuplée. Il y a quel- 
ques nies allez larges allez droites. Pour 
les maifons, en général elles font inégales 
& fi l'on en excepte un fort petit nombre, 
tout le refte eft du plus médiocre. J'avois 
vu une defcription imprimée du Palais 
Ducal, qui m'avoit donné l'idée de ce Pa- 
lais,, comme du plus fuperbe édifice de tou- 
te l'Italie. On voit que l'Auteur fe tourmen- 
te à inventer des termes , comme s'il n'y en 
avoir point au monde de fuffifans, pourex- 
primerde fi grandes choies : maisc'eft ou 
une flatterie, ou un préjugé terrible. Ce 
Palais n'a aucune beauté ni aucune fymme- 
trie extérieure : les Etrangers le voyent & 
le touchent, fansleconnoiftrepource qu'il 
eft, s'ils n'en font avertis ; nous le l'ça- 
vons par expérience. Il eft vray qu'il y a 
quantité de galeries & d'appartemens, ce 
qui le peut faire nommer , & grand, & 
commode. Maisc'eft tout ce qu'on en peut 
dire , auffi bien que du Palais de Whitehall. 

Ceux qui nous ont conduits à celuy de 
Mantoûe, nous ont dit qu'il eftoit meublé 
d'une manière très riche & très magnifique, 
lors que l'armée de l'Empereur * ayant fur- 
pris la Ville, pilla le Palais, & fit un dé- 
gnft général, llfemble qu'on ait efté décou- 
ragé par une fi grande perte , & qu'on ne fe 
foit pas beaucoup lbuciéde la réparer, car 
on voit dans ce Palais , un grand nombre de 
chambres tout-à-fait demeublées. Néan- 
moins, 
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moins , l'appartement du Duc eft autant 
bien qu'il le puiffe élire ; la fale des Anti- 
ques renferme quantité de choies belles & 
rares : & le Cabinet de curiofitez en eft fore 
rempli. 

Le Duc de Mantoiie a fept ou huit Mai- 
fons de plaifance, dont nous avons feule- 
ment vu Marmirol & la Favorite, ce font 
de fort beaux Lieux. Marmirol particuliè- 
rement , eftunemaifon tout-à-fait riante; 
extrêmement bien meublée , & ornée de ta- 
bleaux & d'Antiques ; accompagnée d'une 
petite rivière claire comme ducriftal, d'un 
bois, de plusieurs jardins, d'orangeries, de 
volières , & de Fontaines. 

Le vénérable MonfieurS. Longin eft la 
plus précieufe Relique de Mantoiie, avec Voyez. Me* 
quelques goûtes de ce miraculeux fang qui y™J d * ns 
fut trouvé dans cette Ville du tems de Léon ^rUma- 
III. & qui* depuis a donné occalion à Vin- gne . 
ftitution de l'Ordre du Duc de Mantoiie : * Vm 
ces deux chofes fe gardent dans l'Eglifede 1608. vin- 
S. André. J'ay remarqué auffi une autre c " n J< 
pièce extraordinaire , a l'entrée de cette inJlltli l clt 
mefme Eglife. C'eft une cloche de prés de ordre aux 
lîx pieds de diamètre, autour de laquelle il JfÇ**^ 
y a huit ouvertures faites en forme de fenef- \^ r J£' e 
rres , larges d'un pied , & hautes de trois. 

Marguerite 

On ne nous a rien dit qui euft apparence de de s*yoye. 
vérité , touchant la bizarrerie de la fabrique 1L c ^°- 
de cette cloche, fiions de 

Il n'eft pas poflïble de fortir de Man- t-Ordre , & 
toiie, fans fe fouvenir de Virgile qui na- f t . c «? rU 
quin au village d'Andes, proche de cette £ 2 r ^ Ni . 

Ville. hiliftotrif. 

JAan- terecepeo. 
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Mautua Mufarum domus , atqueadfîdeu 
cantu 

Evefta Andino. SU- Ifc 1. 8. 

Outre la Cathédrale , les Etrangers vont 
ordinairement vifiter les Eglifes des Jéfuï- 
< fJ) de S- Barnabe, de S. Maurice, de S. 
Urfule, deS.Sebaftien&deS.Barbe. La 
maifon de Ville , le Théâtre , les Manu- 
factures, le Moulin des douze Apôtres, la 
Synagogue, & la Boucherie. 

A vingt deux milles de Mantoùe, nous 
avons paffé une rivière, quifépare ce Du- 
ché des Terres de Venife 5 & dixhuit mil- 
Bresse. les plus loin, nous avons trouvé Brefle, où 
nous avons couché le mefme jour de noftre 
départ de Mantoiie. Comme nous n'avions 
vû que des hommes , depuis noftre arri- 
vée à Vérone , ce qui nous a d'abord le plus 
frappé les yeux en entrant à Brefle , c'a efté 
d'y voir les femmes dans les rues & dans les 
boutiques, comme on les voit en France 
& en Angleterre. Brefle nous a paru une 
Ville aflez bien peuplée , & de quelque com- 
merce : le monde s'y remue d'une tout au- 
tre manière , que dans la plufpart des autres 
Villes de médiocre grandeur , que nous 
avons veùes en Italie. 

Ce que Brefle a de fortifications, n'eft pas 
grand chofe ; mais elle eft défendue' d'une 
Citadelle très forte , qui eft fur le cofteau 
joignant la Ville, & comme fur le premier 
degré des Alpes. 
JLc Palais de Juftice eft un grand & beau 

bafti- 
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baftiment, d'une certaine pietra dura qui 
reflemble au marbre. On a écritïur le fron- 
ton de la façade , Fidelis BrixU Fidci & Jn[licim 
Jujîiciœconfecravit. Vis-à-vis de ce Palais,;^'»*,, 
il y a un portique long de cinq cens pas, & 
prefque tout rempli de boutiques d'Armu- 
riers: les armes à feu qui fe font à Breife, 
font en réputation par toute l'Italie. 
Levoifinage des Alpes donne à cette ville 
un grand nombre de belles fontaines , &une 
petite rivière, quiluy apporte baaucoup de 
commoditez. 

On garde à la Cathédrale avec une gran- 
de vénération, ce qu'ils appellent l'Orifla- 
medeConftantin : perfonne ne nous l'a pu 
décrire, parce qu'on ne le fait jamais voir 
pleinement. Le Sacriftain qui nous a racon- 
téles vertus decetOriflame, nousafeule- 
mentditque c'eftoit une croix bleue de ma- 
tière inconnue , & que cette croix eft la 
mefme qui apparut àConftantin, avec ces 
paroles In hoc figno vinces , lors que cet 
Empereur combatoit contre Maxence : mais 
il ne faut pas prendre garde à ce difcours. La 
croix,ou la figure de croix dont on parle,dans 
cette hiftoire de Conflantin, n'eftoit qu'un 
%'ie qui parut en l'air , &r non pas une croix 
palpable. D'ailleurs, cette croix ne devroic 
pas eftre nommée Oriflame ; le terme t d'O- 
ijn'i "flame fignifiant une manière degonfanon, t Luun% 
■ ae drapeau 3 ou de banderolle dorée. Mezeray f ont ven j* 

' le mot a O- 
m " riflamedi 
de Flammu 



raporte que les Rois de France de la fecon- ^ mede 

de Flammu- 

ja, bnnniere ou étendard; «W'Aurea , parce qu'il efioit attaché à une 
ancedorée. Les autresdifent que cedrapeau fut ainfi nommé , parce 
tftait d'une étoffe de couleur d'or & de feu. ( Il eftoit orné de hoMpn 
Du Canee. J 
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*Le Laba- le Race , faifoient porter à la tefte de leurs 
mmeftoh armées , la Chape de S. Martin. Mais que 
i a Race des Capets s'eftant plus particulie- 
"relquTne rement attachée à la dévotion de S. Denis, 
ils prirent la bannière de cette Eglife; la- 
quelle bannière portoitle nom d'Oriflame. 
Je croirois donc que l'Oriflamede Breffe, 
pourroit eftre le * Labarum de Conftantin j 
cet Empereur y ayant fait mettre le nom 
de Chrifl , après fa victoire contre Ma- ; 
xence. Pour parler plus vraifemblablement, 
. dîfons fi vous voulez, que cette Vifion a 1 
frangtsd'or bien la mine de venir du cerveau de quel- 
tertï"*' Ç us vifîonnaire i auflî bien que l'image 
Confiant* refplendiflante de la Vierge : tenant entre les \ 
y fit mettre bras le petit Jei us, que la Sibylle Tiburtine 

ce chiffre yoir £n p aif à Allgufte. 

us EST En allant de Breffe à Bergame , on fuit 
du nom de toujours à droit, l'enchainure des Alpes, ' 
çhrifi. £ la diftance de deux ou trois milles. Nous \ 
avons pafîe une féconde fois lariviere d'O- : 
gii 03 au bourg de Palazzuolo , juftement 1 
yff\ entre Breffe & Bergame , à quinze milles de 
*■ l'un & de l'autre. 
Berga- Bergame cft une place forte, &uneville 
me. de commerce: Elle eft fituée fur une petite ; 
montagne , au pied des Alpes. Outre que : 
fes fortifications font bien revenues, &eti 
boneftati elle a fa Citadelle, avec quelques 
forts , 6c quelques ouvrages avancez, qui dé- : 
fendent les éminences qui la commande- 
Umbroife roient. Bergame a cinq fauxbourgs qui va- 
Calepin eft lentchacun une petite ville. 
tnurrém Qn { [ ir à j Cathédrale , le Tombeau 

lAugufttns. J u 
// eft oit de 

Calepio , Village prés de Bergame. 
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kkï du brave Barthelemi Coglione , qui com- 
Mi manda les troupes de Venife contre les Mi- 
î pamcÉ lanois.Ce fut ce Général, qui s'avifa le pre- 
leS.ft mier,de mener * du Canon en campagne. * Angliin 
gft Dans le chœur de cette mefme Eglife,on fait ^ë 8 ^" 
aulïi remarquer la marqueterie desbancs : nomano- 
elle eft de mefme nature, & de la mefme mm, pri- 
main,que la marqueterie des Dominicains mum 

, „ ' * ceneis tor- 

de Boulogne. _ _ mentis 

CQtK ; Le patois de Bergame parle pourfïridi- unmtur, 

ma cuîe , que tous les Harlequins d'Italie af- & V rbe 

c ci j i i • -i . potuintur. 

;ttê \ ! feitenn de le parler: mais il y aune autre ^ n , 42J> 
va chofe qui n'eft pas moins defigréable , par- p 0 t. Vwt\. 
ojjfj mi le peuple de cette ville. La moitié de fes 
nMt , habitans ont la gorge bourfouflée d'un vi- 
y jj € H laingoiftre, qui rend les vifages diformes j 
&qui eft à mes yeux, une enflure fort dé- 
goûtante. C'eft une chofe qui leur eft com- 
me naturelle ; & on leur fait dire , que la Hénr{ 



■ame 



xt ds ! 

smife' q 11 ^' 0 " e ^ douteufe , de f cavoir lequel eft vm. %r 

.-■^ mi défaut, ou d'avoir le goiftre, ou de ne f^fts/* 

lailiiV" h - ,- - ° i bentllott des 

u ,c lavoir Pas ? Vous fçavez {ans doute que m » tAnx 



ceux de la Maifon d'Autriche prétendent d'or , UÇ- 
guérir de cette maladie , en donnant un ver- quels , d^ 
H re d'eau à boire ; & dénouer la langue des 

te, a 1 - i f .. .. ° rijjoient de 

*[ oegues en les bailant. la crampe: 

ee "V Tout le Bergamafc & tout le Milanois , »»*« £- 
,e V' font arrofez des petites rivières qui defcen- àmarif» 
rev * dent des Alpes, & quêtes habuansdivifent 
î) a \ . en une infinité de ruifleaux par toute la cam- de taiif- 
avaiW pagne, quand il en eftbefoin. Celaremé- man.Guit. 
i lj ci ; die aux déïordres des féchereffes , & entre- ^Jf/; 
nxDOûf tient la terre dans une merveilleufe fertilité. 

régnant a 
Le auffimépri' 

& aboli l'ufagefttperflitiem établi chez, les %pis fes prédecefeurs , de- 
puis Sdward le"confeJfe»r , de toucher ceux qui efioitnt malade: des 
"rouctles , ptttr les guérir. 
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Le débordement de la rivière d'Adda 
qui vient du lac de Corne, nous a obligez 
de quitter nos calèches au village appellé la 
Canonica , à douze milles de Bergame. 
Nous y avons traverfé cette rivière en bat- 
teau , & avec beaucoup de peine , à caufe de 
fon extraordinaire rapidité. Nous nous 
fommes embarquez de l'autre cofté, furie 
* Navilio canal appellé *Navilio: ce canal commence 

Sa. 1 " 1 "" a Trezzo > deux milles au de . ffus de la Cano- 
nica , & va prefque en droite ligne , à un 
demi mille de Milan : fa longueur entière 
eft de vingt milles. Il emprunte fes eaux de 
l'Adda , mais comme le cours de cette ri- 
vière eft fouvent fort panchant & précipité , 
avant qu'elle fe trouve au niveau de la platte 
campagne , il arrive que le canal la furmon- 
te de vingt cinq ou trente pieds, vis-à-vis 
de la Canonica. 

Beaucoup d'Ingénieurs avoient, dit-on, 
tenté en divers tems , cette communica- 
tion de l'Adda à Milan , par la voye d'un 
canal, mais perfonne n'y avoit pûréùflir; 
lors qu'enfin Léonard de Vinci , le plus ac- 
compli homme de fon fiecle, entreprit & 
acheva cet ouvrage. 

Je Iifois l'autre jour avec autant d'admi- 
ration que de plaifir, cequeM.Félibiena 
écrit de ce grand homme; jenepenfepas 
que jamais on ait tant vu de mérite enfera- 
ble. Vousneferez pasfafchéque je. rafle icy 
une petite digrefîion en fa faveur. Cet illu- 
ftre Florentin eftoit grand , & de bonne mi- 
ne ; doux , fage , affable , plein d'efprit, 
de courage, & de générofiré. Sa force al- 

loit 
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y loic jufqu'à tordre d'une main le battant 

1 d'une grofle cloche. Il fçavoit parfaitement 

■ monter à cheval , danfer, faire des armes, 
m & tout ce qu'il y a de beaux exercices. Cha- 
I cunle connoift pour avoir efté l'un des plus 
I excellens Peintres de fon temps : Luy & 

Michel Ange furent caufe que Raphaël quit- 

I ta fa première manière. Mais outre cela , 

1 Léonard eftoit habile Architecte, bon Scul- 
0 pteur, grand Mechanifte , fcavant Mathe- 
~ r maticien, Muficien, Anatomifte, Philo- 
G; l'ophe, Poète, Hiftorien. Il n'euft pas efté 
ej ji jufte, qu'un homme fi rare euft terminé fa 
m vie j (àns quelque particularité extraordinal- 

2 re. A l'âge donc defoixante & quinze ans, 
ïaji eftant tombé malade à Paris, & François 
f r premier luy ayant fait l'honneur de l'aller 

vifter 5 Léonard fit quelque effort pour fe 
lever , le Roy s'aprocha pour l'en empe- 
flt fcher, & le pauvre malade mourut entre les 

m bras du Roy. 

oyt i Nous nous (ommes entretenus de ce 

„.< grand Perfonnage , en voguant fur fon beau 

t é canal. Le pais eft délicieux à droit & à gau- 

L che , & le canal eft fouvent accompagné de 
jolies maifons, de vergers , & de jardins , 

lt fjt comme quand on va de Delft à Leyde , ou 

0 d'Amfterdam à Utrecht. 

Je ne me propofois pas de vous donner de 

Jjji; mes nouvelles avant noftre départ de Mi- 

■ $ lan ; mais puis que l'occafion s'en préiente , 
'foj je joindray cette lettre à celles que nous 
^ fommes obligez d'écrire aujourdhuy. J efui * 

j fîfe Monfieur , 

y Voftre ifc, 

mUance7.3uin i6&> LET " 
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Milan. Quoyque la Ville de Milan ait fouvent 
dite la çft£ ravagée, & mefme toute * détruite, 
&rAn *' par les plus terribes fléaux de la pelle & 

de la guerre ; elle s'eft fi bien rétablie, 
Fred. \.dit que présentement elle peut- eftre comp- 
Earberouf- téc entre les plus belles , & les meilleures 
/> , U rafa, villes de l'Europe. Sa forme eft afléz ronde , 
dftfeLii ^ c circuit de fes murailles eft d'environ dix 
n'épargna milles -, & l'on aiïlire qu'elle n'a pas moins 
9 uc quel- de trois cens m iHe habitans. C'eft une cho- 
juesEgh- ç Q a g- ez ç m g U \ iere } qu'une ville de cette con- 

féquence foit baftie au milieu des terres, fans 

T II y a de Mer j & fans rlv i ere# 

tonnes eaux T - . • i„ i i 

defource, J e me iouviens d avoir lu dans quelque 
& quantité Auteur Latin , que Mcdio/anum , ou Mcdio- 
de petits i ana f uc a j n ^ appellée % a. Juc dimidia lanata ; 
danluutie ce P ource au demi-revenu de laine , ayant 
pais. D'ail- efté trouvé dans le lieu», ou furent jettezles 
leurs , Us fbndemens de la Ville. 
eauxdu ca- La première chofe que noftre Condu- 
■vient de éteur nous a fait voir a Milan, ça eue le 

l'aida , fa- 
foumijfent une eau courante dans le fofféde t- inceinte intérieure de la Vil» 
le. ( La fortifie at ion , ou enceinte extérieure , aefté faite depuis le f«c- 
cagtmtntde Barberouffe. ) Galeas Vifconti, Père d' \AzXon , tntrtprit 
dé faire un Canal navigable ; de Milan à Pavie , mais la mort empefeh» 
1 exécution de ce d'.jfein. Onvott le commencement de ce Canal, proche 
de la porte de Pavie. 

| Circa animai Mundi 4809. Médiolana Civitas conditur, fie 
diéla , quodibi apparuit fus, quœ pro média parte portabatlatura 
propilis. Wem.-i^olvjin^ 

Et quœ Lanigeri de fue nomen habet. Sidon. ^Apol. 
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fameux * Cabinet du feu Chanoine Manfre- * n y ■* 
di Settala ; Perfonnage non moins noble que deux dtf. 
riche: & non moins adroit à travailler de cri P**<>«sde 
fes propres mains, que fiibtil d'efprit , & "^'m* 
fçavant en toute manière. Un homme de L*tin,par 
cette forte , ne pouvoit faire que de bons p ™ 1 
choix 3 auffi ne voit-on rien dans ceCabi- r " Ter ^*- 

eitre coniidere avec tn Itn!im 
attention. far Pi. 

Nous y avons remarqué plufieurs fortes fr f , ,' r Sc * s 
de machines très ingénieufes, qui tendent à rA ' K 
trouver le mouvement perpétuel: Des mi- 
roirs de toutes façons : Des cadrans ; des 
horloges 3 des inftrumens deMufique, an- 
ciens & modernes , quelques unsdefquels 
ont efté inventez par M. Settala. Des livres; 
des médailles s des clefs & des ferrures cu- 
rieufes ; des cachets ; des anneaux 3 des pein- 
tures i des ouvrages des Indes 3 des Mo- 
mies; des armes; des habits étrangers 3 des 
lampes, des urnes, des Idoles, une infini- 
té d'autres fortes d'Antiques 3 des fruits , des 
pierres, des minéraux 3 des animaux; mille 
fortes de coquillages 3 des ouvrages d'acier, 
ta bois, d'ambre, & d'yvoire : Un grand 
morceau de toile d' Amianthe3 & fans m'en- 
gager plus avant, dans un détail que j'avois 
ditque je ne ferais plus; Tout ce que l'Art, 
& tout ce que la Nature peuvent fournir de 
plus rare, & de plus curieux, fansmefme 
oublier les monftres. 

.Le plat d'ambre jaune, de deux pieds de 
diamètre, eft une pièce qui mérite d'eftre 
diftinguée. 

Il y a quantité de morceaux brutes , de 

cette 
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cette mefme forte d'ambre, dans le coeur 
defquels on voit diftin&ement des fautcrel- jjpfl 
les, des araignées , des fourmis , des mou- 
cherons, &' plufieurs autres efpeees d'infe- :<f 
des. Cela prouve ce me iemble allez claire- # 
ment , quoy qu'il y ait beaucoup de diffe- 
rentes opinions fur la nature de l'ambre , que 
cette matière n'eft autre chofe , qu'une -M 
gomme ou un bitume, qui s'endurcit ou à t# 
l'air, ou dans l'eau, ou par quelque autre W\ 
raifon qu'il ne s'agit pas prélèvement d'exa- > 
miner. Quand une fourmi, par exemple, ,0 
fe rencontre fur quelque endroit frais & 5 isi( 
gluant de ce bitume, elle s'y trouve arref <, 
téej &la malle de cette matière molle & 
onûiieufe venant à s'augmenter & à s'affer- 0 
mirj iiarrivequela fourmi y demeure en- 
tièrement enfevelie : C'a efté précifémen: 
la penféc de Martial , 

Vum PbaVtontœafirmica vagaturin timbra, 
Implicuit tenuem fuccinaguttaferam. 

Sic modo quee fuerat vicâ contempta manette , : : 
Funeribur'faBa cjî tune pretiufa fuis. 

Quoy qu'il foit inconteftablementvray, 
que les Licornes foient des Chimères j^Ôt : ± 
quoy qu'on fçacheauffi que les cornes qu'on Uj 
leur attribue , foient les cornes ou les ai- !g 
guillons d'un poifion qui fe pelche dans les , :: 
Mers du Nord 5 il y a dans ce Cabinet, 
trois ou quatre de ces mefmes cornes , qu on .., 
veut toujours , qui foient de la prétendue Li; : , 
corne. Ils difent la mefme chofe a Vernie ^ 
des cornes de leur Thréfori & quantité d au- 

très, 
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très , font dans le mefme enteftement. Cho- 
ie étrange, que jamais aucun homme n'aie 
rencontré cet animal , &que tout l'Univers 
foit pourtant rempli de fes cornes ! je fuis 
afluré d'en avoir vu plus de cent pour ma 
part. Outre les cornes de poifîbn, il faut 
remarquer qu'il y en a de foffiles, qui leur 
refiemblent parfaitement , quoy que la ma- 
tière en foit différente. 

La Rémore qui arrefta la Galère du mal- Montagne 
heureux Antoine, eft un autre animal fabu- pr«tmd 7«e 
leux, tout célèbre qu'il eft, & qu'on peut t^St% 
mettre fans héfiter au rang des Licornes. p> n à cq- ' 
Cependant, il en faut avoir dans les Cabi- i»Mt. 
nets de curiofitez, afin qu'il n'y manque 
rien. On choifit pour cela de petits poiiïbns 
peu connus, à-peu-prés de la grandeur d'un 
harang. J'enay vu pour le moins une dou- 
zaine, &je fuis afTuré qu'il n'y en a pas un 
des douze , de la mefme efpéce. 

* L'Eglife Cathédrale de Milan, eft un * 
ouvrage prodigieux • j'ay trouvé que cette dtmens f 
Eglife eft moins grande que S. Pierre def^^'/ff 
Rome, d'une fîxiéme partie, mais il y a jum 1386. 
pourtant du travail , infiniment davantage. P ar 7-. Ga - 
Reprefentez-vous que tout le dehors de cet UasVi f con - 

VVC rr- 1 • ^ 111 n tl < Premier 

£dince, aufli bien que tout le dedans, eft T>ucde ml 
couvert de fculpture & d'ornemens , fans l*n. 
qu'on voye aucun fonds , ni qu'on puifle 11 > 8 
prefque appliquer la main fur un endroit ^Imkmeft 
uni : & tout cela de marbre. Vous connoif- me lieu, un 
fez ces manières Gothiques ; figurez- vous E i li fi a P- 
desrofes, des rinceaux, des animaux, des^V^- 
gotefques, des pyramides i des niches, des ceft UcuL- 

Tom. IL K fta- tre de u 

Ville. - 




Templi 
hu jus 
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ftatues, desbroderies de mille façons. Les 
yeux font éblouis à la veùe de cette confu- 
fîon de différentes choies. 

Il n'y aque quelque parties de l'Eglifequi 
foient tout-à-fait achevées. On y travaille 
depuis trois cens ans , mais vrayfembla- 
blement le deflein eft de ne finir jamais , 
parce que ce n'eft pas l'intereft du Chapitre. 
Les legsteftamentaircs, & les autres dons 
que l'on fait pour baftir l'Eglife, apportent 
des fommes immenfes. dont on fçait tirer 
divers ufages. J'ay lu dans l'Eglife une in- 
frond eri- feription en marbre en lettre d'or , par la- 
gendac.at- quelle il eft dit, qu'un certain Jean Carco- 
queoman- ftHS jvXîi ano îs , laiffa en mourant la fomme 
A*'reonim<te deux cens trente mille écus d'or, pour 
millia le- travailler à la façade de cette Eglife. Ils en 
gavit, Jo. ontpeut-eftre reçu mille fois autant , félon 
la mefme intention de divers Teftateurs; 
cependant, la façade eft toujours prefque 
nue : C'eft une amorce , ou un filet toujours 
tendu. 

Adiré la vérité, je croy auffi qu'ils fe 
font trouvez embaraflez , pour la conftru- 
étion de cette façade. La raifon de l'unifor- 
mité, la demande Gothique avec tout le 
refte ; & la raifon du bon gouft voudrait une 
autre architecture. Ce qui m'a donné cette 
penfée , c'eft que je yoy de fun & de l'autre, 
dans ce qu'il y a de commencés il paroift 
qu'ils ont efté gefnez , & qu'ils ont balancé. 
Le plus fur pour eux eft de prendre tou- 
jours , & de ne fe tourmenter pas pour le 
refte. 

Le 
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Le Pape Martin V. ayant * benî l'Autel , * u 16. 
avant que S. Charles de LJorromée euft con- ou. id 4 8. 
facrél'Eglife , on érigea une f ftatiie à ce rplm dt 
Pape, dans le chœur de la mefme Eglife. SJbJ*? 
J'ay remarqué qu'on la repréfenté fans bar- vinrent à 
be j avec une phyfionomie de jeune homme: M ' ln " P our 
cependant il avoir cinquante ans quand il fut v " r > cette 

,1! n . , , * 1 , cérémonie: 

élu. Derncre le choeur, on voit en deux îtmnnti 
tables de marbre , le catalogue des Reliques d*g**}fi* 
de l'Eglife ; j'y ay encore trouvé un bout de renté,ou f- 
laf Verge de Moife. Le Clouddela Cru- * 
cifixion, duquel ont dit que Conftantin fit P..Mor. 
faire un mors de bride, eft la Relique de 
Milan, pour laquelle on a le plus de vénéra- 
tion. *Ce Cloud, ou ce mors, eft gardé 
lur le grand Autel , entre cinq luminaires 
qui brûleur nuit & jour. Le Cardinal Bor- 
romée, appelle S. Charles, le porta folcm- 
ndlement en procetïîon , pour faire ceffer 
la pelle, l'an 1<$J6. Ce Cardinal ertoit 
K 2 pieds- 

t Cette flatuê fut faite par un certain Jacobinus , lequel dans l'inferif* 
tson rjiiife vott aH dcjfous , eft dit plus habile que Praxitèle; 

~ ' Prasftantis imaginis Author 

De Tradate fuit Jacobinus in arte profundus. 
Non Praxitèle minor led major farier aufim. 
Ce dernhr vers cloche. Très de là eft aufi la ftatui de Tie quatrième, 
î On prétend avoir ce bafton ou cette baguette entière, à S. Jean de 
MrAn - J ay parlé du morceau qui fe voit à Florence ; envoictun fc- 
' Baromus après (Jlaber , dttquonen trouva un autre à Stns , 
ftt lo cS. Le T{abbvi ^Abarbinel , après une longue differtation , à? 
"ndes refverics fur Verge , conclttd que Moyfe l'emporta fur U 
Montagne oh U mourut ; <fr qu'elle fut m ifc dans le Tombeau de ce Prophè- 
te v'°y qu'il en foit, on n'a jamais fcû ce qu'elle eft devenue , non 

h * *" es u " s croyent que Théodofe le Grand le donna à S. ^mbroife , & 
« autres difent que ce Saint l' alla chercher dans la boutique d'un certain 
«elmo Marchand de t'ei raille k\orue , ayant effé avertit» fonge qu'il 
') Motiverait, ^ ' 
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pieds-nuds , & avoit une grofie corde au $ 
cou , quoy qu'il fuft auffi reveftu de fes or- p 
nemens ordinaires. ^,1 
t Le pavé de cette Egl 11e, eft plus beau & 

Iv?£T«- Plus fohdeque celuydeS. Pierre de Rome: 
Jefim; il à S. Pierre, ce ne font que desfeuillesde 
coUur* foi- mar bre , qui fe fendent déjà , & qui ne man- 0 
*S<dL feront pas de s'enlever dans un certain f 
Znsiïalc- temps ; au lieuqu'icy , les carreaux ont beau- 
•vingt dix coup d'épaifleur. . 
4cmif*ns Les maçons taillent la pierre, & les rem- - 1 

mes coulent & filent , ou vendent du fruit 
iuchœur, au milieu de l'Eglifes ce qui eftant jointa 
qui en a fon ob f C urité , & à ce que bien des chofesy ; 
em u 7"* font encore imparfaites , le dedans de cette - ' 
SfcT Egufe , n»a ri/n qui frape ni qui réjouiûe g 
quante. beaucouD la veûë. 

f». Mongu N 0US ayons monté au clocher , d ou non 
feulement on peut confiderer Milan , mais 
d'où l'on découvre quatre ou cinq autres 
villes , dans la vafte plaine de la Lombardie. U 
On voit auffi les Alpesqui s'uniffent à l'A- nèi 
penninducofté de Gènes. La groffe cloche 
s'appelle S. Ambroife ; elle a lept pieds de 
diamètre, & pefe trente mille livres. 

Vis-à-vis de cette Eglife, il y a une allez »i 
grande Place ; ou j'ay obfervé que fur le foir, 
il y avoit ordinairement une trentaine de : 
carofles , qui changeoient de place de temps .; ; 
en temps, & qui s'arreftoient de heu en heu, 

afin que ceux qui eftoient dedans viffent les 
* o*fi paflans. C'eft une manière de fe promener, 
tonrquoy qui eft alTez finguliere. On a auffi un cours; 
•i» l'appelle c » £ ^ une grande riie du fauxbourg , qui n elt » 
pointpav&.&qu'oa^rrofcWMslesjou», 
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comme on fait le Voorhout à la Haye. 

La Bibliothèque Ambrofienne tut ainfi ph r ^ 
nommée par Frédéric Borromée Cardinal , m ^uhero,& 
& Archevefque de Milan, qui la fonda,& qui (h. Terre , 
la dédia àS.Ambroife.T'ay lû dans une petite tfrrmtft 

... . , n .J-' ■ / • ' cette Biblio- 

deicnpnon de cette Bibliothèque, imprimée thilJm 
àTortone, qu'elle eft compolée de douze e fl enrichie 
mille manuferits, & de foixan-rc & douze de ?» a <V?f 
mille volumes imprimez. Mais; cet auteur ^^f„; 
s'eft beaucoup trompé: on voit bien que martJM »t 
cela ne peut pas eftre, & d'ailleurs, le Bi- point le 
bliothecaire nous a dit qu'il n'y a pas plus de des 

... . 1 J 1 /-> L ij : livres tm- 

quarante mille volumes en tout. Cette iii- primez ^ 
bliotheque s'ouvre tous les matins pendant Etieaejii 
deux heures , & deux autres heures l'apreV 
midi. On y a du feu en hy ver, &pp y trou- *% m c % e * dt 
ve des fiéges & des pupitres , avec la mefme Vinunt p t . 
commodité qu'à la Bibliothèque de S. Vie- mih. % 



tor, 



a Pans. f. 



On nous à fait remarquer un grand livre ç ionâe j 0 . 
dedefléins de méchaniques , qu'on dit eftre ç e ph p.,r 
de la propre main de Léonard de Vinci, "tufe: f 
Toute l'écriture en eft à gauche , de telle 
manière qu'il faut un miroir pour la lire. m<m*~ 
Ik ont écrit contre la muraille , qu'un Roy feripts de 
d'Angleterre qu'ils ne nommr.nt point, a JJgJJJ 
aunct voulu donner trois mille piftoles pour ce ' Burnec . 
>fiirl:i livre. HJJM»'à<** 
imaic Joignant la Bibliothèque , il y a une Aca- * g 
- K 3 demie f^SSS 

tîeU timt plufieurs appartement. La grande foie >H longue de 40. LrsjJ'f 

is viffï' (75. pieds) èrJartede 16. ( Jo. pieds.) Ùn»'apt€Ïf*rgtr , 

nfOIIli' /< rf » fij/'/w cr rf« W«»7wM wwyfaw. /« Livres & les 1 aUicaux 

f en y confervediverfescolliclicns de ires belles Médailles; avec despieus 

m* taus de Sculpture &d> otrcbiteEfure , tant tntiques , w< " ,/ "[ /" r 

g, (ff /'«^«e. P. P. Sff/cAi a fait un TnuttéDt origine & flttu BiMio 

uS lei)î ; th:csAnjbrofians. C. Torre. 
I 
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demie de Peinture , où l'on nous a fait voir 
quantité de bons tableaux. Je mefouviens 
d'un Clément dix , qui imite fi bien Peftams 
pe, que nous y avons efté tous trompez. 

La Citadelle de Milan , efi un exagone 
régulier , bien reveftu, bien muni de canon, 
avec de bons foiïez & une bonne contrefcar- 
pe : mais il faudroit ràfer les vieilles mu- 
railles , les tours , donjons , & toutes les 
autres antiquailles de fortifications que cet- 
te citadelle renferme , avec quantité de 
maifans : Si tout cela eftoit nettoyé , la 
Place en vaudroit infiniment mieux. Après 
avoir fait le tour des remparts , on nous a fait 
entrer dans une fale du logement du Gou- 
verneur, pour nous faire voir une vingtaine 
defbldats, qui exerçoient leurs poitures , & 
leurs f'arabandes Efpagnoles , pour la folen- 
nifation de la Ferle-Dieu. Ils dévoient eftnj 
habillez en manière de Pantalons , & mar- 
cher à la tefte de la Procèffion, en danfant 
leurs ballets. 

Sans parler ni des Eglifes , ni des Cou- 
vens ; Le Palais du Gouverneur , celuy de 
l'Archevefque ; les Hoftels du Marq. Ho- 
* Ce^Bafli. m odeo, du Comte Barth. Arête , & du 
T"iéiZs S.T. Marini; le * Séminaire; le Collège 
chlruldc Helvétique; le Collège deBreva, des Jé- 
Borromèt; ftffté* j la Maifon de Ville , & le grand 

& Jofeph Hofpi- 
Mela tu fut 

i^Anhittcle. Un double portique long de 94. brafes , (176 pieds, 3. 
pouces,) & large de tuu] ', (16. pieds, 10 poiices &demi) r-e'gne 
auteur de l.t 1 rande cour qu.'rrée, en dedans. Le premier Ordre tfl Dori^ 
que, lejecoudjonique. Sur le grand Portail , on voit d'un cofl: iaPte'.t 
ayant un S ol ! il fur f on cœur; h Soleil eftant le Pere de laltmitrt* Et 
de l'autre co'te , l"Sagej]e, e;ui prépare de fciondcs inammclki fWt fti 
'\ourrijj ous. C. Tor. 
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Hofpital , font les principaux Edifices de 
Milan. La grande cour de l'Hofpitaleft un 
quarré de fix vingt pas , & les portiques in- 
térieurs & à double étage , font foutenus de 
chaque cofté & à chaque étage , de quaran- 
te deux colonnes d'une feule pièce chacune , 
& d'une efpéce de marbre des Alpes voifi- 
ncs. Le corps du baftiment efl de brique, 
mais ces briques font moulées & façonnées 
en divers ornemens d'Architecture. L'an- 
cien Hofpital eft joint à celuy-cy , & les 
dciixcnfemble n'en font qu'un feul. 

f Le Lazaret en eft une dépendance : '.ff 8 * 
c'eft un Hofpital pour les Peftiferez, à deux "^"p at 
ou trois cens pas de la Ville. Il eft compofé u duc 

& COIl- Louis s for- 



ât quatre galeries jointes en carré 
tenant chacune quatre vingt douze cham- 
bres; avec un portique foutenu de coll. de 



/itbevt par 

marbre qui règne tout autour en dedans. Louis XII. 

Œaque chambre avant vingt pieds de lar- / * J *'ï°7- 
ge, ou peu moins, il faut qu avec lepail- u (n f tit 
feur des murs , chaque galerie foit longue p-Urckittt* 
d'environ dix huit cens pieds. La grande 
place du dedans , eft un pré arrofé de plu- 
sieurs ruiffeaux d'eaux vives, & au milieu 
du carré, eft un autel fousundome foutenu 
de colonnes. Les portes des chambres font 
difpofées d'une telle manière, que les ma- 
lades peuvent voir dire la MetTe , chacun de 
fou lit. 

L'Eglife que l'on appelle aujourdhuy de 
S. Ambroife, eftlamefme dont cet ancien 
Doreur refufa l'entrée à Théodofe , dans 
l'occafion qui ne vouseft pas inconnue. On 
voit là des peintures 3 eV ces fculpuires > qui 

K 4 ionc 
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font du temps de la plus cpaiflè ignorance. 
Triltm t+ On nous y a fait auffi remarquer un Dragon 
J[o^çon. de bronze, quieftfur une co onnede mar- 
ne yu c'eft bre ponat Boffi croit que c elt une figure 
*-\TT' duferpentd'efculape. Morigi , Befozo , & 
h£h£r quelques autres, difent que c'eft une copie 
intnt extra- J u Serpent que Moyfe éleva au Uefert: & 
trdmaire, -j s jouent quelques chroniques , qui font 
7oyTd, favorables à ce fentiment. Autres ont 
cJitole. leurs raifons pour croire , qu il a efte fondu 
Voyez. Us des débris de ce Serpent- Et enfin le Peuple 
ïxercica- ne doute nu ilement que ce ne foit le Serpent 
du Défert en propre perfonne Et dans cet- 
Gtorgt t e pcrfuafion , on a quelquefois recours a 
X'<*b,u*, t y r comm e à une Relique des plus effica- 
££S ces.' Le Boffi, & Charles Torre, difent 
, qu'ils ont efté témoins du culte, quonluya 
plufieurs fois rendu. 

On ^rde à S. Euftorge , le Tombeau ou 
eftoient les trois Rois , avant qu'on les tranf- 
oortaft a Cologne. L'odeur de famtete qui 
eftrcftée dans ce Tombeau, achevé, dit- 
on, de guérir, mais elle n'entreprend pas 
kscuresdimeilcs. On a pour cela a Milan , 
d'aufli bonnes Madones , & des Kenquçs 
auffi opérantes , qu'il y en aie dans toute 
l'Italie. A S. Alexandre feulement, on en 
garde de cent quarante quatre mille Mar- 
tyrs , des Catacombes de S. Sebaftien. 

Les autres curiofitez de Milan , font les 
ouvrages d'acier, & de criital de roche: 
le criltalfe prend prés delà dans les Alpes. 
On en mefnage les plus grands morceaux, 
pour faire des glaces de miroirs; mais ces 
morceaux parviennent rarement a un pi«j 
en carré. 
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Le proverbe dit que , Qui vo'udrpit accom- 
moder l'Italie , il faudrait ruiner Milan. L e s 
uns entendent que ceferoiten répandant en 
Italie le Négoce de Milan. Et les autres 
croyent que ce proverbe eft fondé, fur ce 
que Milan a toujours * caufë des guerres fa- * CetteM 
taies à l'Italie. \«fj' 

Nous avons efté exprés à la Maifon duj-,*^.^ 
Marquis de Simonctta , à deux milles de ii.fas. 
Milan, pour entendre un Echo qui répète D»/^ 
pkisde t quarante fois l'a dernière fyllabe* 
On fe mer fous une galerie ouverte d'tme des 
ailes de cette maifon , & l'Echo répond de 
l'autre aile. Chaque ton va toujours en di- 
minuant, comme les bonds d'une boule • 
d'yvoire.. L? Mll Jl 



■~Rarco. 



En allant de Milan à Pavie, qui n'en eft 
éloignée que de quinze milles ; nous nous ^ 
fommesun peu détournez, pourvoir la ce- m .£ t " ui 
l'ébre % Chartreufe , qui fut fondée par * Jean 

a fondé la 

Galeas Vifconti, premier Duc de Milan. Cathédratê 
Le corps de l'Eglife eft d'une architecture d < M >">"' 
Gothique, mais les Chapelles & les Autels, Tmui Us 
ne cèdent point à ce qu'il y a de plus riche & 
de mieux travaillé, dans les EgHfes de Na- udcS.Mi- 
ples. LeCloiftre eft auffi fort beau; & les chd.fontdt 
parcs , les jardins , les rivières , îes avenues , J£^«Jf 
avec les autres dépendances de cette Mai- R^a. 
fon, la rendent une très agréable retraitte. D;,»siaf*- 
Le nombre des Religieux , eft préfenrement criftie, on 

1 , . 0 1 eftime un 

de cinquante huit. chrift cet?-- 

K ^ ^ a ronhid'ûpi. 

*« , du Paflionani. Les Peintures du chœur , font de Daniel Crefpi. 
t Incrtce 'vante un Echo qui multipliait fa réflexion )»f1*'* JW] 0 »' 
Sex etiam feptem loca 
Vidi reddere voces , 
Unaru cùœ jaceres. /• 4r 
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V a v i e. ^ a P&We petite ville de Pavie , a perdu 
tout ("on ancien luftre. On ne di roi t pas à la 
voir,qu'elle auroit efté le féjour de vint Rois, 
Se la Capitale de leur Royaume. LeChaf- 
teau eft une vieille maffe comme abandon- 
née ; & les fortifications de la ville, font auflj 
en bien pauvre eftat. Four voir Pavie , il n'y 
a qu'à la traverfer par la grande rue : ce qui 
eft à droit & à gauche , eft triftement habité. 
* Fondée Autant que nous en avons pû juger,* l'U- 
parcbarU- n [ veî ç K ^ eft beaucoup decheùe , aufli bien 
quelerefte. 11 y a cinq Collèges , entre lef- 
Cka.Tles.iv. quels celuy de Borroinée mérite d'eftredi- 
Boicetftoit ftjngué , pour la beauté de Ton baftiment. 
ieP.ivu. £ es écoliers marchent dans la ville avec 
leurs robes ; & ceux de chaque Collège , ont 
de différentes Etoles. 

Vis-à-vis de la Cathédrale, qui eft une 
vieille Eglife baffe, obfcure, & baftietout 
de travers j il y a une ftatiie équeftre de bron- 
zeque l'on foupçonne eftre d'Antonin Pie. 
On appelle communément cette ftatùe la 
Ksgifole, mais je n'a y pû aprendre la raifon 
DdnsUvie de cette dénomination. Jefçay bienqu'on 
«v Pape l'appelloit ainfî dés le temps de Platine; & 
Vrtg.n. j £ m£ f ouv î ens mefme que cet Auteur dit , 
On montre qu'il croit qu'elle fut apportée de Ravenne , 

uneefpeèe Roy Luitprand. 

de vufi de Ce fut, dit-on , le mefme Roy Luitprand, 
Navire.^e qui apporta de Sardaigne à Pavie , le corps 
LT&e deS. Auguftin, & qui l'enterra dans PEgH- 
UUnctde fe de S. Pierre , aujourd'huy occupée ^par 
\oUndie desAuguftins: mais on n'a jamais fçù l'en- 
ï mieux. j rQ - t QU C£ CQr p S ^ m j s . & | e ma gnifique 

Tom- 
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Tombeau de marbre , que l'on fait voir dans 
la Chapelle qui eft à collé de l'Eglifc , n'eit 
qu'un Tombeau honoraire , que les Reli- 
gieux de l'Ordre luy ont érigé. 

Eftant à Pavie , dans une boutique de 
Libraire, j'y rencontra) 7 par hazard l'hif- 
toire de cette Ville , écrite par Bernard Sac- 
cus l'un de les Citoyens : & je trouvay dans 
cet Auteuri'article de la tranflaiion du corps 
de S. Augutrin. Je copiay ce qu'il en dit de 
principal, & comme cela n'elt pas long, 
je le joindray icy. In TemploD. PctriàLuit- 
prando edificato , condition Augufttni corpus 
fuit: & ne facile refeiri puflet , fcrunt Luit- 
frandum tribus hcis efjojjis , Jlriicltfque (è- 
pulchris , alibi deinde nucïc , panais operi ad- 
hibitis , jujjijfe corpus condi , omnibus fcpul- 
chris eadem nofte occlufis , ut certâ corporis 
fede ignorât*, dijficilior in avum ficretocca- 
fio, ejusperquirendirapiendique. Cunftriûlum 
deinde alto f'cculo faccllum Divo Auguftino 
fuit, juxta Tcmphim Divi Pétri, inquofu 
ccllo, Arca martnorca ac celebris , compojita b. Sac. 
eft, Auguftini fepulchrum reprœfentans. 

J'ayapris de ce mefme Auteur , que le 
terroir des environs de Pavie , produit natu- 
rellement deux fois l'année de fort bonnes 
afperges , & que la plufpart des Païfans les 
mangent crues. 

J'y ay lu aufli que le Pô , qui eft préfen- 
tement loin de Pavie de cinq à foc milles , 
avoitainfi changé ion cours ; & qu'on voit 
encore fon ancien lit à cinq cens pas de cet- 
te ville : ce qui explique les partages de quel- 
ques anciens Géographes, qui répréfentent 

K 6 Pavie 
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Pavie comme eftant aflez prés du Pô. Padus, 
ajoute cet Auteur , fepe tôt us ah aheo profi- 
lons , alium fibt extcmplù alvcum fine foffo- 
ribus cuiit. Si ab Apcnnino aquarum copia tr~ 
ruat , fluBïis in adverfam ripam t or guet : contra 
vero,fiab Alpium lat ère, aquarum impetusfai. 
Si ex utraque parte , e fer sur Jupra moàum. 
i « r//T» eli En fortant de Pavie , nous avons pafle le 
firJde! Téfin fur un pont couvert: cette rivière eft 
Wtnmtins tres ra pide , & eft la plus grande de toutes 
de trois , celles qui tombent dans le Po. Onenappré* 
uZ's tL hendelesdébordemens, fes eaux ayant une 
«i, qualité fatale aux prairies qui en font bai- 
tnmr , non p n ^ es< Quand il arrive que le Té fin eft débor- 
dé pendant huit jours , ce qui à la vérité eft 
ZJLu dit une chofe rare, fa froideur tue les racines 
i t D. Bnr. des herbes,& la terre eft quelques années a fe 
bien remettre. Voila un grande différence, 
entre les eaux de cette rivière , & les eaux du 
Nil. 

Autrefois Pavie eftoit appellee Ticmum 
du nom de la rivière qui arrofe fes murs: 
mais Saccus' raconte qu'on changea fon nom, 
lors qu'après avoir efté détruite par Odcxv 
£ ""471- C£rjCe p r { nce accorda aux habitans de Pavie, 
une immunité de cinq ans , avec une per- 
mifilon de rebaftir leur ville. Ils la nommè- 
rent Papia,quafi piorumpatriaiNon pas com- 
me quelques uns difent, parce qu'elle receût 
alors le Chriftianifme , ilyavoitdéjalong- 
tems qu'elle l'a voit embraffé:mais pour ex- 
primer l'amour , ou , comme on dicauffi , la 
piété pour la Patrie , de ceux qui fe tranfpor- 
térentà Ravenne,pour implorer la grâce du 
Roy. Me fi audieritis } dit. l'un des Députez 

après. 
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après Ton retour, notncn invenicmus qiioà jiojinc 
ficjâtis officia in Patriam rcftitucndam , pattcis 
jyllabis poft'eritati attcjïafntur ; tâTicinim- 
mcn aquis rcflituctur.Papia picrum Patria t Scç> 
Je remarqueray encore touchant Pavié > 
que deux Rois y ont efté faits prifonnièrs : 
Didier par Charlemagne , & François pre- 
mier par Charles-Quint. Jcfuis- 

Mcnficur , 

Vojlre &c. 
APaviece 12. Juin 1-688 
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LETTRE XXXII. 



Mon 



SIEUR, 



A quinze milles de Pavie, nous avons 
Voghér*. àïCaé au bourg de Voghera i & le mefme 
jour, nous fommes arrivez à la petite Vil- 
Hovi. ledeNové, qui eft aux pieds de l'Apennin, 
à trente mille de Gènes , & tous la domina- 
tion de cette Republique. Entre Nové & 
Gènes, ce ne font que montagnes, & il n'y 
a rien dans toute cette route, qui mérite 
d'eftre remarqué. 
Gènes. Vous fçavez que la Ville de Gènes eft fi- 
diteUfit. tiïée à l'extrémité d'un golfe, en partie 
ferbe. f ur \ e penchant de la montagne qui forme 
Depuis l'an U n croiflant autour de ce golfe; & en par- 
»49 4 . juf. t i e {- ur i e p eu quife trouve deterrein plat, 

?5i8.?£/- au P iet * de la me ^ e montagne, furie 
tat d Gènes bord de la Mer. Généralement parlant, les 
a tûpimde r jj es ç onz extrêmement étroites , & les mai- 

% U gIuvI" fons r ° nr hautes de fixà re P c étages, dans 
" l'endroit le plus bas de la Ville : Et à mefu- 
re que le théâtre s'élève , les maifons de- 
viennent & plus baffes , & plus clair-femées. 
Cette foliation eft fort agréable à la veué, ( 
mais elle eft fort rude d'ailleurs i au (fi les m 
caroffes ne roulent-ils pas communément È 
dans Gènes : les Dames vont en litière ; & H 
les hommes de qualité , ont ou des chaifes , ^ 
ou de petites calèches qu'ils mènent eux- ^ 
mefmes, 

La 



aernens. 
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La Ville eft ceinte d'une double fortifi- 
cation qui la couvre par derrière, &rqui Te 
termine de chaque cofté fur le bord de la 
Mer. La plus proche , & la meilleure de 
ces fortifications, renferme proprement 
la Ville; & la féconde , embrafîe toutes 
les hauteurs des montagnes qui la comman- 
dent. 

Il m'eft déjà fouvent arrivé de ne trou- 
ver aucun rapport, entre ce que j'avois en- 
tendu dire, & ce que mes yeux m'ont fait 
découvrir ; mais cette différence ne m'a 
jamais paru plus grande qu'elle a fait à Gè- 
nes. La voix publique, & la perlaifîon gé- 
nérale, eft queGéneseft baftiede marbre. 
A peine peut-on parler de Gènes y dans les 
pais qui en font éloignez , qu'on n'a joute ^ ™ £ k 
aulîî-toft, que cette Ville eft toute de mar- u!t Jt Gé> 
bre; cela elt prefque tourné en proverbe. »«. 
Et ce qu'il y a de tout-à-fait étrange, c'eft 
que quantité de gens qui l'ont veiie, eftant 
accoutumez à ce langage, en racontent 
toujours la mefme choie : foit qu'ils l'ayent 
veiie, fans la confiderer: foit qu'ils pren- 
nent plaifir à biffer le monde dans l'erreur, 
plutoft que d'en troubler les agréables idées : 
Soit enfin qu'ils vueillent profiter du préju- 
ge général , pour embellir cet endroit de 
leurs rélations. 

j Malgré tout cela, j'ay à vous dire que 
c'eft une chofe abfolument faufïe , que 
Gènes foit baftie de marbre. La brique 
& la pierre , ou l'un & l'autre méfiez 
enfemble, en font les matériaux ordinai- 
res s 



res; & un enduit de plaltre couvretprefque 

C ° Entre les beaux Hoftels delà Stradanuo- 
Tt ^ on en voit à la vérité quelques uns, où 
le marbre n'eft pas épargné : il y enamef- 
me quatre ou cinq, dont la façade eft préf- 
ixe toute de marbre ; mais c'eft tout ce qu'il 
faut chercher de maifons de marbre dans 
G'n-s; voyez fi c'eft de quoy dire, quecet- 
teVille foit baftie de marbre ? On ferait aÇ- 
jurément beaucoup mieux fondé,, a foùte- 
nir que la Ville de Londres ferait baftie de 
pierre ; ouque ceUe de Pans ferait baftie de 

brique. _ . . . 

Au refte , quoy que Gènes ne foit pas ton- 
te de marbre, elle ne lai (Te pas pour cela, 
d'avoir de très beaux baftimens. Dans les 
cinqoufix rues qui ont quelque efpace, & 
dans le magnifique fauxbourg de S. Putn 
d'Arcna, il eft certain que les maifons font 
d'une beauté & d'une grandeur extraordi- 
naire. J'ajouteray que l'ardoife & les vi- 
tres font suffi communes à Gènes, qu elles 
font rares dans la plufpart des autres Villes 

d'Italie.. . 

J'ay tant de fois entendu parler des jar- 
dins en l'air que l'on voit à Gènes, que je 
crois eftre obligé de vous en dire quelques 
nouvelles. Si l'on rapportoit toujours es 
faits tels qu'ils font, & qu'on nommait les 
chofes Amplement par leur nom, ceux qui 
n'ont pas efté à Gènes, ne fe formeraient 
pas des idées extraordinaires de ces préten- 
dus Jardins en l'air, comme, fi ceftoient 
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I quelques machines d'Opéra , ou quelques 
copies des fameux Jardi ns de Sémiramis. If 

1 y a fi peu de terrain plat à Génes r que corn- 

2 me je vous l'ay déjà dit , on eft obligé de 
1 faire les rués étroites,* &d'exhaufferbeau- 
I coup les maifons ; d'où l'on peut conclurre , 
I qu'il- eft difficile de mefnager beaucoup 
I d'efpaces pour faire des jardins. C'eftpour 
I cette raifon que quantité de gens garnirent 
I de caiffes & de pots à fleurs , les terraffes de 
I leurs Maifons ; & peut - eftre mefme que 
I quelques uns y mettent de- la terre, quand 
I le baitiment en peut fupporter ce faix. Vbi- 
' laies jardins en l'air dont il y a des gens qui 

font tant de bruit. Encefenslà, il y a bien 
deschofes qui font en l'air, fans qu'on fe 
Ibit encore avifé d'y prendre garde. 

Les bombes de France n'ont pas endom- 
magé les plus beaux- endroits, parce qu'el- 
les vifojent au gros des maifons dans- le 
cœur de la Ville i où elles n'ont que trop- 
bien rencontré. Nonobftant les réparations 
quiontefté faites , il y aprefentement en- 
coreplus de cinq cens maifons renverfées, 
dans un mefme quartier. Et ce qui eft dou- 
blement fâcheux, c'eft que la plufpart des 
Particuliers à qui ces maifons appartien- 
nent, ont perdu tout ce qu'ils avoient en 
les perdant : de forte que bien loin d'eftre 
en eftac de les rebaftir , ils ne peuvent pas. 
mefme faire la dépenfe d'en vuider les dé- 
combres. Ce n'eft pas dans cet endroit-là 3 
qu'il faut chercher Gènes la Superbe. 

On nous a montré dans l'Églifede No- 

Are* 
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ftredame des Vignes , une bombe qui y 

tomba , fans faire aucun effet j Et on ^j, 
nous auroit dit volontiers , que ce fut 

par refpeû pour le lieu facré : Mais U 

malheureufement , les autres foudres de :>$t 

mefme nature , renverferent quatre ou u 

cinq autres Eglifes , & autant de Cou- £ 

vens. 4, 

Pendant que cette fatale grefie de fou- :\ 

fre & de feu , tomboit fur la pauvre Gé- 1 - 

nés , le Doge eftoit à l'abri , & trente J 

mille perfonnes avec luy , dans le grand Jv 
Hofpital appelle l'Albert». Ce lieu citant 
fort vafte , & élevé , fervit non-feulement 

d'afyle à un grand nombre des habitans : J, 
mais on y mit auffi quantité de meubles, 

& on y fauva tout ce qu'il tut poflible de ; ; 

tranfporter. On travaille préfentement à *J 

un troifiememole, qui avancera beaucoup :: " 

plus dans la Mer, que ne font les deux au- M 

très; & par le moyen duquel on prétend A 

s'affurer, contre le danger d'un fécond af- \f 
faut. 

Le Porï de Gènes eft grand & affez : ' 

profond, mais il fe trouve expofé au plus ; ; 

mauvais des vents qui régnent dans cet- al 

te partie de la Méditerranée : c'eft à- » 
peu-prés le Sud-Oweft, ils l'appellent vent 

d'Afrique, ou Lubcccio. On a efté obli- m fa 

gé de faire un retranchement dans ce port, %\\ 

afin de mefnager un petit havre bien af- m 
furé , pour mettre les Galères. Il n'y 
en a que fix ; les redoutables flottes du 
temps paffé, font réduites à ce petit nom- 
bre. Lî 
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ibîy Le Phare eft extrêmement élevé j ils 

i E: l'appellent comme à la Rochelle , Tour 

iecî de la lanterne. Pour bien voir la Ville de 

é;l Gènes, il faut la confîderer de trois en- 

>uib droits ; du haut de cette tour ; de la diitan- 

[uanc ce d'un mille ou environ , fur la mer ; & 

de C: de la hauteur de fa montagne. Ce font 
trois faces différentes, qui donnent toute 

le de l'idée de Gènes. 

m Le Palais de la République, ou lePa- 

Ui lais public, qu'ils appellent Pala^o HçaUy 

kj eft extrêmement grand : Le Doge & la 

lieud DogeiTe y font logez. Deux ou trois Sé- 

feii nateursy demeurent auffi avec leurs famit- 

bÉ les j & quelques bas Officiers de l'Eftar. 

meoi On nous a conduits au petit Arfenal qui 

(offli eft dans ce Palais. Nous y avons vû un 

Dtda rcjîrum des vahTeaux des anciens Romains: 

beau: il eft de fer, & finit en hure de fanglier. 

'sdeii! On a écrit à colté , qu'il fut trouvé dans 

n p le port de Gènes, comme on travailloit à 

(gui nettoyer ce port. Ils nous ont fait aufli 
remarquer quelques cuirafles qui ont efté 

l&i faites pour des femmes, comme on en 

jjjlj peut juger par la forme du fein. On 

daost dit que des Nobles Génoifes s'en font 

c'J jervics , dans une Croifade contre les 

jUtH Turcs. 

Les Dames font prefque toujours en 

i( e| corps de robe à la Françoife; & les fem- 

. biefl mes de médiocre condition portent des ver- 

i, j ril gadins : équipage commode aux Avant u- 

m Yicr S s ' 

là* Les Nobles s'habillent comme ils veu- 
lent, 
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lent; mais ils font d'ordinaire en noir , & 
en manteau ; & ne portent jamais d'épée. 
Us fe qualifient de Ducs, de Marquis, de 
Comtés, &c. au lieu qu'à Venife comme 
je vous Tay dit, ils ne prennent aucuns de 
ces titres. 

Nous avons vu le Sénat en Corps , & en- 
cérémonie, à la Proceffion de la Fefte-Dieu. 
Le Doge avoit une robe cramoifi , avec une 
manière de bonnet carré : on portoit devant 
luy deux maries d'armes & une Epée dans le 
fourreau : deux Sénateurs eftoient à tes 
coftez, avec des robes noires, delamellne 
façon que la fienne. 
Lt Doge On traitte le Doge , de Sérénité r les Se- 
doit avoir nateurs ,. d'Excellence : & les Nobles , d'Il- 
cmonante luftriiîîmes. Ce dernier terme à la vérité, 
™; s aUQrr - ne fîgnifie pas grand chofe en Italie; il ne- 
faut que mettre un ruban à fa cravate, pour 
fe faire donner de Plllufiriffimo. Néan- 
moins , les Nobles Génois compofent le- 
grand & le fouverain Conieil r auffi bien' I 
que les Nobles Vénitiens font le leur; ces | 
deux Eftats citant, purement Autocrati- 
ques. 

Le Doge de Gènes n'a pas plus de pou- 
voir que celuy de Venife, cependant ce pre- 
mier eft couronné d'une couronne Royal? 
d'or, & on luy met un fceptreàla main. 
C'en; à caufe du Royaume de Corfe, dont 
ils font actuellement poflefTeurs. 

Quand les deux ans de l'adminillration ' 
du Doge font accomplis, on luy vient dire 
au Palais , que fa Sérénité a achevé fon 1 

temps , ] 
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temps, & qu'il plaife à fon excellence , de 
fe retirer dans famaifon. 

Pour revenir à noftre Proceflion , je 
vous diray encore que les rues eftoient ta- 
piiïees & jonchées de verdure : Que les 
feneftres eftoient toutes remplies de Da- 
mes les mieux parées , qu'il leur eftoic 
poflîble :' Et que ces Dames avoient des 
corbeilles pleines de fleurs qu'elles répan- 
doient fur la Proceflion félon les divers 
mouvemens du cœur. C'eftoit tantoft 
par dévotion fer * il Santijjlmo : tantoft * CeflainJÎ 
par inclination , & par civilité , pour les ytu* a P- 
Gentilshommes de leur connoiflance , qui f ^'^J' nt 
fuivoient la Proceflion. Toutes les per- 4 
niques en eftoient poudrées, & à chaque 
poignée de faveurs receùes, ces Meflkurs 
faifoient de profondes révérences à leurs 
Bienfaitrices. 

L'EgHfede l'Annonciadeeftla plus bel- 
le de Gènes ; mais quelque riche, & quel- 
que magnifique qu'elle foit , il s'en faut 
beaucoup qu'elle n'aproche de quantité 
d'autres dont je vous ay parlé : ainfï , je 
n'en entreprendray poiun la defcription. 
Vous fcaurez feulement qu'elle a efté ba- 
ftie aux fraits d'un feul * Citadin de Gé- * DeUf* 
nés; c'eft ce qu'on en peut dire de plus re- 
marquable. 

Je ne vous diray rien non plus du Crucifix 
qu'on voit à S. Jérôme, & qui parla à S. 
Brigite ; quoy que le rare entretien qu'il eut 
avec elle pût bien nous en fervir pendant 
piques momens. 

AS. Marie du Chafteaux, on en garde o»**™' 

un 
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grandplat un autrc qui eft particulièrement vénéré # 
des ^ ? ^ void la raifon. Un S >»* 
émirauie. tilhomme qui depuis long- temps s'at- ^ 
L'opmion tachoit auprès d'une jeune Demoifelle 
ïSvî* qu'il n'avoitdeffein que de tromper, s'avifa * 
gneavPaf- un jour de luy promettre mariage j ce qui 
quai fut arriva, dit-on, dans une place de la ville 
^ep'ufTors °ùeftoit alors le Crucifix. Sans entrer dans 
"uej. c!" le détail de ce qui Te pana entre eux dans 
mangea u la fuite , le Gentilhomme rcfufa enfin d'ac- 
Pafyueavec complir fa promeffe. La Demoifelle luy 

?L D Levé ^ un P roc " >• mais malhejireufement elle *P 

n trahit Be- n'avoit point de preuve de ce qu'elle avan- ^ 1 

da a écrit çoic Comme elle alloit donc eitre débou- ?^ 01 

IZL^Ût tc<e de fes pré«nfioa$ , elle fe fouvint que jii - n 

ipméiLns U promefle luy avoir, elle faite en préfénee i ' com 

w, plat d'un Crucifix: elle déclara avec cris & larmes fc^ 

Û*?™ ti& qu'elle le prenoit pour tc'moin de la vérité,' # rs 
st7.Bng.tt &e lJ e iupplia lajuftice de vouloir bien s'y 

a trouvé 

a tranfporter pour l'entendre. On eut la com- iles ptir 

propos de plaifance de députer au Crucifix , & de Pin- fcà Gén 

ten '°gcr. La vérité eft qu'il n'ouvrir pas la if» 

ctluy qui le bouche, mais il baifla fa tête : &lesquef- iàetde 
feradeur- tions qui luy furent faites , elloi eut tournées 

Zfïn?''* 1 d ' unere H ernanier e, queleiignedeteftene H 
JJyabtt ? pût eftre expliqué , qu'en faveur de la pauvre 
Du Val dit affligée. La Cour ordonna donc que le ma- 
qme le plat riage fufi célébré dés le mefme jour : Le 
deTTZ c , œ a ur< ? el ; E P° l 'x fut touché i & jamais il ne m[ 
da prefent s e " v u ni tant de concorde ni tant de joye. 
qur w\ti. * S. Jean Baptifte & l'Empereur , font les 
fit d lL)i A «k'rafrowaeurs de la République de Gé- 
mon nés 

* Les cendres de S Jean Bapt. font à la Cathédrale, dans une chafft 
Jiuunut de 4. très belles Colomnts de porphyre , qui furent rapportée} dt 
Sfiyrnt, Panions. Gai. Guald. Prior. 
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nés. L'image du premier le met fur la mon- 
noye; & cette monnoye elt la plus belle & 
la meilleure de toute l'Italie : c'eft le meil- 
leur alloy. 

hz commerce de Gènes eft extrêmement 
déchû. Le négoce , du païs coniîfte parti- 
culièrement en velours , en points , en 
gands, en confitures féches, enanchoyes; 
& en diveries fortes de fruits. Il y a des Par- 
ticuliers rort riches , mais la Republique eft 
pauvre. On ne vend ni bled ni vin dans les 
marchez : Mrs. de Gènes font les feuls mar- 
chands de l'un & de l'autre. Les maiftres 
d'auberges ne donnent pas une pinte de vin , 
qu'ils ne l'aillent prendre dans la cave de 
l'Eftat ; & comme ils ne gagnent rien fur 
cet article, ils fe rècompenientfur lerefte. 
Les boulangers prennent au(fi leurs bleds, 
dans les greniers publics. 

Voila les principales chofes que j'ay re- 
marquées à Gènes , pendant le petit féjour 
que nous y avons fait. Le Chanoine Ferro 
a un Cabinet de Curiofitez. Je fuis 

Monfieur , 

Vojlreifc 
A Gènes 10. Juin 1688. 
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Pour venir de Gènes à Cafal , nous avons 
repaffé à Nové , où nous avons loué un ca- 
rofle pour Turin ; & le lendemain , nous 
avons difné dans la petite Ville d'Alexan- 
drie. 

Alex- On ne fçavoit pas le meftier d'aflîeger les ce 
andrie. Villes , quand l'armée de Frédéric Barbe- * * 
roufle fut fix mois devant Alexandrie , fans 1 
la pouvoir prendre : cette Place n'a que de «tdel 
pauvres fortifications. 

Frédéric l'appelloit Cefarée , & le Pape Wnec» 
Alexandre troifiéme vouloit qu'elle fut tœ fleuve 
nommée Alexandrie. Il eft faux que les Hiio, pe 
Empereurs y ayent jamais efté couronnez tè Mont 
d'une couronne de paille ; & il eft je croy V 
difficile de fçavoir, s'il eft vray ce qu'on dit fa, in 
auffi , que Frédéric fe moquant du grand 
nom d'Alexandrie , la traitta d'une Alexan- imiWi 
drie de paille. Quoy qu'il en foit, on la t, &lepa1 
nomme préfentement d'Alexandrie de la y^c 
paille. ;;,&on 
Casai . Cafal eft dans la plaine , fur la rive droite ^ ( p 
dit de S. du Pô. La Ville eft bien fortifiée , & fon an- ^Ata 
V** cien Chafteau ne luy eft pas inutile ; mais la . jL 
Citadelle eft une place très importante. El- 
le a fix grands baftions royaux j des demi- 
lunes devant les courtines; un fofle large, : y .^ 
profond 3 & plein d'eau ; & un Arfenal gar- 
ni 
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ni d'armes pour dix mille hommes. Il y 
Qll avoir quelques irrégularitez dans la fortifi- 
cation , mais depuis que le Roy de France L'miCZi. 
a pris le foin de cette Place, on a remédié 
atout ce qu'elle pouvoir avoir de défauts. 
Je n'oublieray pas de vous dire qu'on en a 
doublé tous les baftions; c'eft une fingula- 
'i m - rité. Ces baftions eiloient fi grands, qu'on 
ns totl a pu faire un retranchement & un fécond 
lemait, rempart , qui fans aucun embarras forme 
ille il un nouveau baftion dans le cœur du pre- 
mier. La Ville appartient toujours au Duc 
r d'ail';: de Mantoue : ce Prince en tire quelques 
rédeiicl menus droits, & la garnifon Francoife la 
exandnf Juy garde. 

lace n'a 'En fortant de Cafal, nous avons traver- 
fé pour la quatrième fois le fameux Eri- 
rée, M dan , & noftre carolTe a long-temps fuivi les 
)it f - bords de ce fleuve. Nous avons .parlé à la 
ft failli porte de Trin, petite Ville fortifiée, dans 
efté coa» la partie du Montferrat qui appartient au 
& U] Duc de Savoye. Verrue eft une Place beau- 
rayccf coup plus forte , fur une hauteur , à la droi- 
quant âc; teduPo. 

:adW- A huit milles de Cafal , on entre dans 1?. 
ienfi Piémont, & le pais eft toujours uni. Ame- 
\wé f ure que l'on avance , on s'engage entre les 

montagnes, &on fe trouve dans une vallée 
furlaiic plate & large , prefque toute environnée 

des plus hautes Alpes. Ce qui eft bon dans 
» inutile ; = cette vallée , eft parfaitement bon ; mais il 

eftvrayaufli qu'on y rencontre de mauvais 
âlSi iSi endroits. 

! g foJ La grefte eft le fléau du Piémont : il n y 
j; ni Tom.U. h avoïc 
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avoit que deux jours qu'elle avoir moiflbn- 0 
né les plus beaux bleds du monde, en deux 11 
ou trois grands cantons que nous avons vus. *i 
La paille en eftoit hachée, & enfoncée en i' Bn 
terres Les vignes, les noyers, & les au- 
tres arbres, en eftoient à demi brifez. filais 
On ne compte que quarante cinq milles M 
de Cafal à Turin , mais les milles du Fié- 0ns 
mont & du Montferrat , font plus grandsde \fù 
beaucoup , que les communs milles de Loin- 'tfà 
bardie. ; C 
Turin. La Ville de Turin eft fituée dans la plai» isjff 
ne, fur la rivière de Doire, à trois cens pas iriir 
du Pô. G'eft un lieu fort agréable; toutes 'f 
les avenues en font riantes s & les manières iDiK 
libres & fociables que nous y trouvons snire< 
nous en font refpirer l'air avec d'autant plus' jPr 
deplaiiïr, que nous ne failbns que d'écha- die 
per des fauvages coutumes du refte 'de l'I- Suffi 
talie, oùnousavons vu plus deftatiiesque 
d'hommes. On vit à Turin comme dans |« 
les villes de France les plus polies ; la lan- m 
gue Françoife n'y eft pas moins connue que t U 
Pltalienej le monde y eft bien fait 5 & la -41 
Cour du Duc , eft une des plus leftes de l'Eu- • fo 
rope. 

L'ancienne partie de Turin , n'eft que s 
médiocrement belle : mais la nouvelle 
moitié eft tout autrement baftie. Les rues 

en font larges, & droites à la ligne : les j, », 
maifons grandes, hautes, & prelque tou- 

tes uniformes. Rien n'eft fi beau que la y 

Ttàe qui traverfe les deux Places, & qui va ,xjt 
du Ghafteau à la porte neuve. L'une & Tau- 

tre 
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ea, T'tre de ces Places loin grandes, & de figure 
"régulière 5 mais la nouvelleeft environne'e 
le maifons , qui font une fymmetiïe par- 
faitej & un large portique régne tout au- 

Les Palais du Duc ne font pas fi beaux Il y a l'un- 
Wt%n dehors, que les^appartemens le font en & l * 
""■dedans. On achevé préfentement d'en baf- " elive ' u *- 

tir deux qui tiennent beaucoup du magnifi- 
' que; le Palais des Jéfuïtes , celuy du 

Prince de Carignan : On peut nommer 
tiiéeiceluy des "Jéfuïtes le premier, parce qu'il 
:, àœl'emporte fur l'autre. 

Quoy que la Ville ait efté accreiie fous le 
ii. dernier Duc , de prés d'une moitié, elle 
% : n'eft encore que de fort médiocre grandeur. 
iV&'fcCe mefme Prince l'environna d'une fortifi- 
ions f cation régulière , & bien reveftuë. La Cita- 
idoiWelleeft aulïî très forte &tres belle, quoy 
us difequ'elle ne foit pas entièrement achevée : 
ns;:touteft contreminé. On y a la commodité 
BjiÉîd'un bon puits , où les chevaux mefmes 
^montent &defcendent fansfe rencontrer; 
fal c'eft un double efcalier fans degrez, qui tour- 
usltfcine tant de fois , que la pente en devient 

aifée. 

y nJ] : Les allées de chefnes qui font fur les rem- 
i |] parts de la Ville , contribuent à rendre cette 
jj| promenade agréable : la veue en eft auflî 
ni fort belle , particulièrement du cofté des ri- 
jrfvieres. Mais le plus grand Cours fe fait dans 
jjjles avenues du Valentin , qui eft une Mai- 
f£S) j fon de plaifance fur le bord du Po, à un 
jjj mille de Turin. Le Duc enafept ou huit 

L 2 au- 
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autres, toutes bien meublées, & bien en- ]lé 
tretenùes. ]0 
Je n'oublieray pas de vous parler de la '^f 

* De Par* * Chapelle qu'on achève de baitirà la Ca- jifliit 
tbiteSure thédrale, pour le S. Suaire : mais quelque Jfc, 
duP.Uua- magnifique que (bit cette Chapelle, je ne |fcs< 
«»'• v0l!S diray pas comme quelques uns font, Jtà] 

qu'elle furpafle celle de S. Laurent de Flo- js,di 
rence. ]e vous alïureray au contraire , 2 réjour 
qu'il s'en faut beaucoup qu'elle n'en apro- 
che. Si vous vous fouvencz de ce que je jjtfori 
vous ay mandé de la Chapelle de S. Lau- ^op: 
rent, vous en pourrez faire vous mefme la 3t jort 
comparaifon avec celle de Turin. Celle-cy 
eft à-peu-prés de la mefme forme , mais 
moins grandes & il n'y aura rien que du 
marbre noir. 

Le prétendu S. Suaire de Turin; en eft 
la plus importante Relique , comme vous 
en pouvez juger par l'honneur qu'on luy 

* M y fait. * Ce Suaire, qui doit eftre l'unique au 
i^ukîusa monde, s'eft reproduit ou multiplié en cinq 
écrit me ç>u fix endroits pour le moins : je ne parle 
diferution x e j e conno is. Il y en a je 

nibus croy deux a Rome , a S. Pierre , & a î>. 

chrifti , Jean de Latran > un à Cadoin en Périgort ; 

dans U- un ^ Befancon ; un à Compiégne ; un à Mi- 

ZÏllcTa lan ; & un autre à Aix la Chapelle : Ceft à 

ylufimrs eux de trouver le moyen de s accorder. 

chofestres q q qu'il y a de bon encore, c'eft qu'ils pro- 

curieufes , jjyj. 
fur U fujet 

de ce qu'on appelle le S. Suaire. 

Il prouve qu' on n'avoit jamais parlé de cette 'Relique , ni de qmntit't 
d'autres , avant que le vénérable Béda , fefufl aviféde publier fesref- 
verits , dans [on livre de locis fanftis. ( Ce ban Tfffire sAnglaii , 
muru; vers le milluH du huitième Siéele. ) 



r'I T A L I E. 245- 
duifent tous leurs titres , par bulles de Papes. 
„ .Le Suaire de Cadoin eft le mieux établi de 
1 tons j ilaefté autorifépar quatorze bulles : 
,celuy de Turin n'en a que quatre. 
0l f I Puis que j'ay préfentement affez de loifïr , 
' .& que nous nous trouvons à la veille defor- 
ji^tir d'Italie, je vous entretiendra y encore 
yf'de quelques obfervations que j'yay faites, 
quejen'ay paseti occafion d'inférer avec 
^ ffi les autres, dans mes premières lettres. Le 
'"•peu de féjour que nous avons fait dans les 
^•divers lieux de noftre voyage , ne nous a pas 
ltï £: permis de former beaucoup d'habitudes avec 
P e " î: les gens dupais, ni par conféquent de nous 
'5VCJi înftruire fort particulièrement de leurs cou- 
1 m tûmes. Ainfi vous pouvez bien juger , que 
«ta mon intention n'ell pas de traitter cefujet: 
wra ris j e vous feray feulement part de quelques 
remarques , à mefure que je m'en reflbu- 
le fa viendra}'. 

Bj* Si je ne vous ayrien dit, ni des Princes 
tW» ! ni des Cours, tant d'Allemagne que d'Ita- 
tefo&lie, ç'à efté parce que je n ay pas cru en 
ii$ pouvoir parler, avec toute la naïveté qui 
à'f auroit efté neceffaire, afin de vous en don- 
lis. l! ner la véritable idée. Quand on parle des 
Pic; Princes, il faut toujours flatter, & toujours 

mentir : j'ay mieux aimé garder le filencè, 
pifp Je vous diray feulement que M. B. en a efté 
jd t reçu & régalé, avec autant d'honneur & 
jji decareffes, que fon mérite perfonnel& fa 
it- grande naiffance le demandoient. Ce bon 
' accueuil a quelquefois aufli efté redoublé , 

à caufede l'amitié, & de la connoiflànce 
»; L 3 P ar - 
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particulière que quelques uns de ces Souve- 
rains ont avec le Ducd'Ormond fon Grand- 
Pere , & qu'ils avoient autrefois avec le feu 
Comte d'Ouory fonPere; auffi bien qu'a- 
vec quelques autres perfonnes de cette illuf- 

tre Mai fon. 

LeDucdeModenecftgrand , d une tail- 
le dégagée , & relfemble allez à la Reine fa 
fœur & , quoy qu'il ait le teint brun. Ce Prin- 
ce a des qualitez qui le font aimer &refpec- 
tertout enfemble. H m'a queftionné prés 
d'une heure, touchant diverfes particulari- 
tez de nos voyages, & principalement tou- 
chant l'Angleterre. 

Je ne vous ay rien dit non plus , des Aca- 
démies de beaux Efprits , qui font dans pref- 
que toutes les Villes d'Italie. La vérité eft 
que nous n'avons pas eu le temps de con- 
noiftre beaucoup ces Societez. Mais fi je 
dois croire ce que plufieurs perfonnes m'en 
ont dit , elles font affez pauvrement rem- 
plies. La bizarrerie des noms que ces gens là 
affectent , eft une chofe toute particulière: 
« Màor- j? n France, nos Ecuyers en donnent d'à- 
wTràmti peu-prés femblables , à leurs chevaux de 
c Immobâu manège. Je vous nommeray feulement une 
d F^f^'-douxainedeces Académies. Les a Endor- 
ci& %»- mis de Gènes, b Les Ardens de Naples. 
ToÎLi c Les Immobiles d'Alexandrie. / Les 
f/«™r/. FantafquesdeRome. e Les Opiniâtres de 
ginftnfati. viterbe. f Les Etourdis , culesLourdauts 
„Jr mi ' de Sienne, g Les Infenfez de Feroufe. h Les 
ïo'tiofi. Anonymes de Parme, i Les Oififs de Bou- 
1 Nafcodi. locrne.' 1 Les Cachez de Milan. m Les Ob- 

m Cahgi- a iCLîr- 
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fcurcis , ou les Embrouillez d'Ancone. n invaghi- 
n Les Amoureux de IVlantoiie. 0 Les Faci- ^ da • 
les ou les Accommodans de Rimini. pLes °. agtÂ ' 
Enchaînez de Macerata. Je m'apperçois pCatenati. 
que j'ay un peu croifé le pais , mais cela 
n'importe. 

Nous avons trouvé le peuple d'Italie fort 
civil , & fort doux en apparence. Il eft 
vray pour dire tout, quec'eft une certaine 
force de douceur qui tient de la flatterie, & 
delà diiîimulation. Nous fçavons auffi par 
expérience, que cette Nation eft fort fo- 
bie. Rien n'eft fi pitoyable que les repas 
d'auberges dans les petites Villes, particu- 
lièrement en de certaines routes. Leur en- 
trée de table , qu'ils appellent Antipajîo par 
excellence , c'eft une affiete de géliers , ou 
de pattes & d'ailerons bouillis avec du fel & 
du poivre, & quelque blanc d'oeuf méfié. 
Après cela viennent l'un après l'autre , deux 
ou trois plats de différens ragoufts , & le 
tout en petite mefure. En allant de Rome à 
Naples, on eft quelquefois régalé de bufles 
& de corneilles ; & encore eft-on tout heu- 
reuxd'en trouver. Le Bufle eft une vilaine 
viande noire, puante, & dure, dont il 
n'y a que les plus pauvres Juifs de Rome , 
qui ayent accoutumé de manger : encore 
faut-il vener la befte , afin qu'il foit poflî- 
ble d'en mâcher la chair. 

Il y a de toutes fortes de vins en Italie, 
niais les bons font les plus rares. Aux en- 
viions de Rome, on a le vin deGenfane, 
d'Albano , & de Caftel Gandolfe : tout cela 

L 4 n'eft 
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n'eft qu'un mefme terroir. Le vin Grec de 
Naplcs , & le Lacbryma Chrifti font des vins 
vigoureux : nous nous accommodions plu- 
toltdu petit afprino ùianco , ou du chiarcllo 
ticcamc , quoy qu'ils foient beaucoup moins 
ertimez. A Florence & à Môntefiafconeyl 
les meilleurs vins font agréables, & n'ont 
pas plus de feu qu'il n'en faut, pour la boiflon 
ordinaire; mais il n'y en a qu'en petite quan- 
tité. Le délicat Mojcadello du Grand Duc, 
eft un petit vignoble facré pour fa bouche, 
ou pour des préfens : Il ne faut pas s'imagi- 
ner que cette liqueur foit répandue par tout 
le pais. Onaaufli quelques bons vins proche 
de Vérone , & dans l'Eftatdc Géncs. 

A Lorette & dans les environs, ils font 
leurs tonneaux courts , & larges comme des 
fromages de Hollande: & du codé de Pavie, 
ils leur donnent fept longueurs de leur dia- 
mètre. 

Le beurre eft rare en Italie : vers Parme 
& Plaifance , où ils ont d'excellens paftura- 
Ltdnd. ges, ils font du fromage de tout leur lait., 
^iiberiiàh L'huile tient lieu de beurre, on en fait tou- 
tes fortes de ragouft & de fricaffées. Mais 
quoy qu'ils la tirent de leurs propres olives, 
elle cft fouvent plus mauvaife , que dans les 
pais où ces fruits ne croifTent pas. On trans- 
porte toujours ce qui eft de meilleure garde, 
<& de meilleur débit. 

Nous n'avons pas vû la grande fa i fou 
des fruits. Pendant deux mois d'hyver à 
Venife, on nous a fervi des raifîns blancs 
de Boulogne , d'une fermeté , & d'un 

gouft 
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gouft admirable. A Naples, nous avons 
mangé des melons d'hyver. Et à Gènes 3 
on nous a donné toutes fortes de peti ts fruits 
rouges : je n'ay jamais vu de cerifes ni fi 
greffes , ni fi bonnes. La Rivière de Gè- 
nes eft le païs des excellens fruits. ^ 

On a raifon de dire touchant Gènes , que 
fes montagnes font fen^a Hgno ; mais tout le 
relie du proverbe ne lignine rien s bominijen- 
$a fcdeponne [en%a vergogna , Mare fcn^apej- 
ce.'W y a des canailles par tout,& d'honneftes 
gens par tout , & pour la Merde Gènes , elle 
nous a donné de fort bonpoiffon. J'aypns 
plaifîr deux ou trois fois , de m 'aller prome- 
ner dés le matin,à la poiflbnnerie de Naples: 
j'y remarquois diverfes fortes de poi flous, 
quejen'avois jamais vus ailleurs. Le Golfe 
de Gaïette abonde en éturgeons: onenpe- 
fche auffi dans le Tibre. 

Dans toutes les traverfes que nous avons 
faites en Italie, jamais il ne nous eft arrive 
de rencontrer dans les Champs, ni lièvres 
ni perdrix : & je pourrais bien dire que nous 
n'en avons guère vu davantage dans es 
hoftelleries. Le païs n'en eftant pas absolu- 
ment dépourvu , il eft étonnant ce me fem- 
ble , de ne l'y voir pas foifonner davantage: 
Il y a deux raifons d'en eftre furprïs. L Ita- 
lie a de grands efpaces, qui ne font prefque 
point du tout habitez , la chaffe y devrait 
abonder a proportionnèrent comme dans 
les Mes du nouveau Monde. En fécond 
lieu, les Seigneurs à qui ces terres appar- 
tiennent n'y demeurant prefque ja mais > 

L 5 &n'e>. 
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& n'eftant pas pourtant moins jaloux de 

leurs droits qu'on l'eit par tout ailleurs, 

le gibier s'y devroit d'autant plus jnuiti- 

plier. 

En Angleterre & en France , il y a 
beaucoup de perfonnes de qualité , qui 
pafTent leur vie à la campagne ; mais ce 
n'eft pas la coutume en Italie ; tout ce 
qu'il y a de gens de diftindtion , demeu- 
rent dans les villes. Aufli ne rencontre-t- 
on hors des villes , ni chafteau , ni gran- 
des maifons , qui appartiennent à des 
Particuliers ; du moins eft - il fort rare , 
lur tout en comparaifon de celles qui fe 
voyent en France : Je ne connois pas fi 
bien l'Angleterre. 

Pour revenir à noftre chatte , je vous 
diray encore qu'il n'en eft pas des cailles 
comme des perdrix : quand le Printemps 
approche , il en vient des voléesd'Afri- 
que , qui couvrent tout le pa'is. Ces pau- 
vres petits animaux font fi fatiguez de leur 
grand voyage , qu'ils fe jettent fur les na- 
vires , & fe repofent par tout où ils trou- 
vent à mettre le pied. On les prend 
prefque comme on veut ; & comme ils 
font extrêmement maigres 3 on les nour- 
rit quelque temps avant que de les man- 
ger. Je croy quil eft toujours en qucftion 
de fcavoir fi ces cailles traverfent la Mer 
tout d'un trait d'aile , ou fi elles nagent 
quelquefois , pour reprendre halenne. D'un 
cofté , on a de la peine à concevoir que 
la caille qui n'a pas Taile forte 5 & qui 
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vole afîez pefamment , puifîe faire un fi 
grand trajet , fans discontinuer fon vol. 
Mais d'ailleurs , il elt à croire , ce me fem- 
ble , que fi elle demeurait quelque temps 
fur l'eau, ellefe mouillerait la plume, & 
fe tremperait d'une manière , à ne pouvoir 
pas fe relever. Qui plus eft fa maigreur , 
fa laffitudej le danger où elle s'expofe, & 
fa précipitation à chercher du repos , me 
paroiflent des preuves afîez -fortes, qu'elle 
a volé fans aucun relafche. 

Je n'ay jamais vu qu'un Scorpion en Italie; 
& je n'ay pas apris , que ces animaux y faf- 
fent de grands défordres. On fe précaution- 
ne contre euxdediverfes manières. Quelques 
uns dit-on, fufpendent leurs lits; mais c'eft ce 
que je n'ay point vu. Du cofté de Véro- 
ne , ils ont des châlits de fer , qu'ils éloi- 
gnent un peu des murailles , tant afin que 
cette vermine ne s'y nourriiïe pas , que 
pour l'empefcher d'y monter ; les pieds du 
chalit eftant limez & polis, en partie pour 
ce deiïein. Si l'on peut attraper la be- 
tte , & l'écrafer fur l'endroit qu'elle a piqué, 
c'eft un remède affûté: on en tire auffi des 
fels & des huiles , qui font le mefme effet. 
Aurefte, la piquure du Scorpion n'eftpas 
mortelle en Italie ; & d'ailleurs, les acci- 
dens qui en arrivent font extrêmement ra- 
res. Cette crainte ne doit pas faire de peine, 
a ceux qui ont envie de voyager dans ce 
païs-là. 

Il y a deux fortes d'animaux que le peu- LaTarm.''. 

r fan nom dtt 

territoire deTarente , où il s'en trouve beaucoup. Voyez. UTrAitté<JMt» 
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ble d'Italie appelle tarentule. L'une eft une 
efpéce de lézard, & elle fe trouve particu- 
lièrement vers Fondi, Gaieté, &Capoûej 
on dit que la morfure en eft mortelle ; mais 
ce n'eft pas ce que les autres nations nom- 
ment tarentule. La vraye tarentule reffem- 
bleà une araignée, & vit dans les champs. 
Il y en a beaucoup , dit-on , dans l'Abrufle 
& dansla Calabre , & il s'en rencontre aulTi 
en quelques endroits de Tofcane. Quand 
on eft piqué de cette maudite befte, on fait 
cent poftures en un moment. On pleure , 
on danfe, on vomit, on tremble, on rit > 
on paflit , on crie , on fe panne ; on foufre 
beaucoup, & enfin quelques jours apris la 
mort s'enfuit, fi l'on n'eft pas fecouru. Les 
fueurs& les antidotes foulagent le malade, 
mais le grand & unique remède , c'eft la mu- 
fique. 'Un Gentilhomme fçavant & très 
digne de foy, m'a dit à Rome, qu'il avoit 
4 4Xtxmà efté * témoin deux fois , & de la maladie , & 
Ajiltx. ' delaguérifon. Quoy que l'un & l'autre pa- 
*jf*rc qu'il roifient des chofes étranges, ce fontpour- 

wiT/i tant des ^ its bien ave ' rez > & ^ ue 1,Qn ne 

71pporu peut pas nier. Je voy ce me femble des rai- 
fmr eelà fons naturelles , &mefmeaiTez ailées, pour 
fiufuurs expliquer l'effet de la mufique : mais fans 
Sîi.Dier. entrer dans une difeuffion qui nous méne- 
Genial.1.2. roit un peu loin, nous pouvons eftre con- 
c -»7- vincus par d'autres exemples. Chacun fçait 
i Sam. 16. l'effet infaillible de la harpe de David , pour 
remettre Saul dans fon bon fens. Je me 
fouviens d'avoir lu dans les Leçons de 
Louis Goyon, qu'une Damedefaconnoif- 

fancç 
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lance qui vefcut cent fix ans, ne fe fervent ^Aii cr t 
jamais d'autre remède que de laMufïque: Kjytfïma 
eile avoir à les gages un joueur d'inftrumens ^JÇp 
qu'elle appelioir Ion Médecin. Et je puis de ' 
vous dire que j'ay connu particulièrement d*««c- 
Ut) Gentilhomme fort fujet à la goutte , qui «w^jwtf 
à-coup-fût- foulageoit fes douleurs, ou s'en ^"o'Lcr en 
délivrait mefmc quelquefois tout-à-fait , [aprrfonne, 
par le moyen d'un grand bruit. Ilfaifoit ve- fiunMufî- 
nir tous fes valets dans fa chambre , & les "'"J^/de 
faifoit fraper à grand coup^ fur la table & fur f aire doï , 
le plancher: cette forte de bruit joint au fon mir les 
d'une vielle, eftoit fon fouverain remède. S™ < dc les 
Le danger des voleurs de grands chemins, j^'jft^ 
n'eft gue're plus grand en Italie, queceluy tir, & de les 
des Scorpions, ou des Tarentules. Ilji'y a mettrtm 
point eu de Bandits à Rome , depuis le Pon- fcjg ; 
tificat de Sixte V. & je croy vous avoir man- en fi t y 
de que le Marquis delCarpio, atout-à-fait Nxperien 
exterminé les Bandits de Naples. Tenepen- "'..f^ 

r vi / • v qu il en fut 

le pas qu il y ait eu aucune exécution a mort, \ûj ur l mt 
dans les lieux où nous avons demeuré , pen- ,7 tua. a 
dantleféjour qui nous y avons fait. Venife coups de 
eapeut-eftre la ville du monde, oukspen- ^fj/^ 
denes font les plus rares ; c'eft un pauvre me- comtifans. 
ftierque d'eftre Bourreau à Venife. Quand Tbeopbraf- 
on a un Noble pour patron, ce qui eft une "ff/ 1 ** 
chofe aifée, on peut voler & égorger tant % Yt ^ù\ lg 
qu'on veut: il faut feulement prendre gar- Mufique 
de, que ce ne foit pas en place publique," charme, & 

1 - f rf „ J appaifeles 

ou que le crime ne fafTe pas un trop grand // Hl / Hrs de 

éclat. lagoutte. 

Dans la plufpart des Villes , on nous a de- 
mande nos piftolets en entrant 3 quand on 

L 7 s ' en 
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s'en va , on les retrouve à l'autre porte. 
C'eft une chofe affez importune , & qui 
courte mefme à la fin du voyage , autant que 
les piiïolets valent. Ni à Gènes, ni à Lu- 
ques, il n'eft pas permis déporter l'épée ; 
mais on accorde aifément cette liberté aux 
Etrangers, quand ils la demandent. La 
bayonnette eft défendue dans les villes: A 
la campagne, on s'arme comme on veut; 
& fouvent mefme ceux qui voyagent à che- 
val, portent un fufil. Les ftilets de Milan 
font fameux; ils percent délicatement, & 
fans reffource. 

L'Amour & lajaloufie font les deux fu- 
reurs qui répandent le plus de fang en Italie. 
Les Italiens font jaloux , dit-on , pour un 
rien , & le moindre foupçon leur excite un 
accez de rage. 

Non-feulement à Venife , comme je vous 
l'ay dit, mais par tout ailleurs, les filles 
font envoyées dés l'enfance au Couvent : Et mot 
on les marie , fans que pour l'ordinaire , 
elles ayent vu leur futur époux. Il n'y a que 3IS j 
les filles de très médiocre condition , qui ir j e 
demeurent dans la maifon de leur Pere ; & ^ 
aufli ont-elles affez de peine à trouver parti. ^| on 
Je ne fçay pas bien ce qui fe fait ailleurs, -; m 
mais à Rome, il y a quantité de fonds , ou ^ 
pour marier les pauvres filles, ou pour les ^ 
mettre dans le Couvent à perpétuité. La 
chofe fe paffe à-peu-prés , comme ce que je ,Â 
vous ay mandé , de la cérémonie de la Mi- p cc ] e j 
«erve. "7 

J'ay remarqué auffi à Rome , que pen- L 

danj ' 
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: P° : dant le Carefme, on fait un parquet fous 
" ! la chaire dans les Eglifes, où les femmes 
™! font renfermées : la cloifon de menuiferie 
!1 r qui les environne, en; haute de fîx pieds. 

On voit en Italie quantité d'arbres & de 
ent i plantes, qui necroifîent pas en Angleter- 
nt ' ■ re j & dont la plufpart ne fe trouvent guère 
»» non plus en France, fîcen'eft dans la par- 
« tie méridionale. Les palmiers font étran- 
ntn gers en Italie, & rarement ils y apportent 

du fruit. APife, dans le jardin des lîm- L(p!us 
« pies, ils ont planté le malle & la femelle gmndfd- 

à cofté l'un de l'autre , conformément à mier de 
idfl l'ancienne erreur de ceux qui ont dit, que ^'// ;? 
rafe le mariage eftoit neceffaires à ces arbres, cul/h* de 
f pour les rendre fertiles. C'eftune chimère S. pierre 
eue & une imagination toute pure ; J'ay vu un 

palmier feul, & bien chargé de fes dattes > 
nejf c'eftoità la Vigne Mellena , au Monte-Ma- 
ie rio. 

îvtï Nous nous trouvâmes à la Chapelle du 
irditf Pape , le Dimanche des Ramaux , tous les 
ln'n Cardinaux y eftoient , & celuy qui offi- 
ioJi cioir pour le Pape , préfenta à chacun d'eux 
Pff un rameau de palme. Ces rameaux font à- 
jvtif peu-prés long de cinq pieds; & les feuil- 
tail les en font nouées adroitement enfemble de 
foui), plufîeurs différentes manières, en telle ïor- 
0 te que cela embellit la palme, & l'orne de 
tiif diverfes figures. Nous vîmes celle qu'on 
cC (î envoya au Pape. Tous les Prélats, & les 
0 autres Ecclefiaftiques, avoient auflî de ces 
mefmes palmes, mais elles eftoient plus ou 
t f moins grandes 3 félon la dignité de ceux qui 

les 
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les portoient. Les Laïques ne prennent que * 
des branches d'olivier. 

Pour revenir à ce que je vousdifois tout- & 
à-l'heure, des arbres que j'ay remarquez en I 
plaine terre en Italie , & que je n'avois pas 0 
vus il communément ailleurs } je vous en ;bl 
nommeray quelques uns, & j'ajoùteray au 
Dansle palmier, leplane, leliége, le jujubier, le S 
jardin <U carrouge , l'olivier , le myrte , le grenadier, jjft 
M.Badoiie- i ecapner le chefne-vercî, le cyprès, lefé- tf 

ri a Vérone, i j c j,t j 

il y a des né, le lent;fque, le grand figuier dinde, 
0?res les chefnes a noix de galle, les arbriiTeaux 
hauts de ^ U1 - p 0rt ent le cotton & les piitaches , & di- 
&'l/e'Jx& verfes fortes d'orangers & de citronniers. . 
dedeuxeens Prefque par tout , on borde les chemins de tl 
*»'• Meûriers blancs , pour la nourriture des s k C 
tr£?cT versàfoye. . iJÉei 

tirât* de Ceux qui aiment les Simples trouveroient t 
Florence, à s'occuper agréablement dans les monta- j^ft 
^"Jslxcei gnes de l'Apennin entre Lorette &Rome> < m ^ 
f ieZ7e Ct ce's & par tout dans les Alpes j mais il faudrait 
fortes de s'y arrefter un plus long -temps que nous 
fruits. n'avons fait, j'a vois fouvent regret d'élire 

obligé de pafferfivifte. 
ejiéappor- Du cofté de Terracina , furie bord de la 
uz.enEu-. Mer, je ramafîay quelques éponges. J'en 
tope, d» trouvay jeux q U i eftoient comme enraci- 
u Chine. n ^es fur des cailloux fort durs 5 les autre» 
eftoient détachées fur le rivage. 

Ces éponges me font fouvenir des pier- 
res-ponces; je ne veux pas oublier de vous 
dire, que je n'en ay point trouvé au Véfu- 
ve, quoyque j'y en aye beaucoup cherché, 
&quoy qu'on dife ordinairement que tout 
yen eft rempli. On fe. méprend fans dou- 
te» 
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te. Il y a au Véfuve une grande quantité de 
ec: pi erres poreufes & calcinées , qui reflem- 
blent aux pierres-ponces: mais quand on 
jl!o vient à les examiner, on reconnoift aifé- 
ment la différence qui eft entre l'un & l'au- 
nara tre. La formation des pierres-ponces , ni 
ï m mefme les lieux où elles fe trouvent, font 
1°T des chofes que je ne fçay pas avec certitude ; 

mais il me paroift que la pierre-ponce, eft 
e F- une production naturelle. 
F: Les montagnes d'Italie, & particulière- 
ment l'Appennin , fournirent beaucoup de 
métaux; des eaux minérales , ducriftal, de 
che V l'albaftre, une efpéce d'agathe , &diverfes 
c i trc fortes de marbres : mais les marbres de V Ar- 
àst chipel ont des couleurs plus vives. Lemar- 
bre blanc de Carrare eft un des plus fins 
d'Italie; auffi en transporte-t-on beaucoup 
trouva en France. 

i les i L'Hyver a efté fort rude , & a long-temps 
«Si duré. Les oranges & les citrons, ont efté 
lisiltf prefque tous gelez ; & la terre en eftoit cou- 
ipjfj verte fous les arbres , dans les lieuxqueje 
regret :■ vous ay nommez, où ces fruits font les plus 
communs. 

le % Ordinairement, les chaleurs font grandes 
)0Hg& à Rome ; j'ay remarqué auifi , qu'on fe pre- 
mme * cautionne beaucoup contre l'incommodité 
qu'elles apportent. Les grands Seigneurs 
., ont des appartemens bas où le foleil n e frap- 
gjffej pe jamais. Ces appartements font pavez de 
jjlietl marbrejon y a des fontaines & des jets d'eau; 
lUV é au T & l'on y mefnage de certaines rencontres 
otipcfc' déportes & de feneftres,par où vient infail- 
jgtf liblemçnt un air de fraîcheur. Les lits font 
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environnez à quelque diftance, d'une courti- 
ne de gaze qui fe joint parfaitement au plan- 
cher, en haut & en bas, & qui empefche 
qu'on ne foit tourmenté de ces importuns 
moucherons , qui font connus en France 
fous le nom decoufins. 

La coutume eft aufTi de faire un fomme 
de deux heures, incontinent après le dif- 
ner, mais on ne fe couche jamais. On a des 
fauteuils qui font ordinairement garnis de 
cuir, & dont les dofliers fehauffent & fe 
baiffent avec un reffort. 

L'ufage des parofols eft commun par 
tout. 

Le ferein de la campagne de Rome, eft 
eftimé mortel , pendant trois ou quatre 
mois de l'Efté ; auffi fe donne-t-on bien de 
garde de s'y expofer. Ceux qui voyagent 
doublent le pas , pour arriver à Rome : ou 
ils en demeurent dans l'éloignemenr de dix 
huit ou vingt milles. 

Voici fix vers quej'ay trouvez écrits , au 
deiïus de la porte d'une maifon de Rome, 
& qui contiennent les maximes qu'il faut 
obferver ; pour fe maintenir en fanté dans cet- 
te ville; 



* Mure. 
t. 17. 



Enecatinfolitor refidentes peffimm acr 

fymanus'-, folitos non bene gratus habet. 
Sofpes ut hîc vivas , lux j 'egtima det *medici- 
nam ; 

Abfu odorfedus ; fit 'modicufque labov. 
Pelle famcm & frigus , fruttus fémur que relin* 
que; 

Ncc placeat gelido fonte levure fuim. 

Vous 
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Vous remarquerez en pafTant, que l'Au- 
teur a mieux aimé faire une faute de quan- 
tité , que de perdre la rencontre de Tes qua- 
tre F. Il auroit pu dire Venercm , au lieu de 
fémur dont la première eft brève. Et coyÇus 
qihcrcmfemorum & c. Mart. 

Jcn'aypas infiftéàvous parler de l'anti- 
quité de beaucoup de villes. Ce n'eft pas que 
ces recherches ne foient fort belles ; mais 
outre que c'eft une diicuffion très longue & 
très difficile , qui mefme a déjà efté faite par 
des gens fors capables , je vous feray remar- 
quer encore , que la queftion de cette anti- 
quité, n'eft pour l'ordinaire qu'une quef- 
tion touchant le lieu; ne fe trouvant dans 
plulïeurs de ces Villes , ni aucuns reftes , ni 
aucunes preuves vifibles de leur ancienne 
fondation . Il leur eft arrivé la mefme méta- 
morphofe , qu'au navire des Argonautes. 
D'ailleurs , quand on eft éloigné de ces 
lieux-là , on ne s'y interefle pas comme 
quand on les voit. 

Je vous diray pendant qu'il m'en fouvient, 
que nous n'avons remarqué qu'un feul mou- 
lina vent dans toute l'Italie s encore eft-il 
ruiné: c'eft à Livorne. 

La coutume du pais , n'eft pas non plus 
de fe fervir de vaiiTelle d'eftaim , ce qui 
vient apparrement de la rareté de ce mé- 
tail en Italie. Ils n'ont que de la terre plom- 
bée, ou de la fayence. Nous en ayons vu 
faire en plufieurs endroits; mais il n'y en a 
point qui approche tant de la porcelaine, 
que la fayence de Delft. 
Au lieu que nous faifons commencer 
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noftre jour naturel incontinent après mi- 
nuit, les Italiens le commencent après le 
foleil couché ; & leurs horloges fïapent 
toujours vingt quatre heures, d'un foleil 
couchant à l'autre. Vous voyez bien que 
fuivant cette manière, de compter, il faut 
que l'heure du Midi varie toujours. Lors 
que le foleil le couche à quatre heures félon 
noftre calcul , ils comptent la première heu- 
re quand nous en comptons cinq - 3 cv" le mi- 
di fuivant fe rencontre par conféquent à vingt 
heures. Par la mefme raifon, quand le fo- 
leil fe couche à huit heures félon nos ca- 
drans, ils comptent une heure, quand il 
en eft neuf parmi nous ; & il eft précisément 
midi à ferze heures.Cela n'empelche pas que 
par raport au jour artificiel entre les deux 
foleils, c'eft-à-dire,entre le foleil levant & le 
foleil couchantjils ne parlent d'hier & de de- 
main,comme nous avons acoûtumé de faire. 

Au reftcjj'ay à vous dire encore, que nous 
fommes partis de Rome , fans avoir vù le 
Pape. Sesraifons neluy ont pas permis de 
paro:treen public 5 & les noftres nous oiie 
empefehez de l'aller chercher chez luy. 

Je finiray cette lettre en vous difant , que 
nous avons acheté quelques médailles mo- 
dernes à Rome, chez le fameux Hamera- 
nus , qui eft en réputation d'exceller dans 
cette forte d'ouvrage. Entre les diverfes que 
nous avons veiies delà Reine Chriftinc de 
Suéde ; celle-cy m'a paru des plus héroïques, 
& des plus dignes de cette grande Princefle. 
Ses Eftats font fur le revers avec Thémifphére 
entier, & ces paroles autour 3 Né mi bijo- 
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tna, nemibafta. Alexandre difoit bien nè 
mibajta ; mais au lieu de régner fur foy-mef- 
me, fon ambition le pouflbit à défirer d'au- 
tres Mondes. 

J'ay envie, avant que de fermer ma lettre, 
de vous faire part d'une fort jolie inicription 
qu'un de mes amis a tantoft copiée fur le 
piedeftald'uneiratuëdelajuftice qui eftau 
Couvent dès Jéjuïtes. 

QuaDeaî Sacra Themis. QtuePatriai Ré- 
gna Tonantis. 
QÙa/isorigo} Fuit fan&us uterque Parens. 
Cur frontem faciès aperit formofa feveram ? 

Nefcia corrumpi , non amo blanditias. 
Auriumaperta tibicur altéra, & altéra clan* 
faeft} » 
Unapatetjuftis, altéra furda malis. 
Cuygladium tua dextragerit ? cur Leva bilan- 
cem ? 

Pondérât hac caufas, percutit illa reos. 
Curfoia incedis ? Quia copia rara Bonorum : 

Hxc referunt paucos fœcula Fabritios. ?«« i 
Vuupere cur cultu ? Semper juftiffimus eflè 

Qui cupit,hic magnas vix cumulabit opes. 

Je fuis 

Mon/ieur, 

Vojlre&c. 
A Turin ce 29. Juin 1688. 



LET- 



m 

z6z Voyage 

\ I LETTRE XXXIV. 

Il il Monsieur, 

Le jour de noftre départ de Turin, nous 

VtUltme. vînmes coucher au bourg deVeillane. Le 
lendemain matin , nous parlâmes à la porte 

Soze. deSuze; petite ville entre des montagnes, 
dont elle eil commandée perfque de tous 
coftez ; & nous difnames à la Novaiéfe , au 

Le Mont- pied du Mont-Cénis. 

cems. Cette montagne eft la plus haute de celles 

qu'on parle entre les Alpes, mais vous ne 
devez pas vous imaginer pour cela, que ce 
foit quelque Gaucafe , ou quelque Tene- 
rifrè. Il ne faut pas non plus que vous vous 
la repréfentiez comme une montagne dé- 
tachée , au fommet de laquelle il faille mon- 
ter. Quand on eft au plus haut endroit du 
paflage, on fe trouve dans une plaine, ou 
mefme dans une nouvelle vallée par rapport 
aux autres montagnes , dont cette plaine eft 
entourée. 

A la Novaléfe nous primes des mulets 
pour monter. Le chemin eft aiïèz large & 
fans précipices ; mais il eft rude & plein de 
rochers. A la plus grande hauteur où l'on 
peut arriver, on trouve une Croix qui mar- 
que les limites du Piémont & de la Savoyej 
&qui eft par conféquent une des bornes de 
l'Italie. Au milieu de la Plaine , il y a un lac, 
qui peut avoir un bon mille de circuit , & 

dont 
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dont on dit que la profondeur ne fe peut 
fonder. Il en fort un fort gros ruifîeau qui 
tombe dans la petite Doire , auprès de Suze, 

Des neiges eltoient prefque toutes fondues 
fur la montagne- - les plus grandes hauteurs en 
eltoient chargées à droit & à gauche , mais 
fur le palfage , il n'en reftoit que quelques 
monceaux. Ce font les éboullemens de ces 
neiges , qui rendent ce paflage dangereux en 
quelques endroits, & en quelques failbns : 
autrement, il n'y rien du tout à craindre. 

Le codé de cette montagne, qui regarde 
la Savoye , eft beaucoup plus roide que l'au- 
tre. Il ne feroit pas impoffible que les che- 
vaux y montalfent , toute l'armée de Charle- 
magne ypafïa autrefois 5 mais pour l'ordi- 
naire, ce font des hommes qui portent les 
Voyageurs, de ce cofté-là. Us nous firent 
afieoir fur des chaifes ordinaires, auxquelles 
ilsavoient attaché des bras, en manière de 
brancard : nous avions chacun quatre hom- 
mes; deuxportoient, & les deux autres les 
relayoient. 

La petite rivière de l'Arche, paffejufte- 
tnent au pied de la montagne : on la pafle 
elle-mefme fur un pont de bois, & on fe 
trouve de l'autre cofté, dans le village de 
Laihebourg. 

Je n'ai prefque rien à vous dire touchant 
la Savoye. Le païs eft généralement mon- 
tagneux, & les lieux qui nous y avons vùs 
n ont pas grand chofede remarquable. 

Chambery qui eft la Capitale du Duché , 
& où les Ducs faifoient autrefois leur féjour, 
eft une fort petite ville au pied des mon- 
tagnes a 
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tagnes , fans fortification. La LefTe & l'Or- 
bane s'y rencontrent, mais ces rivières ne 
font pas navigables. On dit que le monde de 
Chambery eft fort civil, & que les Dames y 
font bien faites. Cette ville eft honorée d'un 
Parlement. 

S Team S. |ean de Morienne eft dans une agréa- 
de Mo- ble vallée qui porte le mefme nom. Nous 
rienne. parlâmes à deux cens pas de la ville, fans y 
entrer ; fur l'aflurance qu'on nous donna , 
qu'il n'y avoit rien qui méritait qu'on lift 
un détour pour le voir. 

Nous ne nous arrêtâmes pas non plus à 
0 N Montmélian. Cette petite ville eft fur la ri- 
ME ve droite de l'Ifere, & eft munie d'une ma- 
nière de Citadelle paffablement forte. 
Aix eft un bourg affez fréquenté à caufe 
* de fes bains. Je ne fçay fi vous avez pris'gar- 
de que le nom François des villes qui font 
appellées Aix , vient quelquefois à'Aqua , 
& quelquefois d'AuguJîa, Aqux Sextiœ , Aix 
en Provence ; Aqtiifgranum , Aix la Cha- 
pelle : Augujla Alorum , Aïs ou Auchs en 
Armagnac. 

Vers Annecy , nous trouvâmes tout le 
monde , dans une épouvante terrible , à cau- 
fe des Vaudois.Le bruit couroit que ces pau- 
vres Bannis eftoient entiez en Savoye, du 
cofté d'Evian ; qu'ils eftoient plus de deux 
mille, & qu'ils avoient déjà brûlé cinq ou 
fix villages. Rien de tout cela n'eftoit vray. 

Les Terres de Savoye font féparées de 
celles de Genève , de ce cofté là , par la 
rivière d'Arve : on la paffe fur un pont de 
bois , & on fe trouve incontinent aux portes 

de 
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1 de Genève. L'Arve eft un fort gros torrent 
M qui cieicend des montagnes , & qui entraine 
ii toujours avec foy quelque poudre d'or, 
i Mais il arrive affez rarement , qu'un hom- 
k me en pu i fie purifier en un jour pour autant, 
comme il peut gagner à quelque autre ou- 
"( vrage: De force que l'or de l'Arve ell fort 
<\ négligé. 

Je ne vous diray rien de l'Antiquité de Gineve. 
k Genève, ni de fon Gouvernement , ni de 
fit fon hiffoire : toutes ces chofes- là ayant efté 
plulîeurs fois décrites. Je me contenteray de 
i|i vous donner l'idée de cette ville : & comme 
'i je l'ay autrefois âflez connue , j'ajouteray 
I quelques remarques particulières. 
: Le Rhofne, en fbrtant du Lac, forme 
I une petite Iflé. A la rive droite de ce fleuve, 
pis: ou plutoft vers le canal droit , le terrein eft 
f bas & uni; mais de l'autre cofté , c'eftune 
colline qui s'élève infenfiblement. Laprin- 
*, cipale partie de Genève , clt fîtuée fur ce 
h( cofteau j le refle eft dans i'ifle, 8è delà le 
é Rhofne. Et le tout eft environné de fortifi- 
cation. 

\i Mrs. de Genève font alliez desSuifîes , L" Gc " e - 
tl ji & particulièrement des Cantons de zurih & 

de Berne, c'eften cela que conilfte leur plus^/^/fc 
I grande force. Leurs remparts les peuvent ga-^c /« 
kï rentir de quelque furprife; & ils leur fuffiront ^™°"> 
apparcm en t toujours, quand ils n'auront à c " tt l te al _ 
faire qu'à laSavove. Mais quoy que cesi*«»«* di- 
fatifications nefoient pas trop mauvaifes , vpifftù 
on n'y pourroit pas faire un grand fonds , JjJJSTj. 
en cas d'une plus puilTante attaque, fi c'eftoit simlêr. 
I touteladcfenfcdecctEftat. 

Tw». II. M Ils 
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Ils ont affez de canon , & un Arfenal bien 
muni . On y garde les fameufes Echelles que 
les Savoyards * drefférent contre les murail- 
les de la ville, lorsqu'ils entreprirent l'Ef- 
calade dont vous fçavez Thiitoiie. Oncon- 
ferve auffi avec ces Echelles , le pétard tout 
chargé, qui manqua le coup auquel on l'a- 
voit deffraé pour la Porte neuve : Et ces 
pièces font à Genève , d'agréables mémo- 
riaux de fa délivrance. L 1 feite s'en efl tou- 
jours folenniiee , par des A&ions de grâces , 
&par des Sermons extraordinaires, quii'e 
font ce * jour là ; comme auiîî par les petits 
feftins, ou plutoft parla jonction des repas 
de la plufpart des familles, félon lesdiver- 
fes liaifons qu'elles ont enfemble. Les prin- 
cipaux articles de cette hiftoire, font com- 
pris dans une chanfon qui fut faite alors : 
&; jamais on ne fe fépare dans ces petites af- 
femblées fans avoir chanté la chanfon. Cela 
eft devenu comme effentiel , à la commune 
réjoiuffance. 

Genève a quelques galères fur fon Lac 5 
le Duc de Savoy e, & lesSuiffesenonraufîi. 
Je dis fur fon Lac, car il luy fut donné par 
fes maiftres , lors qu'elle eftoit Colonie Ro- 
maine & la voix publique le luy donne 
auffi. 

Le Duc de Savoye a un * Fort fur le bord 
de ce Lac, aune bonne lieue de Genève, 
ce qui ne s'accorde pasavec le Traitté de S. 
Julien. Il fut dit & ratifié par ce Traitté, 
entre divers autres articles, que le Duc de 
Savoye ne pourrait ni affembler des gens de 
guerre, ni faire des fortifications, m tenir 

au- 
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aucune garnifon j qu'à quatre lieues de Ge- 
nève. 

Ce que quelques anciens Auteurs ont e'crir, 
que le Rhofne traverfoit le Lac fans y méfier 
les eaux, elt une pure fable, &mefmeune 
chofe abfurde & impoiïible ; vu la longueur, 
& la figure courbée dont eft ce Lac. C. Frey 
* affirme la mefme chofe, dans fou Amiranda * ^?rh 
Cdliarum. Kl^odanus in Lacum Lcmanum in- Pol,be ' u 
fiutt, ir imfxrmixtis aquis & aquarwn colore, ^"TlZer. 
ex co effluit. Je fçay le contraire, pour l'avoir m chofe, ' 
afiez fou vent vû. & miiu m- 

L'eau de ce Lac eft d'une pureté', & d'une îr c e \Tp 0 ° nt 
beauté parfaite. Onypefche diverfes fortes le" 
de très bon poiiîbn , mais les truittes en font '. 
renommées par defliis tout lerefte. J'enay^™/ 
vû plufîeurs , qui pefoient jufqu'à cinquan- de dix huit 
te livres chacune ; & je fçay qu'il s'en eft «*«'• 
quelquefois rencontré de plus grottes d'un Vneeftéct 
tiers. Rarement on en trouve ailleurs de "\ rure 
cetee grandeur, Mais ce n'eft pas une chofe 't' u " c h cr ' r 

■ ■ *» r tain poijjo'i 

inouïe , comme quelques uns le croyenr.j, 
Dansunedesfalesde l'Arfenal de Mu mcb 3 * àiffêr» 
j'ay vu la figure d'une truitte , laquelle truie- dt ï ms 1 Hl1 - 
tepefoitfoixante & treize livres , kravoit ce ^ ttnat , 
efté prife dans un petit lac de ce pais-là. trUmeaU 
Je vous diray fi vous voulez , la principale w- c "'à* 
manière dont on pefchc la truitte à Généve : 
Hfaut fçavoir qu'en certain temps de l'an- trepoijfoa 
j*ee ce poiflbn defeend du Lac dans le nommé 
Hhofne ; & qu'en d'autres faifons, SfrtÊjjgjf ' 
monte du Rholne dans le Lac. Pour profiter / y 
de ces allées & venues , qui ne manquent ja- que depuis 
mais, on a planté des pilotis qui traverfent "•°« 8 - 

ainfi MS ' & y 
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ainfileRhofne , àrendroic où le Lac fe de- 
gorges ces pilotis font à telle diftance l'un 0, 
de loutre, que le gros poifion n'y fcauroit L 0 |j 
palier ; & foit qu'il monte , loit qu il defccn- \ m 
de , il rencontre aux feules ouvertures qu'on ^ 
luvalaiflees, de grandes naffes de fil d'ar- 
chai dans lefquelles il fe vient enfermer 



luy-mcfme. Cette pefche eft affermée par 
l'Eftat, & enfuit un des revenus. j ^ 
J'ajouteray encore touchant le Lac , qu en 
hyver , on y tue beaucoup de gibier , & qu'il j ., 
gela l'an w Quelquefois il fe courrouce 
comme une petite Mer. ' 

Genève n'eft m grande , m fort belle, *F 
mais c'eft pourtant une ville extrêmement -<« 
aimable. Il n'y a point d'Etrangers qui. y HP 
avent fait quelque féjour,& qui 1 ayent quit-^F' 
tée fans regret. Les promenades en font m 
agréables î la focieté en eft familière , & ai- J»» 
Kc; & autant que le bas peuple eft mgenu^nqi 
& greffier 3 autant les autres perlonncs, a *f 
parler généralement , ont un caradlere de*iD 
douceur, de civilité, &d'efprit. M 
Leur Académie eft pourvue de fort ha-^ypeut 
biles Profeffeurs, & ils ont àufll quantité de «Si G 
feavans Miniftres. Je ne fijayfivous aurezipj 
apris , qu'on a enlevé M. Choûet, de faMAH 

Chaire de Philofophie , pour luy donner une g 

Charge deConfeiller : Si les uns y ont per-* 
° du, 
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du , les autres y ont beaucoup gagné. M. 
Mdtrézat eft dans un âge fi avancé & fi in- 
firme , que l'Auditoire de Théologie eit 
comme privé de cet excellent homme. 
Mais M. Tronchin en eit toujours une des 
grandes Lu mi ères; & M. Piâeï remplit avec 
beaucoup de fucçez , la place de fon Oncle , 
le célèbre M. Turretin. 

Il y a une choie fort défeclueufe à Genè- 
ve , a l'égard de? Miniitres , on ne leur don- 
ne pas d'à fiez groffes penfions , & on les fait 
travailler beaucoup trop. Imaginez-vous 
que dans chaque F.glife, il y a deux Mini- 
ftres qu'on appelle Semainiers , 8£ quipre- 
fchen t chacun fix ou fept fois de fuite , de fe- 
maine en femaine,en fe relayant i'un l'autre. 
Quelque capable,& quelque laborieux qu'on 
puifie eftre, il faut demeurer d'accord, qu'un 
peu plus de loifir eft d'un grand fecours , 
pourçbmpofer un bon Sermon. Cependant 
tous ces Mrs. prefehent avec beaucoup d'é- 
dification. M. du Four & *M. Calendrin , * Depuis 
les deux infatigables Prédicateurs de la f lai.Edi- 
principale Eglifë 3 fbnt ce rude meftier depuis u ^"J c e ce M 
aflez long-temps , & s'en aquitent toujours Jmdrin 
avec une approbation générale. tfHfmt 

Le révolution qui vient d'arriver en Fran- * ro fff 
ce, eft caufe que le nombre des Eftudians ZjlZ d? 
en Théologie, n'eft plus fi grand qu'il eftoit m. Meftn- 
autrefois a Genève. Mais en récompenfe , z*t. 
comme on y peut faire tous les Exercices . t L'Egiîf» 
que les jeunes Gentilshommes ont accou- de s. Fier- 
KUttié d'aprendre , il y en a beaucoup de 1 
Proteftans , d'Allemagne & d'ailleurs, qui à 
caufe de la Religion , préfèrent Genève à la 
France. M 3 L~s 



:~o Voyage 

Les pauvres Vaudois qui turent amenez 
comme demi-morts en cette ville , y furent 
reçeùs avec tous les témoignages imagina- 
bles de Charité ; & les Réfugiés de France , 
y ont cfté aufli beaucoup conlolez. 

C'eft une chofe allez remarquable qu'a- 
vant la Retormation , la ville de Genève 
comme par unprefientimentdelagracequi 
k»y eftoit deftinée , accompagnoit les armes 
de cette elpece de cry ou de devife , pofîte* 
Sfbff.cb. neùras jpero lucem : j'cfpere, ou fattens la 
lu % ib t um * £rû a P r * s k* tenebret. Auffi ont-ils chan- 
gé ces paroles, depuis qu'effectivement la 
pure lumière de l'Evangile, arefplendi fur 
eux : au lieu de Pojl tenebras fpero lucem , ils 
ont dit, Poft tenebras Lux-: La lumière ejl 
venue après les ténèbres. 

Quoy que la pureté des mœurs ne répon- 
de peut-eftre pas autant qu'il le faudroit à 
celle de la doctrine; il eft pourtant certain 
Unarm. que fi Ton fait comparaifon de Genève, je 
, Hi ne diray pas à quelques unes de ces abomina- 
Jg"J- bles villes d'Italie que nous avons veiies; 
venfis. mais à quantité d'autres où l'on vit félon le 
Gensfaba-aii, ordinaire du Monde , elle paioiftra 
Cœhs vere [m]te ^ & toat€ mo defte. Là comme ail- 
leurs, il fe rencontre des vicieux, mais la 
débauche n'y eft par fur le throfne. Les Pa- 
yeurs, &les Confiftoires , s'accupent à la 
réprimer; & le Magiftrat agit de concert 
avec eux , en publiant des loix contre le 
luxe des habits ; & en faifant d'autres régle- 
mens contre le libertinage. Autrefois ils 
punuToient fevéremenr l'adultère ; il pen- 

do.cnt 
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doient&noyoient, comme on fait encore 
en quelques endroits de Suifie. 

Il y a plufîcurs livres & MSS. rares dans 
la Bibliothèque publique. Entre autres, une 
Bible manuferite fort ancienne, de la traduc- 
tion de S. Jerofme.^ 

Dans l'Eglife de S. Pierre j on fait voir , 
le Tombeau de Henri IL Duc deRohan. 
J'ay remarqué aufficeluy du Grand d'Aubi- 
gné, Ayeul delà Marquife de Maintenon 
dans le Cloiftre , à cofté de l'Eglife. Calvin 
fut enterré en plaine terre , au Cimetière de 
Plainpalais, fans Tombeau & fans Epitaphe 

Je ne veux pas oublier de vous dire qu'il y 
a à Genève, une Eglife Allemande & une 
Italienne : autrefois il y en avoit aufli une 
Angloife. Les plus confîdérables Familles 
Italiennes que jeconnois, outre celles que 
je vous ay nommées dans ma lettre de Lu- 
ques ; fôfet les Familles Gallatin , Sartoris, 
Puerari, Léger, Minutoli, Stoppa, Dio- î %Ma!,, 
dan, Orfredi s Cerduini. f II y en a, je pcnfe, ¥ /f " l0,n ■ 
envore huit ou dix autres. Unt t Bmi . 

* Le langage vulgaire de cette ville , eft le ni, Barto- 
Savoyard, mais tout ce qu'il y a de gens qui lo " e - 0- r - 
font un peu diftinguez du bas peuple, par- Jrf* fg 
lent François. Et fi ce François n'elt pas des ro ii,l , 
meilleurs du monde, il eft du moins auffi Lambtr. 
bon que celuy de la plufpart des Provinces jjj'^Jjjf 
de France. ^ {£.'*«." 

A quatre petites lieues de Genève , entre # Sj /w 
le Fort de l'Eclufe & le Mont-Credo , le peu! faire 
Rhofne fe précipite fous des rochers, & fe quelque 
M 4 pevdf m ^ u 

■ " » petit livre 

tntituU Scaligerana : du temps de Jo. Scaliger , on parloit Sazoyari 
*u Confia , (y il tjltit défend» , fur peine d'amande, déparier autrement: 
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perd abfolumènt pendant quelque efpace. 
Cela eft caufe que ceux qui veulent deicen- >ïf 
dre le Rhofnè , de Genève a Lion, font obli- 1 
gez de s'embarquer à Seifiel , au délions de 
la chute £c de la renaiflance de ce fleuve. 
Je Uns - li 
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LETTRE XXX V. 
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Il ne fe peut pas voir une plus agréable 
route que celle de Genève à Laufane : c'eft 
un cofteau toujours bien cultivé , & bien ha- 
bité. On ne perd que très rarement la veue 
du Lac, & en quelques endroits de l'autre 
cofté, ce font des montagnes amoncelées, 
dont les cimes cornues font toujours bril- 
lantes de neige. 

La première nuit , en forçant de Genève , 
nous couchâmes dans la petite ville de Mor- Mnr Z n -. 
ges, qui eft fanée fur le bord du Lac. De 
là nous vîmes la fumée d'un embrafement, 
qui , à ce que nous aprîmes le lendemain, 
avoit fait beaucoup de defordre àVevay, 
vers l'extrémité de ce Lac. 

La foliation de Laufane eft extrêmement Lausa,- 
rude ; nous ne nous y arrêtâmes point , NE « 
non plus que dans plusieurs autres petites 
vill es que nous rencontrâmes enfuite , & ou 
il n'y a rien de confidérable. 

Sur le bord du Lac de Morat, nous vi- Morat. 
mes en pafïànt une manière de Chapelle tou- 
te remplie des os de Bourguignons , qui 
* furent défaits en cet endroit, au nombre * Lac. 
de dixhuit mille , par l'armée des SuifTes & Jml 1^76. 

M c des 0 */'""'* 

tien. D.O. M Caroliinclyti&fortiffimiDucîs Btirgundi» exerci- 
ons Murattrum obfidens, ab Hclyctiiscifus hoc fui monuraentuni 
K^uU. A- 1 476. 
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des Lorrains. Vous feavez l'hiftoire. ue, 

Berne. Berne n'eft pas une grande ville , quoy '^de' 

que Capitale du plus puiffant des treize Can- .' MS( jej 

tons. Elleeft prefque toute baftie de pierre ^cs, 

détaille, d'une manière plus folide que bel- .L,^ 

f âàr avoir fè. Ses rues font allez nettes , & ont un ruif- 

cZi'iT a ^ au 3 1 " cou ^ e au î n .t^ €tt: de chaque colté> 
fJw'être il y a des portiques où l'on peut marchera 
marit. G. couvert; mais ces portiques font trop étroits. y 0 
Bumet. Cette ville futbattiepar Bertholde quatrie- ^ ^ 

*T>>a»tres ™, P« c deZeringhen, l'an M 175 : & ^ m 
difentl'a» 1 on dit qu elle fut nommée Berne , a caufe ^ 
H9*- d'un Ours qui y fut pris , lors qu'on en jet- 7 L 
L'an 13^2. toit les fondemens ; le mot de Bem lignifiant 



:3KK* i 



U 6. Mars, un Ours , en langue Allemande. C'ellpour * , 

w/ f Gcla c l l,e cette ville P orte un ° ursdansfe « K 
TSu»a armes. Elle en nourrit aufli par cette der- ■*» 

des Suffis, niereraifon, comme ceux de Genève nour- ll " s ' [e . 

].Simkr. nflTcnt des Ailles. ;| / eU ! 

Nous n'allâmes voira Berne, quel'Ar- ™® 1 
fenal&Ia grande Eglifs : l'Arienaleft fort 
rempli, & en bon eftat. On a placé dans " S ™ r 

• àtinht- une des Sales , laftatile du* Bourgeois de ™ elt > 
mTtlL Suits , qui d'un coup de flèche abatit la 

pomme que l'on avoit mife à cinquante pas 
de luy , fur la teite de fon enfant : Et on les çfcfl 
a repréfentez l'un & l'autre dans cette a-'» 
ction. Vous feavez que cette cruelle fantai- , H la 
fie du Gouverneur Griller, jointe a quan- reOrdre, 
tité d'autres vexations de mcftne nature l Pour 

* tri» * donna naiiïance à la République des Suif- aîdefek 
1307. fous fes." Childrey rapporte entre les prodiges aitaun 
remrin d'Angleterre, qu'un certain Robert Bone , ipmntéi 
dr^ttlfttj, de la i p r0Y j nce & Cornôuaille , abatit un ■ Krsquej 

petit oileau de deffus le dos d'une vache : h 

mais 
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njaîs ce dernier arbaleftier ne rifquoic pas 
tant que l'autre. 

Sur la porte de la Maifondes Manufe&ti- 
res, on a mis depuis peu cette Infcription. 

* Temporequo craffa Clencorum ignorantia, 
ciim gratta & privilégia ftggw , in verum Da 
Cultumfurcrct ; at'quc Di[/ïCONUM opéra 
cos qttos Huguenotes vacant , ferro , flammé, 
& omnis gcneris crues , è Rggjta pcllcret- Su- 
fïcmus Magijïratus è ruderidus Cœnobii ohm 
Prœdicatorum , has JEdes extruxit , utPicta- 
tem fimul <tr Artem G al lia exuhmtcs , hofpitd- 
libus teftis exciperct. FaxitDcutT.O.M- ut 
Charttatis hoc optfcutm ,fu incremento Patrie. 

Dans i'Eglife qui appartenoit aux Domi- 
nicains , on conferve quelques traces de l'in- 
lîgne filouterie des Jacobins ; vous pouvez 
avoir lù cette hiftoire dans le Traitté des 
Speclres, de Lavaterus. Henri Eftienne la 
raconte allez au longs & Nicolas Manuel 
qui l'a traduite de l'Allemand, dit qu'elle a 
efté écrite eti toutes fortes de langues. L' A- 
bregédu faiteft, qu'après de violentes dif- 
putes entre les Jacobins & les Cordeliers, 
fur la Conception de la Vierge , que ceux-ci 
difent avoir efté exempte de péché originel j 

* quatre Jacobins de Berne entreprirent de 
concert, & à la follicitation de plulîeurs 
du mefme Ordre , de prouver leur Thefe par 
un miracle. Pour réùffir dans ce deflein , ils 
s'aviferent de feindre des aparitions, & de 
parler la nuit a un idiot de f Novice fous des 
figures empruntées, pour en venir par de 
longs détours que j'omets ici , à lui faire dire 
par la Vierge mefme , qu'Elle avoir elle 

M 6 con- 
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conceue en péché j 8c à en jjerfdader lé Peu- 
ple , parle bruit de l'apparition Lachofe 
rêiiffitiùfqu'àun certain point; le Novice 
donna dans le panneau; il raconta ies vi- 
vons; toute la Ville le vint vifiter comme 
un Saint & comme un Prophète ; K la voix 
publique décrcditoit déjà le lentiment de 
l'immaculée conception. Mais enfin les Moi- 
nes en firent trop, Jetzer s'apperçeut qu'on 
lerrompoitj & eux fe voyant découverts , 
uferent d'abord auprès de luy , de prières Se 
de promettes; maisenfuite, ils en vinrent 
aux menaces, &tafcherent adiverfes fois 
de l'empoifonner. Le Novice ayant recon- 
nu cela, fit fi bien qu'il échappa du Couvent. 
Il déclara le tout au Magtftràt. Le Magiltrat 
demanda au Pape des * juges extraordinai- 
re , qui furent accordez. Les quatre Moi- 
nes", que lafuitedeleur intngueavoit jet- 
iez dans une complication des crimes les 
plus énormes, furent appliquez à la ques- 
tion, &confeflcrenttout. Apres quoy ils 
furent livrez au bras féculier , dégradez , & 
f brûlez en Place publique. Le No vice lut 
renvové abfous, après avoir toutefois en- 
duré auffi la quellion. 

Soleurecftdans une vallée fertile, fur la 
rivière d'Aar , laquelle rivière paflc auui a 
Berne. Au lieu que cette dernière ville eit 
des plus moder-es, l'autre fe vante dune 
très grande antiquité, & fe dit pour cela 
Sœur de Trêves. Son nom latin fe trouve 

eenc 

* InCelrisnihileftSolocîuroantiquius, unis. 
Exceptis Treviris . quariim ego dicUSoror. 
Simkr prétend l*t Suieurt a ejiiù.ijliepar Alwitt» 
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écrit de diverfes manières , dans les Au- 
teurs modernesimais dans l'Itinéraire d'An- lU font fort . 
tonin, elle ei\âppe\ïéeSolotburum, a caufe {JJJ*^ 
dilent queloues uns d'une tour qui y eltoit leme 
érigée en l'honneur du Soleil. Cette ville trtfoit ilt 
cil environnée de fortifications régulières, 
& revelUies de grands quartiers d'une el'pece L h ^ mêk u 
de marbre blanc. L'Ambaffadeur de France S uif e . 
relide toujours à Soleure, & le peuple dit Scalig. 
que c'en; ce. Miniftre qui l'a fortifiée. * ùm 

Ils font perfuadez d'une choie fem- »6%.«* 
blableàGuaftale, dans le Duché deMan- 
toùc. Cinq cens hommes travaillent mcei- breUs finit 
famment * à fortifier cette dernière Place;& fiefiaù 
il n'eft pas poffible de mettre dans l'efpnt «Jj-J^ 
des habitans , que lafourcedecetteckpen- 
fe, foit dans les cofres de leur Duc : cenelt n ons a » x 
pas qu'ils doutent qu'elle n'y puft eftre ,mais J-fcgj^ 
ils ont leurs raifons, , , , , r> . c T E 

Bafleeftla plus grande ville, la plus bel- 
le, & la plus riche de tous les Cantons j 
quov qu'elle n'ait pour toute clofture , qu u- 
ne muraille appuyée de quelques tours. Son Bg fi 
Univerfité la rend auffi fort célèbre. LA ^ ^ 
Rhin yen; déjà fort large & fort rapide : U j. sim i. 
paffe dans la ville , & un beau pont de pier- 
re , fait la communication des deux par- 
tiesquece fleuve fépare. Celle qui elt vers 
l'Allemagne efl: fort petite, en comparai- 
fon de l'autre j & cette dernière eft fur une 
hauteur. n 

L'Evefque foy-difant Eve fque de Balle , 
réfide à Poirentru > comme celuy de Oe- 
néve réfide à Anneci. Et ils n'ont m 1 un ni 
l'autre , aucun pouvoir, ni aucune înipe- 
&on fur ces villes. M 7 ua 
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Dans celvy On peut voir à Balle phnîeurs Bibliothé- 
deMr.Se- ques conlidérables , & quelques Cabinets 
baflicn j e cur iorite2. Les Sénateurs affemblez en 
Confeil, avec leurs vénérables barbes, & 
lesbabillemens dont ils font revelbs , n'eit 
pas une des moindres raretez de cette ville , 
pour ceux qui n'ont pas les yeux faits à ces 
équipages. 

Ceux qui aiment la Peinture , en trouvent 
f e trouvent f ort belles à l'HoUel de ville ; & ils ne 
manquent pas d'aller voir la Danfe des 
Morts du fameux Holben. Ce Peintre eftoit 
deBafle &avoit tout aprisde luy-mefme : 
" et d ~d'^' au ^ rernar ^ ue " t -° n quelque manière parti- 
Zcvkxch' culiere dans fon ouvrage. Henri VIII. l'ap- 
pella en Angleterre, àlafollicitationd'E- 
rafme, &on dit que Holben fut ravi de ce 
prétexte , pour avoir occaiion de s'éloigner 
de la chagrine de femme. Sa Danfe fe voit 
i'trigmMMt d ans U n lieu public, contre la muraille du 
t"1u}: cimetière de l'Eglife Françoife. C'eft une 
™Atismdif. fuite de toutes fortes de gens, qui fetien- 
tinjue un nent par la main, & que la Mort qui mène 
chrijîmort, l e branle, conduit au Tombeau. Il y a des 
tunJvoL* perfonnes de tout âge, de toutfexe, &de 
donner mil- toute condition. 

iednc<its.u c'eft une coutume établie par toute la 

y f. vr»* Suiflc , 

belles fititcs 1 
de Médailles , Çrrques , Consulaires , Impériales d'argent , & Impéria- 
les de ironie. La Médaille d 'or de Plotine , (Femme deTrajan) efl des. 
plus rares. *s4udeJfous d'un portrait d'Erafme peint a dmii corps , on 
lit cette Epigrarnme. 

Ingens ingentem qrem perfonat Orbis Erafmum , 

Hîc tibi dimid'itm pi&a tabella rcfert. 
At cur non totum? Mirar:. dtfîne Lector,- 
Integra itam totum Tcrva nec ipfa capit. 
Dans la Bibloth -que publique , il y a un VirnU M.tnufcrit fort TVtrej 
tir un lAUoran MS. aujji t tn papier de la Chine. C. Patin. 
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Suifle, mefme dans les petites villes j que 
; quand il y paffe quelque Voyageur de grande 
! qualité, on luy envoyé le Vin d'honneur, 
ï Ceux qui l'apportent ont une routine de ha- 
rangue, qui leur fert pour toutes fortes de 
; gens, c'eft à eux feulement, d'enchaffer à 
• propos l'Excellence , ou les autres termes 
d'honneur , félon les diverfes perfonnes 5 
qui ils ont affaire; ce qui ne leur caufe pas 
un petit embarras. C'en eft un aflez grand 
atiflî, de bien tenir fon férieux , pendant 
qu'on écoute cette enfilade de beaux dif- 
: cours. Il faut remercier M. l'Officier 
niairement. 

De Bafle on defeend infenfiblement à Hu- Hcnin- 
\ ninghen , en fuivant la rive gauene du Rhin. chen. 

Le Cavalier qui eft élevé dans cette Place, 
: furie baftion qui regarde Bafle; & la batte- 
rie de canon , qui eft dreflee fur ce Cava- 
lier, contre cette mefme ville; fignifïeaf- 
fez qu'il n'y a pas fort loin, du village de 
Huninghen, à la ville de Bafle. 

Sans entrer dans le détail des fortifica- 
tions de Huninghen, je trancheray court , 
en vous difant qu'on n'a rien épargné pour 
les faire très bonnes : l'eau du Rhin en rem- 
plit les foflez quand on veuf Cette rivière 
; raifint une petite Me, vis-à-vis de la Place, 
i il a faiu conftruire un double pont fur les 
1 deux bras du fleuve : ces ponts font admira- 
: blement bien fortifiez, eVdansl'ifle, &en 
terre ferme du coft é d' Allemagne. 

De Huninghen nous tînmes à Fribourg , fn , 
autre Place très importante : elle eft à qua- BOU rg. 
( tre lieues du Rhin. Cette ville eu limée dans 

la 
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la plaine, au pied des montagnes. Qiioy 
qu'elle foitd'aflez grande eftendue a la for- 
tification qui l'environne , eft très bonne & 
très régulière. Le Maréchal de Crequi prit 
cette Place en neuf jours , l'an 1677. & i'ou- 
vent il luy eft arrivé de changer de Maiftre: 
mais elle a auffi bien changé d'eftat depuis 
ce temps là. On a comme amoncelé les re- 
tranchemens & les Forts, fur la plus pro- 
che montagne ; & en fe rendant maiftre par 
ce moyen , des éminences que comman- 
doient'la ville , on l'a en me fuie temps cou- 
verte du canon de ces Forts. 

Ils font à Fribou! g,quan:itc de petits ou- 
vrages , d'une efpéce d'Agathe qui fe trou- 
ve dans les environs. 
Bri- Il n ') f a q ue quatre bonnes heures de che- 
5 a ch. min, dcFribourgà Brifach. Je ne m'efton- 
ne pas que cette ville Fuft autrefois nommée 
l'oreiller de l'Empire: & fa forme, &: fa 
force , ont bien pu luy donner ce nom. 
Répréléntez vous une hauteur , qui fem- 
ble eftre de terres rapportées , au milieu d'un 
pais uni comme une glace. La ville eft fur 
un des boutsde cet oreiller; fur l'autre bout 
eft la Citadelle; & une excellente fortifica- 
tion embraffe le tout, au pied ducofteau. 
On paflè le Rhin , fur un pont de pierre ; 
&ce pont, du cofté de France eft extraor- 
dinairement bien fortifié. 
Scheie- Scheleftat eft dans la baffe Alface, à qua- 
STAT tre lieues de Brifach, & à trois du Rhin, g 
autrefois Elle eft fituée dans un païs plat, fans eftre 
ViUe impé- commandée d'aucune hauteur; & les for- 
ri * Lt ' tifications qui l'environnent 3 font de la 

mefme 
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mefirie nature , que celles des autres vil- 
les , dont je viens de vous entretenir. 
Quand on parle de toutes ces Places , il 
faut avoir cent fois en un quart d'heure , le 
mot de fortification en la bouche. Straf- Stras- 
bourg elt un prodige , qui furpafTeencela , bourg. 
joutes les autres forterefles du Rhin. Je 
vous en envoyé un plan , qui vous en don- JjJ^ m ^ 
nera mieux l'idée , que tout ce que je pour- 
rois vous en dire. 

Vous pouvez vous fouvenir que cette 
grande, belle, & paillante ville , autrefois 
ville Impériale & toute Luthérienne, tom- 
ba entre les mains du Roy de France , le 3 o. 
Sept, l'an 168 a. * Sa bat*. 

* Le Clocher de la Cathédrale , eft la tmr cftde 
plus haute pyramide de l'Europe : & l'Egj}- fôlLZ7& 
{e eft préfentement à l'ufage des CatKoh- ^ M torz.e 
ques Romains. L'Evefque y célébra la Mef- pieds, a fi* 
fe, & y harangua le Roy, peu de jours a- f™ Laa 
VKskamquefte de cette ville. . MirabiIe 

La grande Horloge furpafle de beaucoup , _ c ^ 
dans la variété & dans la cunofice de les put inte£ 
moLivemens , l'horloge de S. Jean à Lion : m.bila 
j'ay vu l'une & l'autre. Ils difent à Stras- cond^ 
bourg que cette dernière xft la plus rare de 
France j & que la leur; n'a point la pareille 

^ grands pi- 

lits de l'ÉgUr» Cathédrale , U J* ^e antres ebofes , la reprcfcntation 
ÏMvprJdn, où un pourceau emporte te beniftur avec l'eau bénite 
V»»tité d'Ltrcs pourceaux & d'^fnes , le fmvant m >;f^*" rdo ' 
Dans un autre endroit , onvoit un ^fneenVojlared ' *T 

vmun Uutel. Vn autre Reporte une Cbafea \eh jucs , dans lof» telle 
ilj**n\en*rd; &i»mC»nifMJl!t»U.tr^fl^^ S J^ 
Sur le tuïpitre de la mefm Eglije , Hj* ** *■« rcnc f ' me * " 
-fris d'un Morne; le Moine ayant Çon Urev.a.re ouvert , & ^ettantU 

M ""fow la jupe de U %tlig«»f<- M. d-AbUncourc cité par le voaeo* 
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au Monde. On nous en a donné une defc 
don imprimée j avec une eftampequilai 
préfente fort exactement. 

La petite rivière d'Ill traverfe Strasbom 
& s'y diftribùe en divers canaux. LeRh 
laifie cette ville à fa gauche, Scenefték* 
gnéde prés d'un mille. 

Il n'y pas long-temps , que l'Arfer 
eltoit un des plus fameux de l'Europe ; m; 
préfentement, il eft tout démembré. 

Il y a une bizarrerie extraordinaire 
dans les habits des Femmes de Strà 
bourg. 

Je vous diray encore avant que de fifl 
cette lettre , que nous n'avons vu aut 
chofe, que bourgs & villages ou ruinés e 
tierement, ou demi-brulez , dans la part 
de PAlface que nous avons traverfée. < 
beau & malheureux pais , ayant efté diverl | 
fois ravagé pendant les guerres, je fuis 

Monfieur, 



Vcftre&c. 



A Strasbourg ce 2*. Juil. 16S8. 
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LETTSLE XXXVI. 

Monsieur, 

Quelques râlions particulières nous ayant 
obligez de partir de Strasbourg , pour nous 
rendre au plutoft à Bruxelles 5 nous nous re- 
folumes de prendre la voye du Rhin. Ce ne 
fut pas fans quelque répugnance 3 car iln'eft 
pas agréable quand on voyage , de revenir 
par la mefme route ; & le Rhin nous fit tom- 
ber dans cet inconvénient , depuis Mayence 
jufqu'à Cologne. 

Entre Strasbourg , & la petite ville de Le Fwf- 
Germensheim , nous fûmes arreltez au Fort- 
■Louis. Cette Place appartient encore à la 
France , & n'eft pas éloignée de la force des 
autres. Le Rhin fait une Me dans ceten- 
droit.L'Ifle eft occupée d'un Fort de quatre 
battions s & les deux ponts font fortifiez de 
chaque cofté, fur les bords des deux bras du 
Rhin. , „ 

Ayant efté faifîs la nuit , un peu plutoft 
que nos batteliers ne s'y eftoient attendus, 
nous fûmes obligez ce jour-là, de dépen- 
dre dans un méchant village, où nous ne 
trouvâmes ni lits, ni rien à manger. Mais 
ce ne fut pas là noftre plus grande difgrace. 
Une multitude infinie de ces moucherons* 
que je vous ay déjà nommez des Confins , 
nous aflaffinérent toutelanuit, fur la paille 
de noftre grange, & ne nous laiflèrent pas 
un moment de repos. ^ n 
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Philts- En paflànt devant Philisbourg, qui n'eft 
bourg, qu'à une petite portée de canon du Rhin, ^ 
du coite d'Allemagne , nous mifmes pied à 



terre, pour aller voir la Place. C'eftoitun Ç 
Y- eV c'loT * villa § e <î ue ChriftophleSorrerenEledeiir f 
vJSmL de T rc ' ves fonSfia, àcaufe de la foliation v 
du lieu , qui eft naturellement d'un accez û 
1 Uschofa difficile, au milieu d'un marais ;& qui n'eil ffi 
ont du»- commandée d'aucune éminenec. C'ell un 
ri depuis Epragone régulier , avec des demi-lunes de- : f 

neUtàon vantcna 9 uecourt i n2 5 le tout bien reveftu. '. |( ! 
de ce Livre: Philisbourg eft un fief & une dépendance de 3lte 
Philisbourg 1'Evefclié de Spire. Les Allemands -jTem- if 
efipréfcn:e~ portèrent fur les François l'an 1676, après ^ 
TcTmam? un afTez long fiege. Ils fe repofent beaucoup J1 
des Fran- fur la bonne foy de la Trêve , & n'y tiennent F 
foù.(i6ç)$) pas trop bonne garnifon. 
Spire. Spire eft une petite ville aflez jolie , fans ;:: 
Ville impé- force & fans commerce j quoy qu'autrefois i* f 
nde. e n e a j t e ft t < a {f ez fameufe. Ce qui la rend Çî° fl 
aujourd'huy considérable, c'eft la Chambre »! 
Impériale, qui d'ambulatoire qu'elle a efté fff 
pendant plus de deux cens ans, y fut rendue ta 
fédentaire par Charles quint. Cette Cham- «les 
bre eft une Cour fouveraine , oùtoutesles f& 
afFairesde l'Empire qui y font portées, fe îfi 
jugent en dernier refîort : il y a peu d'excep- sus 
* refuge " on ' Celuy qui en eft appelle le premier us 
e/i tLjou's * J lJ g e j repréfente la perfonne de l'Empe- 'm 
Céuh. ^om. ^ reur , h 

& a 4C00. écus d'appeintement. Les deux Préfident [ont ,1'un Protejitnt, m | 

l'antre Cath, \ Des quinze UJfeffcurt, il y en a [eft qui [ont Proteftons , ' 

à-huttCuh.Tiom. Les Préfident mt chacun iOOO. t'eus ; &les^4[tf- 77 

[eux s 1 ccc. La. Chambré ne [e méfie d'auitaics affaires deguerre. Iltji W| 

remarquable que les affaires [e jurent , [ans que les Parties puiffent ja- J,fl 

mats [faveir le nom de leurs Rapporteurs , ni avant , ni après la fin du j'y 
Tracez.. Cduy qui appelle par devant l'Empereur . ejl obligé de confignir 

mtpanme , laquelle fora me il recouvre s'il réujjh dans [abonr finit e ; f- W 
non, il laper t. lUiù. 
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rcur, & porte le Sceptre Impérial fur Ton 
banc de Juitice, pour marque du caractère 
dont il eft reveftu. 

Il y a auffi en Allemagne , un autre grand 
Tribunal , qu'on appelle le Confeil Aulique, 
parce qu'il eft à Vienne , ou qu'il fuit la 
Cour de l'Empereur, f Ce Conieil n'eft pas t L eCon . 
perpétuel, & n'a pas à tous égards, la mefme feii^uii- 
dignité que la Chambre Impériale : ce- 

1 1 • 1 -il compote de 

pendant, des affaires dépareille nature, y Membres 
ibnt traittées & décidées fouverainement. des deux 
On ne peut évoquer les caufes, de Tune de 
ces Chambres à l'autre. En certains cas feu- Heiff * 
lement , on peut obtenir une révifîon du pre- 
cez, par devant la perfonne mefme de l'Em- 
pereur. 

L'ordre exprés que reçcùt le Marefchal rentrés 
deTurenne, pendant le? dernières guerres, '«P"™"" 

, , ' t , . . ^ édition de 

de n apporter aucun trouble ni aucun em- ct { ivrtt 
pefchement , au cours ordinaire de la Juitice spirtir 
qui s'exerce dans la Chambre de Spire, fait w £f*fr 
croire à ceux qui lacompofent, qu'on aura- 2£Îm 
: euc toujours les mefmes égards pour Elle. Dans T ro upesde 
tonal cette perfiiafion où ils Te trouvent, quelque France, 
jtfei expofez qu'ils foyent aux armes de la Eran- 
d'aî ce, en cas de rupture; ils ne penfent pas a u Q,tmhrt 
=p;r; tranfporter ni la Chambre, ni les Archives, iptfmtt*. 
nà? Je fauteray de Spire à Cologne, n'avant 
U rien présentement à ajouter aux chofes que 
,jtà je vous ay mandées, touchant les villes que 
M nous avons déjà veùes fur cette route. 
JJî A Cologne, nous primes le chemin de Julier* 
•fl Juliers , ville capitale du Duché de ce nom. 
<rW Elle eft fitiiée dans une plaine , fur le Roer ; 
*j &ce que nous en vîmes en paflant> nous fit 



Il y a une 
Citadelle. 
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juger qu'elle efroit aUez bien fortifiée, L es 
Piotehans y ont liberté d'exercice , contbr- 
mément au traitté dont je vous ay parlé. 
I\ousvinmes en quatre ou cinq heures de 
ChapbÎ- J^rsà Aixla Chapelle, en traverfantua 
LE beau & bon pais. Cette célèbre ville eft tou- 

Yiiieim?é- jours grande & belle, quoy qu'elle ait beau- 
riaie. Elle coup perdu de fon luftre. Elle a conlérvé 
<fi Hf? prei'que toute l'a liberté : Seulement , leDtic 

Sr^- de . Neubour g comme Duc dejuliers, daqs 
le. Çefi, les Terres duquel elle eft enclavée , a le 
prut-efire, droit de la nomination du Maire des Bour- 

fZ'JÏÏ* gf ois ' Elle eft fous la Proteâion du Roy 
confiitution d'Efpagne , en qualité de Duc de Brabant 
de la Bulle f Charlemagne ayant prcfque tout de nou- 
%°J d( l s \ g veau rebafti cette ville , qui pendant prés de 
mïinly' q uatre fiédes avoir eftédansuntrifteeiiat, 
doitrece- depuis le fac qu'y fit Attila : Cet Empereur 
-oow-l&yre. l'honora de plufieurs privilèges 5 la déclara 
rC Heifs Capitale de la Gaule Tranfalpine; & la choi- 
fit pour le lieu ordinaire de fon féjour. Il 
érigea aufîî la grande Eglife, qui donna lieu 
à la nouvelle dénomination de cette Ville T 
cY qui la fit appeller Aix la Chapelle, au lieu 
qu'elle eftoit auparavant nommée Acjitifcra- 
e^aiZt de num - Ç'eftoit , dit-on , à caufe d'un * Prince 
jts anciens Romain nommé Granus, Frère ou Coulîn 
de Néron: Ce Prince ayant fait la décou- 
verte des eaux minérales, baftit là un Cha- 
înerai , & jetta les premiers fondemensde la 
ville. Charlemagne y * mourut , & l'on y 
voit aujourci'huy Ton Tombeau. 

Depuis 

iOritnt a toujours forte 'le mm de Granus ou de Granius. F.Blondtl. 

* ^g.éde-jr.ans.L'an x^.dcfçii £mpire ; Icfî elefon %é$nc-, OT 
l'an de grai c 8 1 4. 
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Depuis Charlemagne , pendanr l'efpace 
| de plus de cinq fiécles , beaucoup d'Empe- 
1 reurs voulurent eftre couronnez a Aix. Et je 
îuresil croy vous avoir déjà dit, que Charles qua- 
rfan;» 1 tiiéme , régla abfolumcnt la choie , par une 
é% tlescanltitutionsde la Bulle d'or : Il ordon- 
tc het na 4 ue les Empereurs y recevraient lapre- 
c; miere Couronne. Cette Cérémonie ne fe 
, IfD: fait plus , & l'on obierve feulement ces deux 
s, cgi choies, en faveur de la ville d'Aix. Pre- 
, ai) mierement , on luy députe aunl bien qu'a la 
Ville de Nuremberg, pour leur donner avis 
à l'une & à l'autre , de la nouvelle Election 
qui s'eft faite de l'Empereur; &afiaqu'El- 
les envoyent les * Ornemens Impériaux , * *4ix »' 
avec les autres choies dont elles font dépo- "^Vft 
ficaires , & qui font néceffairespour la Céré- ^" es 
monie du Sacre. Secondement, en quelque livre dis 
lieu que fe fade cette Cérémonie , l'Empe- Evfi&ilet, 
reur déclare folennellementce jour la , que \^" s ^ or % 
fi par quelques raifons particulières, il n'a me des 
pasefté premièrement couronné dans la vil- de 
« d'Aix, c'eft néanmoins fans préjudice, cl ;f™? c 
& fans infraction des droits de cette ville. fêblmirier, 
L'Empereur ell toujours Chanoine d'Aix , fa? parlé 
& il en prelie le ferment , le jour de fon *}fo**M 

Ç r ' Ornemens 

,. • <]»ifcgar~ 

On m'afîure icy que les deux Religions dent à 
jouïffent à Aix d'égale liberté , mais je vous umberg. 
avoue que j'oubliay de m'en informer lors 
que j'y pafîay : Ainfi je ne vous atiïrme rien 
fa cela. 

Je lifois l'autre jour dans une petite de- 
scription du Païs de Juliers , que f deux 

Evef- 

t S. JHonulfe & S. Gondulfe , Evffjtui de Liège. 
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Evefques béatifiez prirent la peine de feref- Ï" 1V 
l'ufeiter, tout exprès afin d'aûifter à la dédi- ^ 
cace de la Chapelle d'Aix après quoyj] s kns: T 
s'allèrent remettre dans leurs Tombeaux. 
Cela ne vous fait-il pas fouvenir de ce L. Q, 
Cincinnatus de l'hiitoire Komine , qui après 
qu'on l'eut fait Dictateur , & qu'il eût gne-nc- 
la bataille s'en retourna tout tranquillement 
au manche de fa charriie. 

Nous ne nous arrêtâmes que deux ou 
Mas- trois heures à Maftreicht. Cette ville eilde ap°f 
treight médiocre grandeur, affez bien ballie, & bien r Jsde 
fortifiée. La Garnifon eft de huit à neuf rlCc 
mille hommes : nous la vîmes paifer en re- K i 
* ^Att'wir- veùe devant le * Prince d'Orange. On fit 
(VijuyRoy f a j re au fl~, p] u fi CU i S évolutions à quelques 
terre; 86 bataillons,- il ne fe peut pas voir de troupes 
mieux difeiplinées. La petite partie de 
Maftreicht qui eft fur la rive droite de la 
Meufe, s'appelle Wyck. Je nefçay fivous 
avez remarqué crue les noms de j\Iaftrcicht 
& d'Utrecht , font tous deux dérivez du 
mot de Trajcclum , qui, auffi eft leur nom 
Latin. Utrechteftoit appellée inferius ou 
ulteriur Trajcclian; c'eftoin le trajet, ou le II y a 
pafinge du Khin. EtMaftreicht vient de iviei 
Moj'œ trajcclum , qui eftoit auffi nommé , 
TrajeBum jhpcriur. 

Sur les trois heures après midi , nous par- 
tîmes de Maftreicht , & nous arrivafmes le 
Liège, mefme foirà Liège. La ville eftcitli rem- 
plie de monde, à caufe de l'élection de l'E- 
L'Evefché vefque , laquelle fe devoit faire le lende- 
fih'irZ'. ma ' n 5 c l ue nous ne pûmes jamais y trouver 
grts. dT' de lits. La 
Tonnes , il [ut transfert h JUaftruhî ; & de Mtfiridt à Lit&c. Hci& 
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La ville de Liège eft aflez grande, bien 
peuplée, & ornée de quelques beaux bafti- 
mens: l'Eglife Cathédrale, & le Palais Epif- 
copal font les deux principaux. Le Chapi- 
tre de Liège eftoit autrefois le plus honora- 
ble de tout l'Empire. J'ay Jii dans quel- 
ques annales de cette Ville, que l'an 1131, 
lorsque le Pape Innocent deuxième , y cou- 
ronna l'Empereur Lothaire fecond;Ce Cha- 
pitre qui afiîftoit à la Cérémonie , fe trouva 
compofé de neuf Fils de Rois, de quatorze 
Fils de Ducs Princes Souverains, de vingt 
neuf Comtes du S. Empire, & de huit Ba- 
rons. Aujourd'huy, cela eft bien déchu : 
Il n'y a point de Bourgeois, Docteur licen- 
cié dans l'Univerfiré de Louvain, qui ne 
puilTe eftre Lait Chanoine de Liège. 

La Meufe répare Liège en deux parties , 
mais la principale eft à la rive gauche : Un 
beau pont de pierre les réunit 3 & les arches 
de ce pont , donnent paftage à de grandes 
barques , qui apportent toutes fortes de den- 
rées ; & qui fervent beaucoup à la commo- 
dité du négoce de cette ville. 

II y a quantité d'Armuriers à Liège 5 ce 
qui vient fans doute de la commodité du 
charbon de terre , qui fe trouve dans le pais, 
& que l'on y brûle communément , comme 
on le brûle à Londres. Ce charbon eft ap- On*aujJI 
pelle Houille , à caufe d'un certain Mare- àefimbia. 
fchal nommé Preudhomme ieHuuilloux, qui |JJ£Jj 
dit-on, en fit la première découverte. On t n quci^ts 
ajoute qu'un phantofme fous la figure d'un endroindc 
vieillard habillé de blanc, luy enenfeigna r ^''™ r ', 
lamin e. 

VMS ai tt~ 

Tom.U. N Les ieu. 



Tilmo'it ou 
TirUmont. 
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Les vignobles dont les coiïeaux de Liège 
font prefque tous couvcrs , méritent bien 
d'élire remarquez ; à caufé du climat : il eft 
vrav que les vins en font foibles.Ces mcfmes 
montagnes fournilTcnt des carrières de très 
beau marbre noir. 

De Liège nous vînmes coucher dans la 
petite Ville de Tilmont ; ayant pane à la 
vededeTongres&deSaintron. Le lende- 
main, nous'dVnafmes à Louvain , & nous 
arrivafmes le foir à Bruxelles, où nousfom- 
mes depuis dix jours. 

Louvain eftune fort grande Ville, bien 
agréablement baftië : c'eft la féconde du 
Duché de Brabant. On dit qu'il s'y trouve 
quelques Monumens du temps de^Céfar. 
Nous v avons vu plulîeurs belles Eglifcs; 
l'hofteï de Ville; l'École de Médecine ; & 
quelques autres édifices confiderables. Mais 
vàtn , for. ; e crQ y q UC fon Univerfité , eft ce qui la 

'Tcinci rend le P 1ljs i-ecommendable. Cette Uni- 
verfité fut fondée par ]ean quatrième , Duc 
adjutor, de Brabant; l'an 1425". Il y a 45- Collèges 
exulefto: renreZ) avec Ecoles de Théologie, de 

tSZ Droit, &deMddccme. . 
îignea fer- Un bonnette homme de Louvain , qui le 
rencontra dans l'auberge où nous eftions , 

s'of- 



Lou- 
vain. 

Métropoli- 
taine de 
Brabant. 

t'ne Loy de 
l'Vniverfi 
té de Leu- 



tk C ipilt 

abfcindi- 

tor - • rit 

Le Doyen des Chanoines efioit celuy qui tecevott autrefois, le Jer- 

ment du Ducde r Ërabant , à fin avènement a la Souveraineté. 

Le puits du Chafteau eft remarquable pour fa profondeur, & p»f.T 
V écho qui s'y fut entendre. 

. lljaunedestoursdelaVille, qu'on appelle Verloren Kptt, 
dire dépenfe perdue,- parce que ceux de Louvain ayant eu. dejfetn 
d'en btiftirfept deftmblMes , & quelques affaires leurefta'.tfwvemtes.- 
il ne continuèrent point après q'uc la première fut achevée. Voy . de FJ™ d - 
Anon. // y a quelques vignoble* autour di Louvain. Voya. cy-dcjjotH 

3 JÇ). 
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s'offrit à nous m ener dans un Couvent , à an 
quart de lieue delà Ville, où il nous pro- 
mettoit de nous faire voir planeurs cunofî- 
tez •• mais le temps ne nous permit pas d'en- 
treprendre cette promenade. Il nous dit 
qu'il y avoit entre autres chofes dans ce 
Couvent , un Arbre Généalogique de la 
Maifon de Croiiy , par lequel il paroitque le 
Chef de cette Mai ion aujourd'huy vivant, 
vient d'Adam en ligne directe. Un Gentil- 
homme Anglois à qui je racontois cela l'au- 
tre jour , m'afïura qu'il connoifloit plufîeurs 
familles dans la Province de Galles , qui 
produifoient la mefmé Généalogie. Ne vous 
femble-t-ii pas que ce feroit a fiez d'aller jus- 
qu'au Déluge ? Si ces gens-la avoient lu le v.E.pJ: 
traitté du blafon duSr. leFeron, qui nous qui» -, x. 
cnfeigne que les armories d'Adam eftoient Pwt.lir. 
trois fueilles de figuier^il cft à croire qu'ils ne l?'** 1 * 
voudraient pas en porter d'autres. A la fin , 
j'efpere que nous rencontrerons aufîî quel- 
que Noble Préadamite. 

Nous avons vu chez le Sr. Gatfchoven 
Médecin, & grand Anatomifte, plufîeurs 
cadavres embaumez , différemment diflè- 
quez, & très bien confervez. On a détaché 
& diftîhgué fur ces divers corps , les veines , 
les artères, les mufcles, les nerfs &c. de 
forte qu'on p?ut difcerner parfaitement 
prefque tout l'arrangement des parties du 
corps humain. Les veines & les artères, 
jufqu'aux moindres fibres , font remplies d'u- 
ne matière rouge , qui les fait paroiitre corn- 
ue des arbres de corail. Cela eft en réputa- 
tion d'un ouvrage excellent. 

N 2 Je 
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je neveux pas oublier de vous parler d'u- 
ne autre rareté , que nous vîmes en paffant à 
Louvain. C'eitoit un Veau-marin que des 
Matelots Hollandois montroient pour deux 
ibis : ils l'avoient pefché fur les colles de 
Groenlande. Celuy qui en a le plus de foin , 
l'a tellement appri voile, qu'il luy fait faire 
cent fortes de fingeries. Cet animal eft de la 
groffeur d'un agneau de quinze jours : il a le 
poil ras , fort doux , & tirant fur la couleur 
d*olive:la telle courte, avec deux mouftaches 
de chat ; & les quatre pieds finirent en ma- 
Pinitis nieres de pattes doyes. Mais au lieu qu'il fe 
quibnsin foutient , & qu'il marche des pieds de de- 
manwtun- ^ il ne fait que trainerles deux autres , 

tur , humi * i .. . 

quoquevi- qui demeurent toujours allongez en arrière, 
ce pedum Cet Amphibie ne vit préfentement que de 
ûrpuut. j a j r> j-p^e fouviens que comme nous paf- 
iîons à la Haye, il y a prés d'ua an , une 
Dame Zélandoife me dit qu'elle avoir vû à 
Tergoutz, un chien marin quis'eftoit aulfi 
rendu domeftique ; qui mangeoit de tout; 
& qui abbovoit mefme comme un autre 
chien , quoy que plus fourdement. 

Je fuis depuis long-temps dans l'impa- 
tience de recevoir de vos nouvelles, faites 
moy je vous prie la grâce de m'en donner le 
plultoft qu'il vous Fera poffible , & croyez 
que je fuis toujours fort fincérement. 

Monficur , 

Vojlrc te. 

A Bruxelles ce 1 2. Aoufi 1 688. 

LET- 
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Monsieur, 

Toutes les remarques que vous faites fur 
mes dernières lettres , & les diveries autres 
particularitez , dont la voftrc eft remplie , 
me donneroient lieu d'amplifier beaucoup 
celle-cy. Mais comme j'efpcre avoir bien- 
toit l'honneur de vous voir , je diffère juf- 
qu'àce temps-là , le détail de noftre entre- 
tien. 

Cette lettre eft feulement pour vous faire Bruxel 
part, de quelques unes des remarques que les. 
j'ay faites à Bruxelles. Vous feavez que cet- 
te ville eft la Capitale du Duché de Brabant, 
& la demeure ordinaire des Gouverneurs 
des Pais-bas, pour le Roy d'Efpagne. 

La ville de Bruxelles eft de figure ovale, 
grande , bien peuplée , fermée * feulement ****** 
de murailles & de fofléz , & fitUée en partie J^J^J" 
dansla plaine , & en partie fur le panchant cations q*i 
d'un cofteau. La baffe ville eft toute décou- ÇontnégU- 
pée de grands canaux, que la petite rivière ÇJ^Jf" 
de Senne remplit , & qui fe communiquent mais e ftt 
à celle de l'Efcaut. De fort groiïes bsrques uvcjiutt. 
peuvent entrer dans ces canaux , & cela ai- 
de beaucoup au négoce. L'air de Bruxel- 
les eft fort bon : les Places font ornées de 
fontaines : les rues font alTez larges , & affez 
bien pavées : les maifons grandes & com- 
modes: & tout le pais des environs eft au- 
tant fertile qu'on le peut fouhaitter. 

N 3 Le 
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Le peuple de Bruxelles , & de tout le Bra- 
banr en général , eft un peuple franc , doux 
& Civil: peut-ertre un peu trop naïf. Mail pr- 
ivée toute cette (implicite , quand on les ^ 
irrite ils changent d'humeur j tk en diverfes fcV 
occafîons , ils fe font faits connoïtre pour Ù m 
braves Soldats. gsco 
Le Palais qu'on appelle ordinairement la 
* Ce/i pré- Cour, & où loge le * Gouverneur , n'a ni 
fwtmtnt fymmetrie , ni magnificence ; c'eft feule- 
1 cSSn" mcnt F ne hcxaté médiocre : mais la veùe de 
g* : x688. ' cs principaux appartemens fur le Parc, en 
Depuis u e ^ un ent ^'°i c extrêmement agréable. 
premier/ ." En defeendant du Palais dans le Parc, 
édition de j'ay remarqué proche du petit parterre , fur 

vÊuaZ' le bout dl1 mur qui eft comme un a PP l, y du 

teBarielt P err °n.i un canon de fonte , dontl'avantu- 
« efltfait f 2 mérite bien que je vous la rapporte. Pour 
qbuver- avoir pluftoit fait, je vous envoyé l'infcri- 
tTi ?7Z P rion ,q u,on a gwvée fur un marbre , au def- A 
ic%i. ions du Canon. ^j, 

M dC t 

Vederû ne vjam Cafùfvc Dcùsvc ? 

mirabili certè cafu ^ 
hofîilis navis t or mentis Rsgiis perforât a , 



::ipages 



Jeyaœ 



c«wz dccrtt/o pulvere crepuiffet ; , 3 j 

hoc tormentum, &unà Juvenculam 
altèfublatam , in Régis Pretoria depofuit. 
Adco tutum in Hegc, non Jolùm tnnocentia, 
Scd ctiam fupplex boftilitas ferfugium halet. 

ISABELLA CLARA EUGENIA 
BELGII PRINCEPS 

tnrei monumcntum \<\k 
Termenttmkfe défont, juvenculam alij'ujpt. jfejj 

Du 
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Du Parterre on monte dans le Parc. Ce 
Parc el\ tout planté de chefnes , de heftres 
& de noyers. On y voit aflffi quantité de 
Daims i & Tes belles allées font une des plus 
agréables promenades de la ville. On peut 
faire le tour entier des remparts , prellpe 
toujours entre deux rangs d'arbres. 

De l'autre cofté du Parc , il y a une peti- 
te Maifon de Plaifancc , qui * fut baftic par 
Charles- quint , & Ton garde entre autres 
chofes , le berceau de cet Empereur. Ce 
fut dans la grande Sale de l'autre Palais , 
qu'il fit la demifîion du Royaume d'Efpa- 
gne, entre les mains de Philippe fon Fils. 

Allez prés de là l'on nous a fait voir une 
grande Galerie pleine de diveiïes armes 
d'équipages de Tournois , & d'anciennes 
armures de plufieurs Empereurs , Rois , 
Archiducs , Si autres Princes ou grands Ca- 
pitaines. 

On a pris foin d'y cônferver auffi la mé- 
moire de trois Chevaux illuftres, dont la 
peau eft adroitement colée fur des modèles 
delà mcfme taille des originaux. L'un de 
ces chevaux fut vendu , dit-on, douze mil- 
le écus à Philippes fécond, qui en fiepre- 
fent à Louis de Requefens , Grand Com- 



* Jlfereti. 
ra dans < tt- 
tt Mai fon. 
afre'j qu'il 
lût fait la. 
dcmijfion de 
fes Etats; IL 
y dimtnr» 
cincj ou f.X 
mois. 



mandeur de Caftille , & * Gouverneur des * atrkU 

Duc d'UL. 
bc. 



Pais bas. Le fécond eût l'honneur de porter 
l'Infante Ifabelle , lors que cette Pnncene 
fit fon entrée à Bruxelles. Et le trentième 
fauva, dit-on, la vie à l'Archiduc Albert , 
au fiege d'Oftende. 

Un de mes Amis m'a donné l'Epitaphe 
qui fut faite pour ce dernier. Vous y trou- 
va; 4 Yerez 
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verez une réflexion , qui font bien Ton 
cheval de mérite : on l'appelloit le No- ^fe 
ble. 



- avoien' 



Si/le gradum , fpccîatcr ; ego de nomme diccr 

Nobilis j at virtus nomine major erat. 
Arcbiduci Alberto profiravi terga , tenaccm 

Cùm cnca Ojlendam Mania Erinnys erat. 
Hune ipjum eripui pugnantem hofiilibus artnis 

CùmMors fanguincumfalcc par abat opus. 
Me magis ar débat miles , quia Virginis injlar, 

Cernebat nived crcfcercfronte jubam. 
Bine , ut me râper et > crebro fita fpicu/a &enfe: 

In caput ignotijîrinxerat Archiducis. 
Evafi, eduxique Virum me que Ipje reduxit 

Incolumem. Nollrse non erat hora necis. 
AJl anno vertente , die quo evaftmus ambo , 

Nobilis interii. Comité qualù eram. 

Iln'eftpas moins commun de rencontrera 
en 0>itnf Bruxelles des chariots tirez pas des chiens 
ne font pat que par des chevaux: c'elï une des fingula- 
^w f «r r ic ez de cette ville. Ils enharnachenn trois 

txtraordi- 



■ vous 



tiAtrc. 



ou quatre maltins de front, & leur font traî- 
ner des charges furprenantes. On ma afluré 
que par gageure , deux de ces chiens avoient 
promène cinq hommes dans une grande 
charrette , d'un bout de la ville à l'autre. 
Ce qu'on trouve de commode à cela, c'ell 
que ces animaux depenfent très peu: il y a 
de certaines auberges pour eux, où l'on leur '^'Jy 
donne des chairs de voiries, & d'autres pa- 
reilles nourritures, moyennant deux liards "l™ 
par repas. 

Puis qu'on a remarqué que les Cenfcurs 

de f*"" 
* t 

"«(«, L 
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de Rome avoient fait * vendre en une feule * ï*mf 
année, pour lîx cens mille écus delà | ma* q»tM. <-eH 
tiere qui fe tiroir ex lminis\ il ne fera pas ™f™ JJ^ 
ridicule de vous dire que l'on foie a Bruxel- ttnul m- 
.les un femblable négoce. Onaflembleeu- tendu ce 
rieufement ces vuidanges en un mefmeen- 
droit , & après qu'elles i'e font deiïement fer- /jf M " 4 ' 
mentées , on en trafique comme d'autre Mihîfanè 
chofe. Le hazard me fit une fois paffer vers tria »ig«U 
ce beau lieu-là , comme trois ou quatre bar- ^""[^n 
ques Hollandoifes, y chargeoient cette mar- turi ex 
chandife. C'eft icy qu'on peut bien appli- quibus 
quer la fentence de Juvenal. 



maxime 
app.iret 
amplicudo 



lilCri bonus eX XZ Romani 



QiMlibet. Impeiii ; 

Aquaeduc* 

Vous fçavez la réponfe de Vefpafien à Ti- ft4iJ ,a & 
tus, furl'impoft des Urines. Comme on a c ioac«: 
beaucoup de curiofité pour les fleurs , en reputanti 
Hollande & en Flandres; onprendauffiun °™J°l*™ 
foin particulier de conferver cette forte de " l e r„ mt 
fumier, pour en faire des couches. La bon- ve rùm 
ne odeur des fleurs , pourroit fournir un fujet etiam im- 
d'énigme, quiauroïc allez de raport à celle pcn k™™._ 
dumîeldeSamfon. nem.quam 
Pour changer de difcowrs, jevousdiray v elhinclï- 
que Bruxelles eft une des villes des pais voi- cet conii- 
fins, où Ton peut trouver de plus agréables JJJjgJJJ 
compagnies. Prefque tout le monde y par- c 

Aqvii- 

le François : il y a un grand nombre de per- Hus. ne- 
fonnes de qualité : les Dames y font bien fai- 

N 5 teS cîoaca°s.& 
non tranfmtttentesaquas, Cenfores mille talentîs ptirgendas locave- 
rint. Selon, le calcul de Fa». T^ardm . mille talent valent fix cens mtllt 
écusd'Or. t M. entend feulement homimim ftercora , mais tt 

fi trompe encore. La Cloaca maxima ejfoit l'égtût de toutes fortes d oï* 

tiru: rçceptaculvua v»nuim purgamç.ntoriim Vrbis. 7. Liv. 
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tes: & il eft aifé de s'introduire dans les meil- konréj 

leures fociétez. r^l 
^ . • i . . Mini 61 



un 



Quatre on cinq grandes nies de la ville , 
balle , forment une Ifle, & en mefme temps 1 a ll 
une efpéce de cercle où fe fait le Cours] 
Tous les jours furlefoir, en hyver mefme SL.fci 
aufli bien qu'en Efté , il ne manque pas de fe ■ nI 
trouver là un affez bon nombre de carottes : 3 vil 
Cette promenade leur plaift icy davantage !, f ■ > 



que^la promenade à pied. Il n'en eft pas de rjjfe 

:!esaffie 

A Rome , & en quelques autres endroits ?' m °f 



mefme a Paris, les Tuilleries font plusfré- »''", «•< 
quentées que le Cours. 



d'Italie, comme je vous l'ay mandé , les : 
hommes ne fe mettent point avec les fem- ji ? ourrOK 
mes, dans le mefme carofle : la coutume 
générale eft auffi d'en ufer de la mefme ma- fftfcs le B 
ni ère à Bruxelles , quand on va au Cours. 
Mais au lieu qu'à Rome c'eft par une préten- » 
diieraifondebienféancej icy c'eftpourco- W)^ 1 
quêter plus commodément. Cela vous pa- pto wn ' ) ] 
roift un peu paradoxe. Les Hommes vont :Bnaelles, 
d'un cofté & les Femmes de l'autre j ainfi Ji;:s, dan: 
les deux fexes fe rencontrent , fe parlent fi 
bon leur femble, & fe réjouiffent les yeux :i Bruxellc 
les uns des autres. C'eft de cette manière , iQue la p 
que la galanterie naît de leur partage ; & liipa, i 
que leur divifion fait une plus générale fo- WB,pc 
ciété. Ce petit commerce feroit affez agréa- s; quel 
ble , fans l'importune neceffitéde faliier tout leilsap 
le monde, & de recommencer toujours les 
niefmes faîutations , à chaque rencontre. tes ds ! 

Il fe fait une affez plaifante fefte le dix- ippt&] 
neuvième de Janvier, entre les Bourgeois j 'y eau 
de Bruxelles. Les femmes deshabillent leurs 

maris 



DE B R A B A. N T. 299 

mari. s &: les portent au lit. Et le lendemain, 
les Maris font un régal à leurs amis. Je ne 
vous puis rien dire de pofitif fur l'origine de 
cette coutume : un jour comme je m en in- 
formois, on en allégua deux raiibns diffé- 
rentes dans une mefme compagnie, & cha- 
cun perfùta dans fon opinion. 

Les uns dirent, fans circonftancier leur 
hiftoire , que la Ville de Bruxelles eftant ré- 
duite à l'extrémité , après avoir foufièrt un 
longfiége, elle fe rendit avec cette capitu- 
lation ; quelesaffiégeans en deviendraient 
les maiftres, moyennant que les Femmes 
en fortifient avec les petits enfàns, &aveç 
ce qu'elles pourroient emporter : & qu'au 
lieu de plier leurs toilettes, comme on tup- 
pofoit qu'elles le feraient , elles fe chargè- 
rent de leurs Maris , & trompèrent ainii 
l'Ennemi. 

Les autres , qui traitterent cela de table , 
dirent qu'un nombre confidérable deshaUr 
tans de Bruxelles, s'eftant joint à 1 armée 
de S. Louis , dans fa première Croifade ; 
& cette armée ayant efté prefque toute de- 
faite, les Bruxellois furent des moins mal- 
heureux. Que la plus grande partie d entre 
eux , ou échapa , ou fut rachetée ; qu us le 
joignirent tous , pour revenir eniemble dans 
leur Patrie; que leurs femmes en ayant eu 
avis comme ils approcheoient de la ville , 
elles coururent au devant d'eux ; & que dans 
les tranfports de la joye qui les animent , 
elles les prirent & les apportèrent entre leurs 
bras. Le fardeau eftoic un peu pefant. b ii 
m'eftoit permis de racommoder 1 hiltoire , 
* N 6 l« 
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je me contenterois de faire deshabiller les 
Maris par les Femmes, a caufe de la bonne 
humeur des unes , & de la laffitude des au- 
tres. 

Ces guerriers de Bruxelles me font fou- 
venir d'une efpecc de monument qui s'y 
voit, tur la porte de Flandres. Ce font des 
hommes armez de broches. Un bon vieil- 
lard qui mêles fit remarquer l'autre jour, 
me dit que ces ftatiies avoient efré mifes là, 
en mémoire de ce que les Gantois s'eftant 
révoltez comme chacun feait, (bus le gou- 
vernement de la Reine Douairière de Hon- 
grie, Sœur de Charles quint ; & ces Re- 
belles cftant venus pour furprendre & piller 
Bruxelles , la populace de cette Ville,armée 
feulement de fourches & de broches , rc- 
poulfa vigoureufément l'Ennemi , par la 
porte dont il eft queftiom 

Les plus belles Eglifes de Bruxelles , font 
celle de Ste. Gudule, & celle des Jéfùïter. 
Ces Mrs, ont de greffes cloches, comme 
on en a dans les Eglifes Parroi (liâtes, ce qui 
n'elt pas communément prattiqué. Us (e 
fervirent du prétexte de certains Catéchif- 
mes extraordinaires, pour obtenir d'abord la 
permiifion de fonder une cloche de médio- 
cre groffeur. Peu-a-peu, ils fe font éman- 
cipez tout-à-fait, &ont enmefme temps 
* Ccutdo- fait enfler la * cloche. Les autres Moines 
thaft faite en ont bien de la jaloufîe, eux qui déjà ne 

^ftltluyui On dilfingue à S. Gudule la Chapelle du 
S. Sacrement des miracles, à caufe des Re- 
vent le Pa- liques, qui y font confervées. On raconre 

que 
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que quelques juifs ayant acheté d'un Cure 
pluficurs Hofties confacrées , les percèrent 
à coups de couteau , & qu'il en fortit beau- 
coup de lang. Les Juifs furent brûlez fur la 
plus haute tour des murailles de la Ville , de 
forte qu'on voyoit le feu de dix lieues ; &: 
les Hofties furent retrouvées & mifes fur 
l'autel de la Chapelle , dans un Ciboire d'or. 
Cette hiitoire eft peinte, contre lesmurail- 
les , vers le'chceur. 

L'Eglife des Capucins eft une des plus 
belles que ces Religieux ayent dans le Mon- 
de. 

Il y a plufieurs raretez dans la Bibliothè- 
que des Jéfuites , & entre autres chofes, le 
fautueil de cuir doré , dans lequel Charles 
V. fit lademiflîonde fesEftats. 

La Chapelle de la Maifon de Tafîîs , dans 
l'Eglife dés Sablons, mérite bien quelque 
dittindtion. 

J'aprens que de trente cinq mille bonniers 
de terre , dont Ja Province de Brabant eft 
composée , il y en a vingt neuf mille qui ap- 
partiennent ' en propre aux Communautez 
Ecclefiaftiques. 

Il y a quelque peu de Proteftans à Bruxel- 
les, mais ils n'ont aucune liberté ; &mefmc 
ilsnefc déclarent pas ouvertement. Néan- 
moins, l'Inquifition ne régne point en ce 
pais; les Eftats n'y ont jamais voulu per- 
mettre rétablifTement de cette tyrannie. 

Jevousaurois dit quelque chofe encore, 
touchant l'Académie; le Théâtre; la gran- 
de Place ; l'Hoflel de Ville , les Tableaux 
qui s'y voyent, & fa belle Tour j le Jar- 
N 7 din 
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dm du Duc de Boumonville ; la fais du. 
Comte d'Egmont ; la Verrerie; &le jar- 
din des Carmes ; mais on me preffe de finir 
ma lettre. Vous fçavez que les Dentelles 
& les Tapifleries , font une partie du négo- 
ce de Bruxelles. 

Nous partons dans un moment 3 pour al- 
ler faire une promenade à Anvers. Delà 
nous reviendrons palier encore icy deux ou 
trois jours, pour prendre en fufte la route 
deGand, de Bruges, d'Oftende; & enfin 
de Nieupoxt, où te Yacht fe rencontrera. 
Je fuis 

Monjîeur , 

Vojîre &c. 
ABruxelles ce i^.Scptemb. 16S8. 
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LETTRE XXXVIII. 

M ONSIEUR, 

Quand nous allâmes de Bruxelles à An- 
vers, nousprifmes la barque ordinaire par 
les canaux, jufqu'au village appelle le petit 
Villebroeck ; pendant cinq lieues. A ce 
village, nous nous embarquâmes fur le 
Ruppel; &rà la faveur du vent & de la ma- 
rée", nous vinimes de Villebroeck à An- 
vers, en moins de deux heures. 

Pour retourner à Bruxelles , nous louâ- 
mes un Chariot qui nousconduifit par Ma- 
rines, à la petite Ville de Vilvordenj &là 
nous reprîmes la barque. Il n'y a que deux 
lieues de Vilvorden à Bruxelles. 

Malines paiïe pour une Ville extrême- Mal 
ment propre , ce qui à dire la vérité , neNtt. 
nous a pas paru plus qu'ailleurs. On y fait 
beaucoup de dentelles : & la rivière de Dy- 
le, fur laquelle elle eftlîtuée, remplit quel-, 
ques canaux qui luy ouvrent communica- 
tion , avec la plufpart des Villes voifines. 
Les Femmes de la Seigneurie de Mali- 
nes, vontfouvent accoucher fur le Terri- 
toire de Brabant, afin que leurs Enfar.s 
jouîlfentdes privilèges des Brabançons. Si 
vous fouhaittez de fçavoir quels font ces pri- 
vilèges dont on parle tant, je pourray bien 
en joindre icy une copie ; cela n'eft pas long,. 

L Le Duc ( c'eft aujourdhuy le Roy 

d'Ef- 
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d'Efpagfle ) n'ajfemblcra point les Prélats if'Jgyi 
autres Ecclcfiajliques 3 fqnslcfccû, confente- jLyj]| 
ww; , èr particulière fermiffion , rfex </c«.v >v ntr 
autres Ejlat s , la Noblejfc & le Peuple. 

IL Le Duc nepourfuivra aucuns de [es fu-r jjj, 
/«/ 0// habitons , que par la voye ordinaire de ''' 

</re/w 4tMfcd&, & plaider publiquement fa ^ ^ 

III. Le D//c >/<r ^o«>T4 ordonner aucu-*r 
nés Tailles fur [es Sujets , «i rf«/r« ex^c- «t° 0( iP 
f*wtf , fà»y /<? consentement des Ejlat s du ; *- 1 ! tl! 
A*.' 

IV. V Etranger ne pourra exercer aucun** 1 ' 
Ojjice honorable en Brabant, mais feulement 
quelques emplois de peu d'importance. (ht» i 

V. SileDucfaitafcmblcr les Ejlat s gcne-ÏS^ 
taux , pour obtenir d'eux quelque chofe , ceux IlOltêS) 

Brabant ne font tenus de fortir , />ory /ewrv iîftei 
^jtt>, o« conelurre hors de leur pais quelque $U 
chofe. ' rrout de ■ 

VI. S/' /<? D«c t/Mrt contrevenir par force, pjyfo 
jrj^è, ou autrement, à leurs privilèges, ceux ;;,La( 

Brabant après avoir deiiement if civilement 
frotejlé , /W â^jw/f du ferment de fidélité , 
peuvent librement faire ce que bon leur fembU- 
ra. 

- La Province de Brabant , & la Seigneu- fcfA 
rie de Malines , par une ancienne coutu- 
me, ne reçoivent aucun Gouverneur parti- 
culier. Le grand Confeil Royal établi par 
Charles Duc de Bourgogne en 1473- ^ c \ n ] nefigur 
fuivoit autrefois la Cour , fut rendu fiable à ^ 
Malines l'an 1^03. II juge fouverainemertt jjgg 
& fans appel les Chevaliers de la Toifon 
r • d'Or, 



cor 
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d'Or, faufla revilïon du procez. Je n'ay 
pas apris qu'il y euftà Malin es , aucunes ra- 
retez , qui nous y deuffenr arrefter. 

La célèbre Ville d'Anvers, mérite bien Anvers. 
que je vous en entretienne un peu plus long- & y'J l 'J Q,i in 
temps. Elle eft lîtuéelur un terrain pariai* 
tementuni, àlarivedroitedel'Efcaut. Sa 
forme eft comme un moitié' de cercle ; la ri- 
vière en arrole la ligne diamétrale ; & le 
circuit de toute la Ville , à ce qu'une perfon- 
ne exacte m'a afliiré , eft de cinq mille fïx 
cens trente cinq pas géométriques. Les mai- 
fons font en partie de bois, en partie de bri- 
que , & d'une ftructure aflez finguliere , avec 
des crenaux fur les pignons, & des faiftes 
fort élevez, félon le gouft de tout le païs ; 
mais en général , ces maifons ne laiiTent pas 
d'eftre belles. Communément, les riies font 
larges, droites, & bien pavées. 

La Ville eft environnée de médiocres for- 
tifications; & fur les remparts , ilyapref- 
que par tout de doubles allées de grands ar- 
bres, qui y forment des promenades très 
agréables. La Citadelle eft bonne & forte, 
quoy qu'un peu négligée-- c'eft un pentagone 
parfait. * 

Elle fut conftruite l'an iç<57- & coufta 
dit-on ijooooo. ducats. Laftatùede bron- 
ze du Duc d'Albe futmife au milieu de la 
place d'armes. Il eftoit tout armé, hormis 
la tefte j le bras droit étendu , vers la Ville, 
& la main ouverte. Laftatiie fouloit aux 
pieds une figure monftrueufe , qui avoit deux 
telles & fïx bras ; deux éciielles pendues aux 
oreilles ; & au cou", - deux 'befaces d'où for- 

toient 
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toientdeuxferpens.^ Les (îx mains tenoient \ ffl 
une torche , une feuille de papier , une "' 
bo. ufe , un manteau rompu, une madue, 
& une hache : & aux pieds du monirre cftoit 3 
un mafque. Les lettres que voici , fe 
vovoient fur le picdeftal , du collé de la - ï0 
• Ferdi. Ville. * F.A.A.T.A.D.P.S.H.R. A j 
nandoAl- B. P. Q. E. S. R. P. R. P. j. C. P. P. F. R 



:cc nnc 
tard 



kdT AU>« ® : ' Cetre ftat ^e fut quelque temps V 
Re S is * fe , que je ne puis m'empefcher de vous di- ^ 



DociPhU. après bniee par le peuple. 
11 Hifp. Chappuys a écrit uns allez plaiftntecho-*" 



i«P«!" r2ic ^ Lors que cette Citadelle fut mife par ^ 
fcdo.quod les Ëfpagnols, entre les mains du Duc-* 
extinaâ d'Arfcot 1577. le Duc mettant la main 

Redellibu's eiUre ce ^ es ^ e Ce ^ U Y C l l " recev °i t f° n fer- :,e 
pûtes ,Re- m ent 3 prononça ces paroles , Je jure par le'P { 
ligioné mm de Dieu & de Sainte Marie , quejegar-^ 
procumi, dcraj fidèlement cette Citadelle &c. àquoy il* 
ciîlt^ Pro- ^ ut r ^P onc ^ u en cérémonie , Si vous faite: ™r 
vinciîs pa- ainfi , Dieu vous [oit en aide', fmon, que lc :M f 
cem fù-ma- Diable vous emporte en corps & en aine. El' ; * re 
veric. Re- toute i' a flr e mblée répondit amen. ^' 
Min^'r L'Efcaur eft large & profond vis-à-vis?^' 
fîdeliffimo d'Anvers : c'eftoit autrefois, & à deux lieues 211 ^ 
poikum.. de chaque cofté , le havre leplusriche, &MI 
Omnimo- le mieux rempli qui fut en Europe. JelifoisW 
dx merces. il n'y a pas long-temps , dans quelques fnrg- ; ' mî j 
Artesprif- mensdes Annales d'Anvers, que l'an 1550.pl 
cœque.no- jj s 'y fi t un négoce de cent trente trois rnil-î^ 
Vd Et U qua: li ons d'or > & ns compter la banque. Je trou- W 
funt aiiis vay aufli dans ces Mémoires, une petite^ 
fmgula , hiftoire que j'ajoûterav icv , & qui vous Fera-lénc 
SjîJ nî ' connoiftre par échantillon , les anciennes kl 
richefles d'Anvers. • * »bi 

Un 
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Un Marchand nommé Jean Daens , avoic 
t prefté un million d'or à Charles- Quint : 
fa c'eitoit ce me femble pour la guerre de Hon- 
grie. Au retour de cette expédition, l'Em- 
pereur pafla à Anvers : Jean Daens le fup- 
it plia de vouloir bien diiher chez luy;Charles- 
( Quint y confentit s le Marchand le traitta 
?, fplendidement , fit tout le jour un feu de 
l canelle , & y brûla pour couronner le régal, 
l'obligation qu'il avoit de cet Empereur , 
I pour le mi lion d'or. 

Aujourd'huy, comme vous fçavez, les 
B chofes ont changé: le port d'Anvers eft dé- 
; nuédevaiiTeauxj le Change des Marchands 
c eft défert ; & la ville , quoy que toujours 
il belle, eft dans une trifte tranquillité, line 
laifle pas d'y avoir beaucoup de familles 
,« riches. 

Londres & Anvers eftoient deux des prin- 
cipales villes de la Ligue, ou de laHanfe 
: Teutonique. La* Maifon publique de ces * o» /'*/>- 
f Confédérez fubfifte toujours à Anvers ; c'eft ffj^' 
un grand & beau baftiment. LaBourfeeft 0 j} (r i in} , 
longue de quatre vingt dix pas, & large de 
foixante & dix; y compris la largeur des por- 
tiques, qui régnent tout autour en dedans. 
Elle fut baftie l'an 15 31. & prit fon nom 
d'une maifon qui eftoit dans le mefme lieu , 
I fur laquelle il y avoit un écuflbn d'armoiries 
! chargé de trois bourfes. Et c'eft de là qu'eft 
, ; venu le nom de Bourfe , qui depuis ce temps- 
! là eft employé par tout comme à Anvers , 
pour dénoter le lieu public du rendez- vous 
I des Marchands. L'Hoftelde Ville eft auflî 

un très bel édifice. • 

La 
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La première fois que je vis les Eglifes 
d'Anvers, j'avoue que jefusfurprisdeleur 
magnificence ; particulièrement de ce qui A \'UB 
paroift dans celle des Jejuites , où l'on ne 
voit que marbre , & que rares peintures, 
Mais depuis ce temps-là , j'en ay vû cent 
en Italie, qui effacent celles d'Anvers. Le 
Clocher de la * Cathédrale , dans cette der-f m , 



nu 



L*Tour eji niere ville,aproche de la hauteur du Clocher 
Purgée de <j e Strasbourg j & il a quelque chofe de plus ' 

trente trois i ° •„ , n ~ n K .orofeffiOl 

Jukts, délicatement travaille. On ne trouve rien n • 
de femblable en Italie : ils ont des Dômes , a 



& des tours féparées du corps de l'Eglifej' ' 
mais ils ne fçavent ce que c'eit qu'un clocher*]! ^ 
comme celuy d'Anvers. 

A trente pas de cette mefme Eglife , onfj, 
voit un puits dont les branches de fer où- r tee ' 
pend la poulie , font ornées de divers fueil-'° Krne 
lagesj c'eft de l'ouvrage d'un fameux Ma- ^ m 
réchal nommé Quintin Mathys. Ce For-- c01Ilim 
geron efroit un homme de bonne façon ; p nre 
homme d'efprit , & adroit. Il airnoith fille '° 
d'un Peintre , & la fille l'aimoit auffi ; mais i!l£tte * 
quoy que Quintin fuft affez raifonnablement 3> ars> . 
partagé des biens de la fortune, le Peintre-' 1 ^ 
ne vouloir point d'un Gendre Marefchal.fi W^ 1 
L'Amour qui elt ingénieux , dicta à Quintin " :; 
le deffein de quitter le marteau & l'enclume, HarleS'Qi 
pour prendre le pinceau ; afin de lever la fedeméj 
difficulté. En effet en très peu de temps, i l qu'il i 
égala, & furpaffa mefme tous les Peintres Wgnif 
d'Anvers , & fa Maitreffe luy fut accordée, ire ce 
Ce brave homme mourut l'an 1529. & fut itoiis m< 
enterré au pied de la Cathédrale , proche du 
grand portail. Onagravé le y ers que voici Mfer» 

concrçfc'r 

'■itli ttrn 
itajttp/» 
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contre la muraille , au deflus de l'a tombe , 

CONNUBIALIS AMOR DE 
MULCIBRh FECIT 
APELLEM. 

L'imprimerie de Plantin fubfïfte toujours 
en quelques manière. Elle appartient au 
Sr. Moretus , qui eft aufli fort habile dans 
cette profefrion. 

L'eau de l'Efcaut eftant toujours falée 
devant Anvers, & les fontaines de la ville 
ne fuffifant pas , pour fourni r toute l'eau qui 
eft necelTaire pour lesbrafleries ; on a elle 
obligé d'en faire venir de plus loin par un 
canal. Cette eau eft conduite dans une pro- 
fonde citerne, d'où on l'élève par des ma- 
chines dans un grand baffin j & de cebalïin, 
elle fe communique par quarante tuyaux 
chez quarante BraiTeurs. Les gensde cette 
profeffion , font fixez à ce nombre , à caufe 
de la difette de l'eau : encore n'en ont-ils 
pas toujours. Il va des heures réglées, pour 
en foire la diftribution , & chacun fçaitle 
temps, auquel il peut ouvrir le robinet de 
de Ton tuyau. 

Charles-Quint palTant à Paris,dit par une G a n ». 
efpéce de mépris , à ce que quelques uns ont L . mt ^ 
écrit, qu'il mettroit Paris dans fon gant ; Le Comte 
voulant fignifier par là , que cette ville pour- de Natfa* 
roit eftrc contenue dans celle de Gand. JjJJ* 
Les bons mots des grands Princes palTent ltMirtJn i, 

aifé" de^ergop- 

fim . & le Baron de Wefemale , firent mefurer far gageure le chremît 
de plufuurs grandes Villes ; & Us trouvèrent ( comme cela parotjt par 
l'aile qu'ils écrivirent & que l'on a encore ) que l'enceinte de Louvatnejt 
de trois verges plus grande qur celle de Gand. Cette verge eflostr.nt mejure 
de vingt pieds. Voyage deFland. 
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aiiément pour des Oracles. Cette petite 
hiftoire, vraye ou faute, a donné lieu 
lans doute à l'imagination de plufieurs Au- 
teurs, qui parlent de Gand, comme de la 
plus grande Ville de l'Europe. Je ne fcav 
Ji l'on pourrait mettre Gand dans le faux- 
bourg S. Germain ; mais toujours fçay-je 
bien que quelque grande que {bit cette Vil- 
le, elle retrouvera bien petite, quand el- 
le fe voudra comparer à celle de Paris. Gand 
eft une Ville, & Paris eft un Monde. 

Au refte , tout cela ne veut pas dire eue 
Gand ne Toit un lieu fort agréable : c'eft une 
belle ville, propre, joliment baftie, dans 
un bon air, & dans une fïtuation commo- 
de Au heu qu'à Paris, les maifims cmPc- 
Jchcnt de voir la Ville : Les grands vuides 
de Gand , font qu'on la découvre aifément 
Le Roy de France la prit en fix jours,maleté 
lesinnondationsdefes éclufes, l'an ic 7 î 
Les rivières de PEfcaut & du Lys s'y 
promènent en ferpentant, & y apoortent 
beaucoup de commodités. 
_ Sur un des ponts du Lys , il y a deux Sta- 
tues de bronze, dont l'une eft enpofturede 
trancher la telle à l'autre. La mefme repré- 

ffr n T a n IO , n , revoic datis un grand Tableau, à 
1 Hoftel de Ville , & au défions du Tableau, 
cecy eft écrit, 

Ae Gandt le en Yandt fraepefae Pcrefe tacte 
Vejuu maeisfc hefpe rompe fi graece de Dieu. 
I37I- 

Peut-eftre n'entendriez vous pas ce Gau- 
lois, 
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lois ou plustoft cet ancien Wallon, fi je 
ne vous aidois à l'expliquer. A Gand , /'£«- 
f,mt frappe fin Pere defrus la tefie , mais fin 
épée romp , par la grâce de Dieu. 

On nous a raconté qu'un Pere & un Fils 
ayant cfté tous deux condamnez enfemble à 
la mort, on accorda la grâce à celuy des 
deux qui voudroit eftrele bourreau de l'au- 
tre. Que ces deux malheureux, fe difputé- 
rent long-temps , l'avantage que chacun 
troiivoit"à mourir. Mais qu'enfin le Pere , 
qui cftoirrafTane de jours, &qui d'ailleurs 
avoir plus de force d'efprit, ne voulant ja- 
mais furvivre à fon Fils; celuy-cy prit la 
trifte réfolution d'ofter la vie, à celuy de 
qui il l'avoit receiie. On ajoute que dans 
l'adion de donner le coup, l'épée fe rom- 
pit en l'air, ous'échapa delà poignée: ce 
qui ayant efté regardé , comme un effet par- 
ticulier delà Providence; les deux Crimi- 
nel? furent pleinement délivrez. 

L'ancienne Maifon qu'on appelle la Cour 
du Prince , eftoit autrefois le Palais des 
Comtes de Flandres. On nousyconduifit , 
pour nous faire voir la chambre f où naquit t Lu tPth 
Charles-Quint. Cette chambre eft fi pente, 
qu'il n'en: pas poffible qu'il y ait jamais eu 9 p irent m 

de nai[fantu>ie 

ÏMe , fur Usuelle eftoit écrit , FEUILLETEZ CE LIVRE. 
Ait. Her. de Ch. V. . . . 

DansTEelife des Bcvuines , il y a un Crucifix miraculé»*, qui al* 
huche ouverte. VneBegume fort affligée de ce que toutes fes Compagnes 
ïcltoient allées divertir un jour de Carnaval, &l'*vittni laijjeejeule, 
alla faire fes condoléances au Crucifix. Le Crucifix luj répondit Ne 
t'affliges pas , ma Fille , demain tu te réjouiras avec moy ; 1 0 kms 
à mes Noces éternelles. En effet la Béguine mourut leundrmam , (j te 
Crucifix efi demeuré la bouche ouverte, Anon. Voyage de Fl»n<L 
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de lit. Cependant on ne peut pas douter que 
ce ne (bit le lieu-mefme, où ce Prince vint 
au monde, à caufe de l'ancienne infcrip. 
tion qui s'y lit , & qui exprime la chofe po- 
fitivement. Si la Ville de Gand aeû l'hon- 
neur de donner le jour à cet Empereur 3 elle 
a eu le malheur aufîl d'en eftre fi rudement 
traittée,qu'on peut bien dire qu'il euft mieux 
vallu pour elle, qu'il ne fiift jamais né. On 
a remarqué qu'il naquit le jour S. Mathias: 
qu'il fut proclamé Empereur, en un pareil 
jour : & qu'il fit prifonnier ce mefme jour 
le Roy François premier (l'an 1500.) 

La Cathédrale de Gand eft dédiée à S. 
Bavon : c'eft un grand vaifleau. J'y remar- 
qua)' une Epitaphe, dont la fimplicité eft 
peut-eftre plus énergique , qu'un éloge fort 
recherché : c'eft pour un Evefque. 

Ecclefia Antijîitem ami fit , 
Hçjj>uù/ica Virum, 

Eriges. De Gand, nous vinfmes à Bruges par 
«Ht re fois un canal: cette Ville eft fans contredit & 
Viiu <A»- fort grande, & fort belle. Elle n'a pas la 
féatique. mc { me eftendiie que celle de Gand, mais 
H faut voir elle elt beaucoup mieux remplie; & l'es ba- 
kuruges ftimens font plus uniformes. Des vaiifeaux 

devfui d 'u ^ e cin< ^ cens tonneaux y peuvent aborder par 
Maîfin'de ^ e g rar >d canal ; mais le commerce en eft 

t'eauf le COm- 
Palais Epifcopal ; la. Cathédrale; la Place du grand Marché, & celle 
des Collèges des quatre Rations de Flandres ; l'Eghfe des Jéfuïtes ; & 
divers magnifiants Tombeaux dans lEglife Collégiale de N. Dame. Dam 
U Cathédrale , à coflé du Choeur, on fait voir l'endroit où Charles le 
'Son , Comte de Flandres , fut ajfaffiné par des gens qu'il avait contrmii 
d'ouvrir leurs M.agafms en temps de Famine. Voyage de Fiant!. 
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comme tout-à-fait dechéu, auffi bien qu'a 
Anvers. La Hollande a tout emporté. 

L'ordre de la Toifon d'or fut inltitue à 
Bruges , l'an * 1430. par f Philippe le Bon, * S^ 1 * 
Duc de Bourgogne. Je vous dira y fi vous "'419/'* 
voulez, les trois ou quatre différentes opi- 
nions, que je me fou viens d'avoir remar- t HntcrU 
tuées , touchant l'inflitution de cet Or- f-^iw 
dre. Les uns difentque ce fut feulement rw 
parce que Philippe * divint amoureux emsafrtc,it 
d'une fîmbJe fille , t qui portoit une robe "V—** 

j 11 i-k> ce nombre, 

urrec de peau d agneau. L> autres racon- dtfix.char- 
tent que l'année de fon mariage avec Elifa- les v. u fit 
beth ou Ifabelle de Portugal , ayant elle une *U*rj*t~ 
année de grande abondance , il prit cet evé- 
Rement à bon augure , & qu'ayant remarqué //. & p hl l 
le mot ou le nom de ) ASO N, dans les m* ont 
premières lettres des cinq moisdelarécol- j»*fo>W» 
te, Juillet, Aouft, Septembre , 0<ftobre,£^ 
& Novembre, il le fouvint de la ToifùQTOrdte , à 
de la Colchide 5 & inltitiia l'Ordre de fa Toi- l'md fmi. 
fon, parallufion à cette rencontre. Il y en * Thilipf» 
a qui fondent la raifon de cette Inltitution , 
far une avanture extraordinaire qui arriva à '^{] e ] n cs 
ce Prince, mais qu'on ne dit point, ou du.w*, 
moins que je n'ay pas leue , & dans laquelle MichtUk de 
il trouva quelque rapport àl'hiftoire delà Fr '" re .' 

Tow. II. O toi Ion Fi / lt de 

CharhsVI. £n fécondes Noces > Bonne d'Artois , Saur du Comte d' Su. 
Et en troifie'mcs Noces Ifabelle de Torturai. 

t D'antres ont écrit que cette Ville ètottroujfe ; que Philippe ciçnt ,\llê 
Uvoir, fr+yant trouvé fur fit toilette un cert.unfliquet de poil roux , 
Uleramajfaazetfoin, & le confervaprecieufemtnt ; &qif les Cnur~ 
tiUns de ce Prince luy en ayant fait quelque raillerie , illv.yvvn en. 
l'tfprtt d'anoblir ce fioquet , en mJHtUir. t l'Ordre de la Toifon d'Or. D.u 

vin d. tqueplufieurs çrojott •' çu çbevtilitrt Urent leur origine de l a 
Thtbitnt. 
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t Jures th. t toifon de Gedeon. Enfin, on dit aulîl que le 
6.v. 37- grand revenu que le Duc Philippe tiroit des 
& c - droits d'entrée des Laines d'Angleterre, 
furent l'occalîon de l'initiait ion de cet Or- 
dre. 

J'ay autrefois remarqué à Bruxelles, c'e- 
ftoit ou dans l'Eglîfe de S. Gudule ou à la 
Maifon de Ville , une ancienne tapiflerfe 
* ùjfriix oùfevoyoient*les Armes de Bourgogne, 
dtS.*An- & dans laquelle cftoit repreiénrée I'h 
dr '- de la Toifon de Gédéon : il femblc que cela 
lîgnifie quelque chofe pour cette Toifon. Je 
me fouviens d'avoir lu dans les Mémoires 
t olivier de f la Marche, qu'au magnifique feftin que 
de u jiur- pjjjjjppe | e Bon , | fit dans la ville de llfleySf 
%7»fer. qui fi-it nommé le Feftin des vœux , entre 
•oiccduDtic les diverfes décorations, & les manieresde 
PbU,ppe,cr jeux ou de comédies, dont ce feftin fut ac- 
avoa d compagne , on repréfenra toute l'hiftoire 
KînonLte de Jafon , & toute laconquefte de la Toi- 
ans , divers fou d'or. Cela joint à ce que la Marche par- 
tmpioiicon- [ Q en pj u fieuis endroits du Myjkre de la 
dauTu*' Toifon de Bourgogne , donne auiïi quelque 
Maifon de chofe à penfer ce me femble , en faveur de 
Bourgogne, celle de [afon. Peut-eftre pourro'u-ondire , 
t Leiy. pour concilier ces divers fentimens , que 
Fevner le Duc Philippe auroit eu égard, à toutes 
l 45î' ceschofes cnfemble. 

Vous fçavez que le Roy d'Efpagne , e» 
qualité de Duc de Bourgogne, eftleChet 
de l'Ordre de la Toifon d'or. 

Nous ne fûmes pas plus de trois heures, 
^ STEN * à venir par le canal, de Burges à Gftende : 
Cette petite ville eft aflèz joliment fortifiée. 



Les grandes éclufes nar k moyen defqael- 

lcs 



de Flandres. 31? 
les elle reçoit l'eau delaMcr, & Cflcônir 
muni que autant qu'elle veut à Bruges > 
cft ce que l'on y peut voir de plus remar- 
quable. 

Il eft comme impoffible de parler d'O- *vutM. 
ftende,ians fe fouvenir du plus fameux fiége , duc^ttbcrt 
qui peut-eftre ait jamais cfté. Ce bourg de " mrncn j x 
refeheurs , a fiez médiocrement remparé ; j„"f' t e J' 
après avoir foùtenu un choc de * prés de trois 1601. Et 
ans & trois mois : après avoir etTuyé plus de *4f*br-S(ù 
trois cens mille coups decanon, fouventà V^TSi 

1> 1 • 1 r . 11 1 dansl.iPla, 

I abri des monceaux de cadavres dont les « /, 20 . 
Affiégez reparoient les brèches :aprc'savoir Scpt.1604. 
perdu plus de f foixante cV dix mille hom- 1 Soixante 
mes,& en avoir fait périr $ davantage. Cette irdixmiiu 
pauvre petite place toute renverfée,contrain- 
te enfin de céder à la force; ne fe rendit pour- 
tant qu'après avoir encore eu l'honneur de * s * ,XMte 
capituler. ^ _ milUnnf 

DOftende à Nieuport , on a la voye d'un cens. 
canal , mais afin d'arriver de meilleure 
heure, nous aimafmes mieuxloiier unCa- 
ro fie. 

Je n'ay rien du tout à vous dire de la peti- 
te ville de Nieuport, finon qu'elle termine 
no!tre pèlerinage, en deçà de vos Mers. 

Par la grâce de Dieu, ce petit voyage a efté 
tout-à-fait heureux: ni maladie , ni mauvaife 
rencontre , ni aucuns fâcheux accidens, n'en 
ont interrompu le plailîr. Et la bonne com- 
pagnie de noitre Ami commun M. S. Wa« 
ring,qai ne nous a jamais quittez , m'a fou- 
vent elle en mon particulier, d'un forr grand 
fecours : c'eft un Gentilhomme dont les 
qualités font toutes aimables. 

O 2 Ali 
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Au refte , quelque fatisfa&ion que Ton 
trouve dans les voyages, je puis vous afliirer 
quec'eftunechofe bien douce de retourner 
dans Ton pais. Je fuis 

Monjieur , 

Vojlre ifc. 
A Nieufort ce 3. 0iïob.i6$$. 



FIN du Second Tome. 
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L eft confiant que l'utilité & le Voyez la 



dans ces jv^iuoires , eft d'aider pour l'un, 
& de foulagex dans l'autre , ceux qui entre- 
prendront le mefmeVoy?ge que je viens de 
décrire. Je dis le mefme , ma penîée n'eftanc 
pas d'entrer dans le détail des obferyations 
qui pourroient eftre faites 3 fur le chapitre des 
Voyages en général. Je reprendray îcy ma 
première route. & je donneray à ceux ou 
qui la fuivrontjouqui fe rencontreront en 
quelques unes de fes parties , les inftruéhons 
que je croiray leur eftre les plus utiles. 

Le prix des places dans les chariots or- 
dinaires, & dans les barques de Hollande , 
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plaifîr , fe trouvent enfemble 
dans les Voyages j maisiln'eft 
k^htt pas moins vray que la peine 
^3 s'y rencontre auffi. Mon but 



O 4 



eft 



320 Mémoire ,oiir 

eir un prix réglé. Il n'y rien à marchander ; $ade 

& ainlï il n'etr. pas néceifaire que je particu- #eze 

larifeçes différens prix, félon la différence jdcc 

des lieux & des diftances. jg, ' 

On paye à part, pour le port des hardes , jAlle 

quand. on a plus d'une valife pour chaque jje$v< 
perfonne. Contefrer avec des barteliersHol 



landoisj c'eftfe rompre la telte inutilement: Mf\ 
il faut dooe convenir de prix avec eux, à -point 
l'égard de ces hardes , avant que de les met- '^p 
tre dans la barque, quand on n'efi pas ré- 0s 
folu de leur donner toujours tout ce qu'ils ^qu; 
demandent. .'.",[ e $ 

En de certains endroits, comme à Rot- 
terdam , à Deift, à la Haye ; il y a des bar- ^ m 
ques qui partent de demie heure endémie 5 « a 
heure. En d'autres endroits, la chofeeft au- ^j ot( 
trement réglée: mais ces barques neretar- jU ar 
dent jamais d'un feul moment, après que j ffi( j c 
le coup de cloche eft frappé. Ceux qui font atc [ 
prelfez , peuvent gagner un jour en allant 
la nuit, Si l'on s'embarque le foir à la Haye, ^ 
on fe trouve le lendemain matin à Amfter- 
dam. 

A chaque changement de barque, on ren- 
contre des hommes avec des broiiettesjpour 
porter les hardes. Le peu qu'on leur donne 
ne mérite pas qu'on en parle. 

Noftre delTein ayant efté de faire en re- 
venant le grand tour d'Allemagne, & de re- _L. 
venir encore par la Hollande , nous nous 
eftions propofez de voir la Nort-Hollande 
au retour; ce qui ne fepût faire. Pendant 
qu'on fe trouve à Amfterdam , il ne faut pas 
négliger ce petit voyage : ce n'efr qu'une 

•pro- 
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promenade de quatre jours. Les habits, les 
propretez extraordinaires , & les autres cou- 
tumes de cette Province, font toutes fin- 
gulie'res, ■ 

En Allemagne, on ne trouve que rare- 
ment des voitures réglées. Pour un chariot 
entier d'Utrecht à Arnhem, nous donnâ- 
mes douze francs fei^c fous. Je n'entrepren- 
dray point de faire aucune réduction des 
monnoyes : le voyageur verra ce que c'eft 3 
quand il fe trouvera fur les lieux. 

Ceux qui voyagent feuls , feront icy aver- 
tis que les places font de différens prix dans 
un mefme chariot. Ces prix font réglez. 

Il ne nous coufta rien pour le port de nos 
cofres, parce que nouseftions lesmaiftres 
du chariot entier : Autrement, il auroit fallu 
payer à part félon le poids des hardes. 

Nous donnâmes dix neuf francs , pour 
un autre chariot, d' Arnhem à Wéfel. Les 
prix changent félon les faifons. 

De Wéfel à Cologne , nous payâmes qua- 
tre francs & demi par perfonne.Pour 3o.liv» 
nous cuffions pu avoir un chariot , qui nous 
auroit menez tout droit d' Arnhem à Co- 
logne, mais nous voulions pafTer à Wéfel. 

On peut trouver à Cologne toutes fortes 
de voitures, pour aller à Mayence (je ne 
parle que de noftre route) mais toutes les 
voitures par terre font extrêmement chères. 
Comme il n'y a point de mefTagerie ordi- 
naire , on eft obligé de payer k retour. 
D'ailleurs, le chemin eft montagneux , & 
très-difficile. N'y ayant rien de preifé dans 
nos affaires; nous nous déterminâmes par 

O 5 plu- 



Mémoire 
plufieurs raifons , à remonter le Rhin. Dans 
les grandes barques qui l'on: tirées par des 
chevaux, on donne un écu par perfonne, 
peu plus ou peu moins: & fi l'on veut, on 
peut defcendre dans les villes , ou dans les 
villages qui fe rencontrent, pour difner& 
pourlbupcr. Mais afin de ne retarder pas 
la barque, dont la lenteur eft déjà àffez en- 
ntiyeulc pour les gens impatiens j il eft bon 
d'y faire apporter le matin, la provifion du 
diCnev. 

De Mayence , on va aifément en un jour 
à Francfort par la barque ordinaire, en re- 
montant le Mein. Cette barque eft grande 
& commode : elle part tous les jours , & le 
prix des places eft réglé : il ne faut pas cher- 
cher de meilleure voiture. 

Les monnoyes changent fi fouvent en 
Allemagne , qu'on ne peut pas éviter d'y 
perdre. Il eft bon de faire provifion en Hol- 
landede ducacs d'or, & de monnoye d'ar- 
gent au coin de l'Empereur; cela va par tour, 
fans diminution de ion prix : mais il en cou- 
rte pour le change de ces monnoyes. A Am- 
fterdain , par exemple, on donne deux ou 
trois fous par ducat, plus que la valeur du 
ducat , & autant propornonnément pour les 
piftoles. Cela hauflê & baifte , félon les con- 
jonctures du négoce ou des temps. 

Quand des Vovageursfe rencontrent, ils 
peuvent échanger les monnoyes, dont les 
uns & les autres fe trouvent chargez > mais 
ces rencontres arrivent rarement : il ne faut 
pas compter fur cela. 

Les Piftoles d'Elpagne bien trébuchan- 
tes 3 
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tes , font le meilleur argent qu'on puiffe por- 
ter en Italie. 

Nos Banquiers d'Amfterdam nous a- 
voient adretfez à Francfort , chez Mrs. de 
Neuville leurs Correfpondans. Ce font de 
fort honneftes gens, & qui nous ont rendu 
plufîeurs bons offices. 

Les Voyageurs feront toujours bien defe 
munir de diverfes lettres de recommanda- 
tions, pour les villes ou ils feront quelque 
fe'jour: non feulement du lieu d'où ils par- 
tiront d'abord, mais de ceux oùilss'arre- 
fieronc dans la route. S'il arrivoit quelque 
accident, on feroit bien aifede trouver du 
fecours. D'ailleurs les perfonnes à qui l'on 
eft adrefle , fervent à faire connoiltre les 
raretez du pais , à introduire dans les Com- 
pagnies, & à donner les diverfes autres in- 
ftrudtions dont on a befoin. Les recomman- 
dations des Banquiers ne font pas les moins 
bonnes. 

Il ne faut pas oublier de prendre un Paffe- 
port du Prince , ou de l'Eftat dont on eft Su- 
jet 3 ce n'eft pas une chofe néceifaire , mais 
elle peut élire utile ; on nous a demandé 
lenoftre eu quelques endroits d'Italie. En 
de certaines occalions, cela fait qu'on eft 
diftingué , &il pouroit arriver tel accident, 
qin feroit regretter d'avoir négligé cette pe- 
tite précaution. 

Quoy qu'il y ait beaucoup de perte, à por- 
terfon argent par lettre de Change, il eft 
pourtant plus à propos d'en uferainfï, que 
defe charger d'une groffe fomme. On ne 
doit pas auiïï, ne prendre que ce que l'on 
O 6 croie 
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croit néceflàire au jufte, pour fetranfpor- 

ter d'un lieu dans un autre: Il arrive cent 

avantures , où l'on fé trouve fort embarafle 

quand on n'a pas une petite fommedere- 

fervè. 

.--canta- Les Voyageurs doivent avoir pour maxi- 
bit vacuus me générale , de ne faire jamais paroiftre 
coram la- fa tout j ans j es auberges, qu'ils ayent ni 
trône y.a. j Q y aux ^ n j ar g enc f iu - eux : c'eft prefque tou- 
jours par des imprudences femblables, qu'on 
donne lieux aux vols & aux meurtres. 

Eftantà Francfort, nous achetâmes quel- 
ques boiltes de la thériaquc du Doct. Peters, 
.nous avions fait à Londres , quelques autres 
femblables provisions : cela peut fervir. 
Dans le voyage, lafanté eftant extraordi- 
nairement necelTaire, il en faut avoir un foin 
tout particulier. 

Si nous eufîions voulu aller en droiture , 
de Francfort à Heidelberg, nous enflions 
pu trouver , à ce que nos Amis nous dirent, 
deux ou trois fortes de voitures réglées. 
Mais comme nous ne voyagions que pour 
voir le païs, nous louâmes un carofïeàfix 
chevaux , qui s'obligea de nous mener , 
nous & nos hardes , par telle route que nous 
voudrions , moyennant trois écus par jour , 
en payant le retour. Si nous nousfuflions 
éloignez directement de Francfort, noflre 
marché de trois écus , euft bien pû eftre 
compté de fix s mais après avoir roulé qua- 
tre jours en çjFpifant le païs, nouslaifàmcs 
lecaroffeà Heidelberg, d'où il fe rendit à 
Francfort en deux jours. 

Il nous fallut faire un autre marché à 

Heidel- 
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Heidelberg pour Nuremberg ; c'eftoit un 
voyage de fix jours, dans la faifon où nous 
eftions. Nous donnâmes ce me femble 
trente écus, pour le porc des perfonnes & 
deshardes; & vingt écus de Nuremberg à 
Auxbourg pour le carotte entier, àcondi^. 
tion de parler par Ingolftat &" par Neubourg. 
Il y a une journée de moins quand on parie 
parDunavert; mais Ingolftat eftant la plus 
forte Place de Bavière, nous la vouluïmes 
voir. 

D'Ausbourg à Venife , on du moins à 
Mettre, proche de Venife, il y adescarof- 
fes ordinaires , dont les places on un prix 
régie' : mais on ne voit pas Munich , & nous 
avions plufieurs raifons d'y vouloir parler. 
D'ailleurs , le païs eft terriblement rude 
pour les carottes j ils font bien fujets à ver- 
fer ; & l'on eft obligé de mettre Couvent pied 
à terre , à cauCe des montées & des defeen- 
tes continuelles dans les montagnes. 

Nous fîmes donc marché à Ausbourg, 
pour eftre portez à cheval , & pour eftre 
nourris d' Ausbourg à Venife , par Munich, 
Infpruck , Bolfane , Trente , Vérone , Vi- 
cence , & Padoiie ; moyennant vingt ducats 
d'or pour chacun. Nous reconnûmes de- 
puis , que c'eftoit trop cher , d'une cinquiè- 
me ou d'une fïxiéme partie : uneperfonne 
intereflee nousfit faire ce mauvais marche. 
Quoy que ceux qui conCulteront ces Mémoi- 
res , ne doivent pas Cuivre noftre exemple en 
quelques oeçafions comme en celle-cy , il 
n'eft pourtant pas mal-à-propos qu'ils en 
foient înftruitSi afin qu'ils profitent mefme 
(k nos fautes. O 7 Nous 
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Nous voulions arriver à Venife , avant le 
Carnaval ; ce qui n'eftoit point neceflàire , 
quand 011 voit à Venife les trois dernières 
femaines du Carnaval , on voit le principal; 
& c'en eft allez , quand on ne donne pas 
plus de temps pour tout le voyage, que celuy 
que nous nous eftions à-peu-prés fixé. 

je confeillerois à ceux qui le trouveraient 
à Ausbourg , dans la faifon que nous y 
eftions, & qui feraient aulîl dans ledeifein 
de le rencontrer pendant le Carnaval à Ve- 
nife , de faire un marché particulier pour 
Munich •• d'aller de là à Ratisbone: de s'em- 
barquer dans cette ville fur le Danube , pour 
Vienne : & de revenir de Vienne à Venife 
par Saltzbourg , & par Palma-nuova. Ils 
pourraient mefme faire une petite courfe de 
Vienne à Presbourg, afin d'avoir vu quel- 
que chofe de la Hongrie ; & ils arriveraient 
encore affez toft à Venife. On retrouve 
après cela Padoûe , Vérone , & Vicence. 

Ceux qui feront délicats, feront bien de 
fe pourvoir de bonnes fourrures à Munich , 
avant que de s'engager dans les Alpes, fi 
c'eft en Hyver qu'ils les doivent paiîer. Ou- 
tre qu'on eft quelquefois enveloppé , pour 
ne pas dire accablé de neiges ; il fait un froid 
pénétrant dans ces montagnes. 

Quand on eft à Infpruck, on ne doit pas 
négliger d'aller voir le Cabinet de curiofî- 
rez , & les autres raretez du Chafteau d'Am- 
ras. Le Maiftre de l'Auberge loiiera un 
Carofle pour ce petit voyage. Pour avoir le 
temps de le faire , il faudra mefnag«r un 
demi-jourtoutau moins à Infpruck. 
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AStertzlinghen,entreInfpruck & Tren- 
te , il faut laiffer le chemin droit , cjui con- 
duit à Trente par le ChafteaudeTiroI, & 
prendre la route de Brixen. Ce dernier che- 
min eft un peu plus long, mais l'autre eft 
dangereux à caufe des précipices. On pour- 
ra avertir de bonne heure le Ménager, qu'on 
veut aller par Brixen. 

Il y a quelques bonnes Auberges à Veni- 
fe j le Louvre , le Lion blanc , PEcu de 
France. Mais quand on féjourne quelques 
mois dans cette ville, il vaut mieux pren- 
dre une maifen garnie. On trouve toujours 
quelques appartemens à louer aux Procura - 
ties. Le quartier eft un peu cher, mais c'en: 
le plus beau de Venife. Au Louvre, on don- 
ne huitlivres par jour; & au Lion blanc oh 
à l'Ecu de France , quelque chofe de moins. 
Quand on veut demeurer quelque temps 
dans une auberge, il faut faire marché, & 
convenir de tout avant que d'y entrer 5 afin 
d'éviter les conteftations. 

Pour fept ou huit livres par jour , on a une 
desplus'jolies gondoles, avec deux gondo- 
liers. On peut donner la livrée aux gondo- 
liers , & fe fervir d'eux en tout ce que l'on 
veut. Les gondoles ordinaires coûtent 
quinze fous par heure. Vingt fols font une 
livre, & une piftoled'Efpagne vaut vingt 

o&wï livres. 

J'ay parlé ailleurs des Bjdotti de Venue, 
qui font des brelans, & des Académies de 
bafiTett<S , où les Nobles taillent. Ceux qui fe- 
ront fages, ne porteront point là leur argent. 

Ce 'fut à Venife > que nous reçûmes la 
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première fois des lettres d'Angleterre, de- 
puis nodre départ. Les Voyageurs doiven: *, 
prendre leurs mefures , pour marquer aux <jours foi 
perfonnes à qui ils écrivent dans leur païs, 
les lieux où ils feront le plus de féjour , & 
où l'on pourra leur faire tenir des lettres. 
Les adrelïes des Banquiers , font toujours 
les meilleures. On pourroit fe paffer de cer- 
taines nouvelles 5 mais il faut prendre gar- 
de fur toute chofe , que les lettres de chan- 
ge ne manquent jamais: c'ell un point ca- 
pital. Le plus fur eft d'avoir une bonne let- 
tre de crédit, qui roule par tout. 

On n'eft arrefté par aucune douane , ni 
en Hollande, ni en Allemagne: rarement 
auffi dans l'Eftat de Venife. Les gens du 
bureau nous virent paffer dans \zs Lagunes 
fans nous rien dire , quoy que nous euffions 
affez de bagage. En d'autres endroits d'Ita- 
lie , on ne rencontre que péages : cela eft 
affez incommode. Le meilleur eft de leur 
donner gayement quelque jule, afin qu'ils 
laiffent paffer. Il n'y a eu qu'en arrivant à 
Rome; aufortirdeNaples; àPife, enve^ 
nant de Livorne ; & en fortant de Bergame, 
où les Douaniers fe foient opiniâtrez à ou- 
vrir nos valifes. 

Il fit une gelée continuelle , pendant 
noftre féjour à Venife , & nous trouvâmes un 
affez rude hyver par toute l'Italie. Dans 
l'idée que bien des gens fe font , qu'il n'y a 
comme point d'hy ver en Italie, on choific 
prefque toujours cette>£iifon 3 ponryvoya- 

f;er. Je trouve beaucoup de raifons contre 
'hyver , & ie n'en connois qu'uns contre 
l'Eflé. En 
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En Hy ver : les chemins font & difficiles & 
dangereux ; particulièrement dans les mon- 
tagnes , à caufe des neiges & des glaces. 
Les jours font cours; on arrive la nuit, & 
l'on eft fou vent obligé de partir avant le le- 
ver du foteil. Tout eft trille i la Nature eft 
comme demi -morte 5 on ne voit ni fes fruits 

nifes fleurs. 

L'Efté remédie à tous ces inconvénients : 
il fait chaud, je l'avoue, mais le mal n'cft 
pas fans remède: Il faut fe repofer pendant 
la chaleur. Au refte s'il fait chaud en Elle, 
il fait froid en hy ver 3 ces deux încommodi- 
tezfe balancent aflez l'une l'autre. 

Nous prîmes à Venife une barque pour 
âreœ ? Padoiie : elle nous coûta vingt quatre livres. 
8H On peut avoir place dans la barque ordinai- 
L f re , pour deux livres par telle. 

Il fe rencontra par hazard à Podoue , un 
carofTe qui venoit deLorette, &quicher- 
choit du monde pour fon retour. Nous don- 
nâmes quatorze piftoles d'Efpagne pour le 
carofle entier j à condition qu'on nous don- 
nerait encore un cheval de telle 5 qu » le- 
roit en noftre liberté de prendre trois jour- 
nées de fejour fur la route , en tels endroits 
que bon nous fembleroit ; que le voiturier 
payerait les pafTages de ponts , rivières , kc. 
& qu'il nous mènerait par Revenne. 

Les frais des paffages ne font pas tort 
conlidérables, mais on fe délivre d un em- 
barras , quand on laifle ce foin aux Voiturieis 
Il eft bon de s'infojo«r toujours , s il ne 

0 fc trouverait pas queflU* voiture de retoui , 

1 con'- r - il en couite moins. _ „ , 
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Quand on va par Ravenne , on IaifTe 
Fayence à main droite •• mais il n'y a rien à 
voir à Fayence , & Ravenne mérite bien la 
curiofitéd'un Voyageur. 

Il y en a qui s'embarquent à Rimini , ou 
mefme à Venife, po:T aller à Ancone , en 
fuivant le rivage du Golfe. Quand on peut 
aller aiféinenr par terre, il me femble qu'il 
faut eftre d'un gouft dépravé pour prendre la 
voye delà Mer. 

En beaucoup d'endroits d'Italie , on peut 
avoir des chevaux, & des calèches dccam- 
ùiaturc; le prix en eft réglé. La plus grande 
commodité de cette manière de voyager , 
confïfte en ce que l'on s'arrefte où l'on veut. 
On change ou de cheval , ou de calèche, 
à toutes les polies , fans payer le retour , & 
fans courir. 

Il y a place pour deux perfonnes dans les ; :tte: 
calèches. Je les préférerais aux chevaux par V 
plufîeurs raifons. On y eft à l'ombre en Efté ; ^ 
plus chaudement en Hyver ; & plus com- 
modément en toute manière. Qui plus eft , 
les valifes fe peuvent attacher derrière , y 
euft-il deux cens pefant pour chaque calèche. 
Il eft bon d'y regarder de temps en temps ; 
ou de faire monter un valet à cheval , qui 
fuive toujours , & qui y prenne garde. 

La néceffité d'attacher Se de détacher ces 
valifes , à chaque cambïature , eft un petit 
embarras. Quand on entreprend une traître 
aflez longue , fans deifein de s'arrefter du 
tout , ou avec defcfMjf s'arrefter peu , il eft 
àuffi bon de faire flffcné avec un feul voi- 
turier. On peut aifément calculer , fi ce 

qu'on 
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qu'on iuy donnera n'ira pas plus loin , que ce 
qu'on payeroit par les cambiatures. 

Ferrare fut le premier lieu où l'on nous 
demanda nos piftolets. On les rend à la 
porte par où l'on fort. Ilfaut donner quel- 
que chofe. 

Ce ne feroit pas mal fait de fe détourner 
vis-a-vis de CathoJica , entre Rimini & Pé- 
faro , pour aller voir la petite ville & Répu- 
blique de S. Marin, à dix ou douze milles 
de là 5 fur la droite. Au lieu désengager 
aveclemefme voiturier, de Padoùe à Lo- 
rerte , il n'y auroit qu'a faire fon marché 
jufqu'à Rimini. Dans cette ville, onpren- 
droit des chevaux pour S. Marin , & on re- 
viendrait à Rimini , pour rentrer dans fa 
route. S'il n'eftoit pas fur qu'on peuft re- 
trouver à Rimini, une nouvelle voiture pour 
Lorette, il faudrait engager la première à 
pafïerparS. Marin. 

A Lorette, nous prîmes pour huitper- 
fonnes , trois calèches & deux chevaux , 
moyennant douze piftoles d'Italie ; à cou- 
dition que nous arriverions le fixiéme jour 
à Rome. On n'a pas le temps à Lorette , de 
prendre fes mefures de loin s & ainfi , il en 
faut paffer à peu-prés par où les voitures 
veulent. 

On ne doit pas manquer à Terni , d'aller 
voir la cafeade del marmorc Elle n'eft qu'à 
troismille de cette ville, quoy qu'ilsdtfenc 
à cinq, afin de louer leurs chevaux davan- 
tage. II ne faut pas donner plus de àemjuler 
&demiolurois;7//w,• pour chaque cheval. 
On dédommagera le voiturier de Lorette , 

pour 
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pour le demi jour qu'il aura attendu à Terni, L^j 
iî l'on n'ert pas convenu du contraire à Lo- K 
rette. **L 

Pour éviter tout cet embarras , il feroit ^ p r£ 
bon de comprendre le voyage de la Cafcade , JjL , 
dans le marché qu'on fait à Lorette. 3l j/r 

Je voudrois qu'on y comprit auffi celuy " 5!1 
du Mont-Eole ; il eft proche de la petite vil- 5 r c0 
ledeCéfis, à huit milles de Terni, On voit gjS 
là une chofe fortfînguliere. Des trous, & îïem 
des fentes de cette montagne, ilfortconti- Kiran £ 
miellement des vens froids , fur tout en Efté. J 11131 !} 
Les habitans de Cefis conduifent ces vens ® l 
par des tuyaux, dans leurs caves &dansleurs ? £ . Ht i 
maifons, pour rafraîchir les vins, &pour ?" 1 
fe rafraîchir eux-mermes, pendant lescha- 

* leurs. * Us ouvrent plus ou moins le tuyau, ^don 
Kirksr, in & prennent telle quantité de fraîcheur 3 %i 01 
J^ d - qu'ils en veulent avoir. * te 

En approchant de Narni , il faut prendre ;ers 
fur la droite, pour aller voir l'ancien pont ^ run 
dont j'ay parlé : le détour n'eft que d'une M > 
demie heure. ^ 

En arrivant à Rome, nous nous mifines l °. ir P ( 
dans une auberge. Mais à noftre retour de 
Naples , nous prifmes ce qu'ils appellent un Î k j 
Pala^o , & ce qu'il faut nommer en bon »^ n ! 
François, une maifon garnie. Nouseftions ^ 

* Prh de fort honorablement pour * vingt piaflrespar t^nd 

G-liv.Jitr- mois. X, 01 

Quand on arrive à Rome, on eft accablé tad 

d'une multitude de valets, qui viennent of- œllcrie 

frir leurs fervices 5 maïs il ne fe faut pas pref- I: il 1 

fer d'en arrefter aucun. Cefontpour la plus- lien 

part des avanturiers avec qui il n'y a point de auffi d 

feûreté. Il tas, 
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Il faut principalement obferverdeuxcho- 
fes à l'égard des valets, quand on veut aug- 
menter fon train, en quelques endroits du 
voyage. Premièrement , les prendre du païs, 
& du lieu mefme où l'on fe rencontre ; ils 
en connoiffent & les perfonnes, & les chofes 3 
& les coutumes; ils en parlent la langue; 
& ils fe trouvent dans quelque engagement 
de faire mieux leur devoir , que ceux qui 
font étrangers. Secondement, les recevoir 
de la main d'amis, & de gens qui les con- 
noiffent aiïez, pour affairer de leur fidélité. 
On peut porter avec foy quelques juftau- 
corps de livrée, afin de mettre fon monde 
de mefme parure. 

On donne aux valets, ou aux eftaffiers, 
comme on parle à Rome {Jlaffieri ) deux 
jutes & demi , ou trois fuies par jour. Les 
Cuifiniers ne font guéres plus chers. 

Pour un caroffe honnefte , avec deux bons . 
chevaux , nous donnions quatorze piftoles 
par mois. Dans une autre faifon , on l'auroit 
pu avoir pour douze , & quelquefois mefme 
pour dix. Mais le temps du Carefme & de 
Pafques, eft le temps du plus grand abord 
des Etrangers à Rome i ce qui fait enchérir 
quantité de chofes. 

Quand on fe rencontre à Rome, en Ca- 
refme , on peut aifément obtenir une per- 
Riiffion de manger de la viande. Dansles 
hôtelleries , fur la route , ils en donnent 
auffi : il faut la demander un peu en fecret, 
afin de ne les expofer pas à lacenfure. J ay 
vù auffi des gens les menacer d'aller loger 
«meurs, quand ils faifoient trop les diffici- 
les f 
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les, Se les amenerainfi à la raifon. 



Il eft 



certain que preique par tout en Italie, les 
jours maigres font d une maigreur éti nge : 
il ell comme impoffible de s'y accoutumer. 

Quand on ne vent fi journer que deux ou 
trois mois à Rome , il faut prend' e d'abord 
un bon Antiquaire , & régler lbn temps avec 
luy , pour viiiter les principales raretez de 
cetee edébre Ville. Quoy que plufeurs per- 
fonnes ayent entrepris de les décrire , un 
homme curieux & exaâ:, qui examine les 
chofes de fes propres yeux , trouve toujours 
quelque nouvelle obfervation à faire. Ainfi, 
fans regarder les livres , autrement que com- 
me des aides, il faut travailler foy-mefme, 
& remplir fon journal de tout ce que l'on 
voit. Souvent il arrive que quand on vient à 
conférer fes remarques , avec les deferip- 
tious que les autres ont faites, on y trouve 
# une différence fort grande. 11 faut toujours 
'avoir les tablettes à la main , & ne manquer 
pas chaque foir , detranferire l?scho ( è< que 
l'on a obfervées pendant la journée ; Et cela 
par tout , auffi bien qu'à Rome. 

Pour ne pas oublier de m'informer des 
principales choies dont on peut louhaitcr 
d'elfre initruit, en arrivant dans chaque 
Ville, & par tout en chaque Païs ; jem'ef- 
rois fait le catalogue que voici de ces diver- 
feschofes , & je trouvois toujours fur cela 
quelques queïïions à faire. 
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Châteaux ' 

Çttadelleï. 

Grandeur des Villes. 

Religien. 

Lan rue* 

Monnaye. 

Trafic. 

Manufactures. 

^cheffes. 

Académies. 

XJnivcrfué. 

Evefché. 

Antiquité. 

Mmmmms. 

Bibliothèques. 

Cabinets de rareté^. 

Sçavans. 

Habiles Art if ans. 

Peinture. 

Sculpture. 

Architecture. 

Palais. 
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Maifons de plaifance. 

Limites. 

Vcues. 

P affliges. 

Abords. 

Ponts. 

'Rivières. 

Bois. 

Montagnes. 
Bourgç is villages* 
Coutumes. 
Modes d'habits. 
Privrleg^s. 
Avanmrcs. 
Accidcns nouveau:'!. 
Rareté^ naturelles ou 

artificielles. 
Terroir. 
Plantes. 
Fruits. 

Animaux. &c. 



D. Pietro Roffini eftoitnoftrc Antiquaire 
à Rome. Il connoift les médailles , & 
enne'gotie. Si je m'en fouviensbien , nous 
luy donnions trois piftoles par mois. 

Il n'eft pas mal à propos de fe joindre 
avec quelques autres Etrangers , pour viïîter 
enfemble les curiofîtez, de Rome : on s'en 
fai t un plus grand plai(îr 3 les uns à caufe des 
autres; & plufieurs remarquent mieux qu'un 
feul. 

Jatmis,ce me fcmbte,on ne doit eftre dans 
leYoyage, fattS diverfes fortes demefiuesî 

fans 
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lans cartes de Géographie , fans montre, fans 
lunettes d'approche , fansbouffole, ni fans 
quart de cercle. 

Tant qu'on peut, il faut prendre les di- 
menfionsde tout. Il eft aile de porter une '^l 
canne divifée par quelques petites marques , 31 . 
en plufieurs mefures. J avoisauflî une ficelle ^ 
bien retorfe & bien cirée,longue de cinquan- ^ et . c 
te bralTes , avec des nœuds de pied en pied, 'j* 
En un moment onameffuréde longues dif- 
tances , des hauteurs de tours , des groilcurs 
de colonnes, & tout ce que l'on veut. 
•Vue Braire Une Palme & demi Romaine , fait jufte- 
deMilan, ment treize pouces d'Angleterre. Lie pied 
dïux'poMi R° m ain tÏÏ- \^ us court de fix lignes , que le 
érdmi pied d'Angleterre. Huit pieds Romains , 
d'~4ngic font une canne Romaine. Une brafte de 
Florence , eft de deux pieds Romains. 

Rien n'eft plus agréable en voyageant , 
que de confulrer la carte : On en voudroir. 
avoir autant qu'il s'en eft fait, je donne fur 
cela trois avis. Premièrement, de n'atten- 
dre pas à acheter des Cartes, dans les pais 
où l'on va: nous en avons cherché en plu- 
fleurs grandes villes, fins en pouvoir trou- 
ver. Il faut donc en faire provifon , avant 
que de partir, & en prendre de tous Auteurs: 
fouvent il arrive qu'en quelques endroits , 
les moins eltimées fe trouvent les meilleu- 
res. Secondement, de les faire entoiler , 
& de les rouler fur un bafton fait exprés. Et 
enfin, d'écrire fur un mémoire particulier, 
toutes les diverfes fautes que l'on y rencon- 
tre, & d'en donner avisa ceux qui font ces 
Cartes. Si chacun en ufoitainjïj J'onauroit 
des Cartes correctes, Pour 
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Pour les lunettes d'approche, on en doit 
avoir de diverfes façons ; pour les grands 
lointains ; & pour découvrir de certaines 
chofes moins éloignées ; des infcriptions , 
des peintures , des fiatuës , des orncmens 
d'architecture , &c. 

Je reviens à Rome. Les Curieux y pour- 
ront acheter des eilampes de toutes Tes Anti- 
ques 5 & de toutes les chofes les plus remar- 
quables quife voyent & dans la Ville, & 
aux environs. Pour cent piftoles, on aura 
prefque tout. 

Non feulement à Rome , mais par tout 
ailleurs, il faudrait en recueillir les idées, 
par ce que l'on pourroit y trouver de pareil- 
les eilampes. Les plus Curieux feront bien 
d'avoir avec eux un bon deffignateur. 

J'avoisfait un catalogue d'environ trois 
cens des plus beaux Tableaux , entre ceux 
que nous avons vus à Rome, dans l'inten- 
tion de le joindre icy : maisj'aprens que 
l'on a publié un recueil entier de toutes ces 
Peintures. 

Les calèches de Rome font fort jolies, 
pour faire une promenade dans un païs uni ; 
mais elles ne font pas propres pour voyager. 
Cependant, comme quantité de gens s'en 
enteftent, quand ils font à Rome, je don- 
nera)' avis à ceux qui voudront en avoir pour 
le voyage, de les faire mieux ferrer , qu'on 
ne les ferre pour l'ordinaire ; De prendre le 
fouffleide toile cirée, & non pas de cuir ; 
le cuir fe durcit, fe tourmente, & eft trop 
pefant ; Et de pofer le corps de la calèche 
immédiatement furie brancard, au lieu de 
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le fufpendre. Quand le brancard eft bon 3 
il fait allez de reflbrt 3 & l'on eft moins fujet 
à verfer. 

Ceux qui voudront mieux faire , laifferont 
laces calèches : cen'eft qu'un embarras. Il 
faut des chevaux ; il faut de nouveaux va- 
lets; tout cela eft fujet à mille accidens; & 
tant de foins rroublent leplaifir. Il eft quel- 
quefois arrivé que des valets d'écurie ont 
enclolié les chevaux de ceux qui voyageoient 
dans leurs propres équipages , afin de les 
obliger ou à féjourner , ou à en prendre 
d'autres. 

Au refte c'eft l'argent qui régie tout : 
Quand on n'eft pas retenu par la confédéra- 
tion de l'épargne 3 il n'y a rien qui ne foie 
aifé. 

Ceux qui feront à Rome , au temps de 
l'arrivée des cailles , feront bien d'aller paf- 
ferdeux ou trois jours vers Oftie, ou vers 
Pràttica, fur le bord de la Mer. 

Voici comme on fait ordinairement le 
voyage de Rome à Naples. On prend ou 
des chevaux, ou des calèches, ou l'un & 
l'autre en femble, afin de changer quelque- 
fois & de fe délaffer. Moyennant quinze 
piaftrci par tefte , le Voiturier de Rome s'en- 
gage de donner huit repas en al/ant, & au- 
tant en revenant : de demeurer cinq jours 
entiers à Naples : de payer la barque,de Mo- 
le àGaïette; & de donner fes chevaux , un 
jour pour le Vefuve , & un autre pour Pouz- 
zol : ces deux jours eftant compris entre les 
cinq de Naples. Cela fait en tout un voyage 
de quinze jours ; on eft de retour à Rome le 
quinzième jour. Quand 
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Quand on n'a pas beaucoup de temps, il 
n'eft pas trop mal d'en uferainfi : mais fi le 
loifir le permet, on fera bien de prendre 
d'autres mefures. Trois jours ne fuffifenn 
pas pour bien vifîter Naples 5 il en faut tout- 
au-moins douze ou quinze. Et il eft comme 
impoffible auffi , de voir en un feul jour, 
toutes les antiquitez , & toutes les raretez 
des environs de Pouzzol. 

On peut prendre le Frocaccio, ou leMef- 
fager ordinaire de Rome à Naples s faire 
tel féjour que l'on veut à Naples ; & en 
revenir par la mefme voye. Je n'ay pas 
aprisqu'ily euftde cambiatures de ce cofté- 
là. 

Par la première route , ou dans la pre- 
mière manière de faire ce voyage, on re- 
vient fur fespas; ce qui eft unechofe defa- 
gi'éable à des voyageurs. Ceux donc qui fe 
trouveroient à Naples , tans engagement 
avec aucun voiturier , pourraient prendre la 
droite au retour , un peu plus avant dans les 
terres ; & fe rendre à Rome, parles chevaux 
qu'ils loueraient de ville en ville. Jenedis 
cela que pour ceux qui veulent bien acheter 
leplaifir de la nouveauté & de lacuriofité> 
par un peu plus de peine ; fçachant bien que 
cette route n'eft pas fréquentée. Je connois 
| des gens qui l'ont prife. 
1 , Nous logeâmes à Naples à la Colombe 
nous donnâmes dix carlins par tefte. 
I ta Colombe & les trais Rois , font les deux 
®' feules bon nés auberges de Naples. Le Ca- 
I foifenenous couftoirque douze carlins par 
I j°ur. Oneftpour.fept;'«/<?f à Rome, dans 
^ Pi les 
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les meilleures auberges : Si l'on y doic faire ^ u:tu 
quelque lëjour, & que l'on marchande, ils U s ,1 ua 
le contenteront bien de fix. i, î 

On vend a Naples force bas de foye , j** 1 
veftes , & autres ouvrages d'eitame ; mais Un 
cela n'eft pas beau, en comparaison de ce IjeAnn 
qui (e fait à Londres. Les Marchands de 5, m x 
Naples furfont beaucoup. jlilicu 
N'ayant pas apris qu'il fefoit fait aucune ; la voû 
lifte des principaux Tableaux quifevoyent tjtM" 
à Naples: Outre ceux que j'aydc'ja indiquez, ûnS. 
j'en nommeray encore icy quelques uns ; :ità( 
en faveur des jeunes Peintres qui voyagent Une! 
en Italie. }e ne parle que de ce qui le voit B 
dans les Egides, dans les Couvens , ou dans ides 
les autres lieux dont l'accezleut peut eftre ;unS. 
aifé. ivers 1 

/ Une Virge de Raphaël; dans la Chapel- ifede 
le de la Famille Dolce ,à S. Dominique Maj. Les V< 
Une Annonciation de Michel Ange; à jm s 
S.Maricdc la Santé. Les p< 

Une autre Annonciation du Titien ; dans l m i, 
la Chapelle du Duc d'Acerenza , à S. Do- Les A 
min. ma). iwt. 

Le portrait de la Reine Jeanne I. du Giot- 
ta ; àflncoronata. 

Le Réfectoire du Mont-Oliver, deGeor- [ a vc 
ge Vajari. % 

Une Nativité, &uneS. Agnes, du Po- 
marancio ; à S. Philippe de Neri. K (j e j 

Un S. Thomas, à la Cathédrale ; & un (j n g 
S. Michel , fur le grand Autel de S. Angelo a ^ 
Nido; de Marc de Sienne. Un 5 

Plufîeurs pièces à S. Anne des Lombards ; ,^ V( 
d'Annib.Carache. 

Ua 
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Un S. Pierre du Caravagc 5 z S.Marie 
des Grâces. 

Les quatre Anges de la Chapelle du Th> c- 
for , à la, Cathédrale; Se pluiieurs pièces à 
S. Anne des Lombards- ; du Dominicain. 

Un S. François, à S. Philippe de Ncri ; 
Une Annonciation, &: les vertus cardina- 
les, auxSS. Açoftres; àuGnide. 

Plufieurs pièces à if. Anne des Lombard' , 
& la voûte desSS. Apofhess duCavalier 
L an franc. 

Un S. Alexis, à S. Philippe de N cri ; de 
Pietro da Catona. 

Une Trinité , à PEglife de la Trinité ; 
Un S. Benôift , & d'autres pièces , à S. Se- 
ver m des Bénédictins. Un autre S. Benoift 
& un S. Thomas d'Aquin , au Mont-Olives. 
Divers Tableaux , à S. Anne des Lombards » 
de S. Fede. 

Les Vertus & les Sciences , à S. Thomas 
d'Aquin, dans le Cloifhe ; de K.Vaccaro. 

Les peintures à frefque , du 'Amgaro i à 
S. Se ver in. 

Les Mages , du Cottignuola i au Mcnt- 
Olivet. 

Une AfTomption de la Vierge , à la Ca- 
thédrale i dH André deSakrne. 

La voûte de S. Paul ; du Cavalier Maf- 
fimo. 

UuS. Jean, duRoflb', au milieu dupla- 
fontde.S'. Jean Carbovare. 

Un S. Michel ; à S. Dominique maj. Une 
Afcenfîon , à5. Ligorio ; de Beru Lama. 

Un S. Jean, & un S. Luc à S. Claire; 
àcSj/lvcfiro hkeno. 
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Un mariage de J.C. avec S. Catherine de ^P* 

Sienne , à S.Pietro a Majella ; du Crifcuoto. jâftien , 

Un portrait de S. Louis, h S. Laurent des 

PP. Mineurs de S. François; de Simon Cre- ^Fila 

monefe. i,' le Ta 
Un S. Jerofme, du GrJJl; à 5. Philippe A la 

Je Ner/. jporte 
La modique desSS. Apoflrcs; àej.liapt. AS. i 

Calmdrd. i:l!îde 
Une Adoration des Mages; à S. Philippe AS.. 
(îtKcri; &diverfes peintures à frefque 
Sevcrtn des Benediiïinr ; du Bellijjaire. A S. 

Le dedans du Dome des SS. Apoftres j àjç, 
du Cavalier Benacjcbi. AS. 

Plufieurs ouvrages <w Prf/rfrV Ficmgi , ijjéde 

& à 5. Pbil. de Neri; du Jourdain, fameux ,\$. }a 

Peintre aujourdhuy vivant. jjn 4 P 
Ceux qui aiment l'Architecture & la AS. 

Sculpture, pourront remarquer. \sathe 
A l' Annonciade ; le grand Autel , le Ta- x our 

bernacle , & l'Autel de Ncftredame des «jtjçen 

Grâces. 5 Thé: 
A S. Sevcrin desBcnedd. Lesmagnifi- c eux 

ques Tombeaux d'André Bonifacia, &de ^i es , 

J. Baptijie Cicaro. Les plus belles Orgues de ^$ a j 
Naples , Te voyent dans cette mefme Eglife. j] s ai 

Aux Carmes déchauflez ; le grand Autel, ^ r j e! 

& le Tabernacle. afTurei 



A S. Jean a Carbonara; le Tombeau de 

Ladiflaus, quoy que Gothique : La Cha- ,, sner 

pelle des Marquis deVico: Lesftarùesde m ^ j 

S. jaques , & de S. George Martyr : le Cru- j^j 

cifix de la Chapelle des Scripando. im L 

A S. Marie de Conftantinople ; l'Autel de 
S.Ignace, &celuy de S. François Xavier. 
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A S. Pietro à Majella ; la ftatùe de S. Sa- 
baftien , par Jean de Nola. 

Aux SS. Apoftres ; la Chapelle du Cardi- 
nal Filamarino : celle de l'Annonciation 9 
& le Tabernacle. 

A la Cathédrale ; les fonts baptifmaux : 
la porte, & la Chapelle du Théfor. 

A S. Laurent ; le grand Autel, de la Cha- 
pelle de j. Camille Cacace. 

AS.MarieMerede Dieu; le grand Au- 
tel , & celuy de la Chapelle de S. Therefe. 

A S. Marie des Carmes > la grande Cha- 
pelle. 

A S. Marie la neuve S la magnifique Cha- 
pelle de S. Jaques. 

A S. Jaques des Efpagnols ; le Tombeau 
de D, "Pedro de Tolède. 

A S.Paul; la Chapelle des Princes de S. 
Agathe , & uneftatue de la Vierge. 

Tout cela eft d'une beauté, & d'une ma- 
gnificence extraordinaire. Il faut voiraulîi 
les Théfors , & les Sacrifies. 

Ceux qui demeureront quelque temps à 
Naples, pourront faire une promenade juf- 
qu'à Salerne. 

Ils auront occafîon défaire auflî plufieurs 
expériences à la Grotte du chien. Il faudrait 
s'aiïiirer bien précifément , de l'efpace de 
temps que l'Animal met à mourir. L'origins 
des nerfs eftant faifie & occupée par lava- 
peur, il fe peut faire comme une manière 
d'apoplexie , dont l'accez dure plus long- 
tems qu'on ne penfej & qui laiMe la befte 
comme morte, cjuoy que peyt-eitre elle ne 
lefoitpas. 
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On prétend que. l'eau du Lac qui eft prés 
de la , a une propriété particulière , pour 
guérir le chien: il ne feroit pas difficile d'y 
faire porter d'autre eau, pour voir fi elle ne 
produirait pas le mefme etfct. On pourvoit 
auf]) laitier l'animal, ou chien ou autre be- 
lle , fur la terre hors de la grotte ; peut-ellre 
reprcndoit-il les elprirs fans le fecours de 
l'eau. Il faudrait pour faire tout cela , mener 
pluiïeurs chiens, de Naples. 

Pline cite un Auteur , qui rapporte ou'il 
n'y avo:t point de danger dans cette me'fme 
grotte, pour les animaux qvilms excijaj'unt 
genitalia : c'elr un fait dont on peut aifément 
s'édaircir. Il y auroit quantité d'antres ex- 
périences à faire. 

En allant de Rome à Naples , on n'eft in- 
quiété d'aucuns Douaniers ; mais au retour, 
on ne rencontre autre chofe, dans la pre- 
mière demi-journée. Ils s'imaginent qu'on 
s'eft chargé de bas defoye, ou de quelques 
autres petits ouvrages qui fe font à Naples , 
& l'on eft affez embarraffé de ces Péagcrs. 
Ils ne fouillèrent perfonne de nollre com- 
pagnie, mais en deux ou trois endroits dif- 
férens, ils ouvrirent quelque valife. Peur 
faire plus agréablement le voyage de Naples, 
il ne fe faudrait pas embaraffer de beaucoup 
d'équipage. 

Par la route ordinaire , on traverfe la nou- 
velle Capoue; mais il faut engager le voi- 
turier de palier à l'ancienne, à deux mille 
de l'autre 5 foit en allant , foit en revenant. 

Il feroit bon de mettre âiïflj dans fon mar- 
ché , que fi Lu Mer fc trouvoit trop rude, 
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pour traverfer le Golfe , de Mola à Gaierte ; 
eu pourroit fe fervir deschevaux , pour faire 
le tour du Golfe : le détour n'eft gas grand. 
On dit que l'eflence d'Orange qui le fait à 
Galette, eft la meilleure d'Italie : c'eftdans 
les Couvens qu'il fe faut adrefler pour en 
avoir. 

A la porte de Terracina , le voiturier 
prend toujours le bas de la montagne, du 
colté de la Mer ; parce que le chemin eft 
plus doux. Ceux qui aimeront mieux voir la 
ville , n'auront qu'à monter tout droit. 

L'Abbaye de FoffÀ-nuova , eft fur le bord 
du bois de Piperno, entre Piperno & Terra- 
cina: on voit cette Abbaye en paflanr,à deux 
ou trois cens pas de la route. Ileftaiféd'y 
aller, fi l'on veut voir les pas du mulet dont 
j'ay parlé. 

Nous fîmes marché à Rome , poureftre 
portez en calèches , nourris , & défrayez 
pendant onze jours, de Rome à Florence j 
parViterbe, Sienne, Livorne , Pife , Lu- 
ques, & Piftoya ; moyennant lîx piftoles 
d'Italie pour chacun 5 c'eftoit un peu trop : 
il eft vray que les voitures efbient fort rares 
à Rome, quand nous en partîmes. Il y a de 
certains temps , qu'à peine trouveroit-on 
une calèche : c'eft particulièrement quand 
il arrive que beaucoup de troupes enfro- 

Îuées, changent de garnifon. De Rome à 
jivorne, il y afïx jours j deux jours & de- 
mi de Livorne à Florence ; & deux autres 
jours & demi , partagez en plufieursféjours. 

Ceux qui voudront faire du féjour en Ita- 
lie, pour apprendre la langue, feront bien 
P 5 *k 
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de choifîr Sienne j la prononciation des 
Florentins eft d'une apreté qui blefle & l'o- 
reille & la gorge : à Rome ; oneftdiftrait, 
par la quantité d'Eftrangers qui y font tou- 
jours , & avec qui l'on ne fe peut empelcher 
de faire focieté. Mais à Sienne on trouve ce 
que demande le proverbe, le langage Tof- 
can, & la bouche Romaine. Dans les villes 
où l'on s'arrefte pendant quelques mois , on 
peut prendre un Maiftre de Langues. 

On vend à Florence toutes fortes d'excel- 
lentes odeurs ■> eflences , baumes , poma- 
des, &c. Les meilleures fe trouvent chez 
les Moines de S. Marc. 

Les litières coûtent ordinairement trois 
pi fioles & demie , de Florence à Boulogne; 
& les chevaux dixhuit, vingt, vingt deux 
jules ; félon la faifon. Ce chemin eft trop ru- 
de pour les calèches, bien qu'il ne leur foie 
pasinacceflble. 

On fe doit faire une maxime dans les vo- 
yages, de n'attendre jamais à chercher des 
voitures, à la veille de fon départ. Il faut y 
penfer de bonne heure, fi l'on neyeutpas 
eftre tyrannifé. 

A Florence & à Boulogne, on a tout un 
jourle carolfe d'un Gentilhomme , moyen- 
nant deux teftons (fix Jules. ) Il ne faut que 
le demander au garçon de l'Auberge. 

Nous croifâmes route la Lombardie , en 
calèches de cambiature. De Bergame à Mi- 
lan , nous fîmes un marché particulier; mais 
la rivière d'Adda fe trouvant débordée, nous 
fumes contraints de renvoyer nos calèches. 
Les poftillons fçavoient peut-eftxe bien dés 
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Bergame , qu'ils ne pourroient pas aller plus 
avant, mais ce font de leurs tours ordinai- 
res, Ils feignent d'eftre furpris , quand l'im- 
poflibilité d'avancer les arrefte ; Et quand ils 
le peuvent, ilsnelaiffentpas de fe faire pa- 
yer comme pour le voyage entier , difant 
qu'ils ne font pas caufe de l'accident. Nous 
euffious bien pu faire aller nos calèches jus- 
qu'à Milan ; en leur faifant faire un détour, 
mais le plus grand embarras en fuft retombé 
fur nous. ,Ainfi nous aimâmes mieux pren- 
dre le canal à la Canonica, & partager la 
perte avec les voituriers. 

Je connois des gens; qui ayant fait mar- 
ché poureftre portez en calèche de Turin à 
Florence, furent contraints de prendre des 
chevaux à Boulogne à caufe des neiges de 
l'Apennin , & de laifTer là les calèches. 
Après bien des conteft ations 3 il fallut payer 
le voyage entier. 

Ces rufes doivent apprendre aux voya- 
geurs , à bien circonftancier tous les arti- 
cles des marchez qu'ils font avec les Meffa- 
gers ; & à ftipuler entre autres chofes , que fi 
-quelque accident inopiné , empefche'la con- 
tinuation du voyage ; ils ne feront obligez de 
payer, que proportionnément à la diftance 
du lieu , où l'on aura efté contraint de s'ar- 
iefter. 

On ne doit jamais manquer d'écrire, Zt 
de fpécifier tout 5 quand on fait un marché 
ûe quelque importance avec un voiturier. 

En allant de Pavie à Milan , il faut faire 
un détour d'une heure, pour aller voir la 
Chartreufe. 

F 6 La 
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La journée de montagnes qui eft entre 
Nové& Gènes , ne fe fait qu'à cheval: Le 
prix des chevaux change félon lafâiforj. 

Comme nous nous eftions chargez de 
quantité de chofes , pendant le voyage, le 
■nombre de nos cofres s'eftoit augmenté de 
moitié : pour nous délivrer de cet embarras , 
nous en embarquâmes la plus grande par- 
tie à Gènes. Ceux qui achèteront beaucoup 
de curiofitez , feront bien d'en ufer ainïï. 
Ils trouveront dans tous les Ports de mer, 
des Confuls de leur Nation , qui leur feront 
prendre les feuretez neceflaires , avec le Ca- 
pitaine du Vaifleau ; & qui leur aideront en 
toute manière. 

Au retour de Gènes, nous louâmes à No- 
vé, un carotte à quatre chevaux pour Turin à 
condition qu'il nous meneroit par Cafal : A 
Turin , nous prîmes des chevaux pour Genè- 
ve ; à Genève , des chevaux pour Balle ; & à 
Bafle , des chevaux pour Strasbourg , à con- 
dition de pafler à Huninghen , à Fri bourg, à 
Brifach , & à Scheleftat. On s'épargne beau- 
coup de peine, quand on fe fait nourrir par 
les Metfagers. Je ne dis rien du prix dérou- 
tes ces voitures , parce que ce prix change 
înceffàmment. Les longs ou les cours jours ; 
le bon ou le mauvais chemin; le concours 
plus ou moins grand de ceux qui voyagent } 
font lescaufesde cette différence. 

Quand on eft à Genève , on peut prendre 
des chevaux de louage , pour aller voir la 
chute du Rhofme , & en mefme temps , le' 
Fort de FEclufe. 

A Strasbourg , nous defeendimes le Rhin 
jufqu'à Cologne : cela coufle fort peu. Il 
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ne faut pas prendre de ces petits barreaux, 
qui ne font faîts^que de quatre ou cinq plan- 
ches clouées enfemble : il s'en trouve de 
plus grands, & de bien couverts. On pour- 
roit prendre le Rhin dés Balle . 

De Cologne à Bruxelles , nous louâmes 
un chariot entier : à Bruxelles , nous primes 
un carone pour Gand : de Gand nous vîn- 
mes à Oftende par les canaux 5 le prix des 
places eft réglé dans les barques : & à Often- 
de , pour aller plus ville, nous fîmes partir 
un carofle, mais on a auftï la voye du ca- 
nal. 

La barque de Bruxelles à Villebroeck eft 
extrêmement commode. On y trouve à boi- 
re & à manger ; & dans la meilleure cham- 
bre, qu'on appelle le roufle , il y a une che- 
minée, & un petit ameublement complet. 
On donne quelque chofe de plus , pour cftre 
dans cette chambre. 

Outre les chofes dont j'ay parlé, ou que 
j'ay indiquées dans l'article d' Anvers , le 
voyageur ira voir dans cette ville , l'Abbaye 
de S. Michel, le Rcfeétoire , & les Tableaux 
qui font dans l'appartement de l'Abbé. L b- 
glife des Carmes j celle de S, Jaques; celle 
des Dominicains; & les Magazins de Ta- 

pifferies. v „ , , 

On eft bien logé à Anvers , a 1 auberge du 
Laboureurj& àBruxelleschez le Sr.Drouin, 
à la Fontaine d'or. . 

Ceux qui n'auront pas d'Yacht , pour paf- 
fer en Angleterre , ne devront pas fe taire de 
peine de prendre la voye du Paquebot : 11 ce 
petit vaifleau n'eft pas fi honorable, il n elt 
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ni moins fur, ni moins bon voilier. • maria^ 

Des perfon- 

D. Antoine de Guévare , Evefque de «"P^ 
ves m'ont Mondonedo , & Prédicateur de Charles- •ènietn 

^P^accritqucfironfemetcoitunfachet *W 

t,e„ trtu. de fafran , fur Ie cœur ' on ne feroit pas fujec j; & q 

aux nauiées & aux vomiflemensquelamer /ondée 

tr'lZ's Ç, rovo( î ue ' 3 ceux qui n'ont pas accoutumé Wr 

d >' v °W r - CetAuteuraffurequ'ilficccccc fjécou 

jfefci a expérience , ik qu il s'en trouva bien , quand Mt 

gros fit il fui vit fon Maiftre en Afrique , lors de l'ex- «„v â 
Jv* E < pédicion de Tunis. 

, 11 eft comme impoiïible de régler la route qu 

rfy»#/« de ceux qui veuleut faire le voyage d'Italie j L 0nd< 

wdieur re- parce que cela dépend de l'endroit par où L, 

£tf " l ,s 7 veulenc entrer, & du fé,our qu'ils y veu- Z 
toujours ient faire. L avis général qu'on peut leur 
fousienct., donner, c'eft d'eftudier la Carte , & de 
ÏZ & un mefna g er tellement leur voyage, qu'ils vo- 
morc'eau de yentles derniers joursfdu Carnaval à Vcnife, 

tnre. lien la femainc Sainte à Rome, & l'octave du n A> 
faut /a.re S. Sacrement à Boulogne. Qu'ils évitent de u 

jCLi f e trouve ^ ;. à f Rome > P endant ] es grandes cha- 2JJ 
<f* leurs; Qu ils croifent le pais; qu'ils en voyenc £ 
gris, n>el. le plus qu'il leur fera poffible; & qu'ils taf- ll> ? 

tfffL d 5"denefii«pa«dcuxfoislcmetmcche. jj£ 

ment: Et min - S'ils n'ont pù fe rencontrer à Venife r 

f M »i/ f pendant le Carnaval , il faudra qu'ils y vo- ?, , 

yent du moins la fefte de l'Afcenfion. , n 

Ce peut eftre unfi chofc agr , able , deux La cum 

long.rem, , ou trois Voyageurs, de fe joindre enfem- FFl 
tommence ble ; quelquefois on en elt plus gay ; on re- ! pC 
SfiSJ* marque mieux les chofes, & on fe fait un 3borner 

remettre , 

plus grand plailîr de les voir. A la bonne 
&<»pren. heure quand d'honneftes gens, & des gens T 0 "* 
d'une mc fme humeur, fe rencontrent ainfi. ïie ' N 
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pour les Voyageurs. 35-1 
Mais il en eft de ces affociations comme 
des mariages , quand les humeurs ne qua- 
drent pas, il vaudroit mieux ne s'eftrepas 
mis enfemble. Les uns font curieux, qui 
veulent tout voir , & roue examiner avec 
foin; 8c qui ne fe foucienn pas nid'efluyer 
une ondée depluye, ni de trouver le difner 
un peu refroidi ; pourvu qu'ils fafient quel- 
que découverte, & qu'ils pofitent de quel- 
que chofl». Les autres voyagent comme des 
chevaux de MefTagers : niles inferiptions , 
ni les bibliothèques ne leur importent guère, 
pourvu qu'ils rivent un bon lit & un bon re- 
pas. On doit donc fe connoiftre , ayant que 
de s'engager en fociété. 

Au refte , il ne faut point voyager par 
troupes en Italie. Les hoftelleries font fi 
miferablcs , qu'on ne trouvera fouvent ni 
dequoy manger , ni dequoy fe coucher , fi la 
bande eft tropgrofîe. 
On ne doit pas oublier de fe munir de quel- 

?[uernachine de fer avec laquelle on puifTe 
ermer fa porte en dedans.il eft aifé d'en ima- 
giner , & d'en faire faire de diverfes fortes, 
fouvent il arrive que les portes des chambres 
où l'on eft obligé de coucher , n'ont ni ver- 
rou ni ferrure i &l'on fçait quel'occafion 
fait le Larron. 

La curiofité d'un voyageur, d'un jeune 
voyageur particulièrement , qui va voir le 
Monde pour apprendre à vivre , ne fe doit 
pas borner dans la recherche des raretez ina- 
nimées. Il faut voir les Cours des Princes , 
quand on eft d'une qualité à s'y pouvoir pro- 
duire, U faut voir auffi les bonnes compa- 
gnies : 
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gnies : s'informer de ce qu'il y a de gens cé- 
lèbres, dans les Arts , & dans les Se en- 
ces; & les vifiter. On n'aprend rien avec 
certitude, que de ces fortes de perfonnes 
& Ion profite en toutemaniere, dansHir 
entretien. «««icur 

Pour remédier aux mauvais giftes, fil' on 
ne porte pas un ht tout complet } du moins 
faut-il faire provifîon de draps & de aviver 
tures. Cen'eftpasparraifonde déliçateflèi 
c eft pour fe garantir des inconvéniens ou 
accompagnent un ht mal propre ; & qu i peu- 
vent prejudicier beaucoup à la fanté 

Quand ce ne ferait que dans la 'veiie de 
conferver un bien fi nécefîaire , on devrait 
éviter auffi toutes fortes d'excez. Et au refte 
h l'on fe fouvient que dans les voyages on 
eft expofé plus qu'à l'ordinaire, aux acci 
dens qui peuvent troubler le repos de Ja vie ■ 
cette réflexion devra eftre un nouveau mo^ 
tif , pour engager à n'en pas oublier les prin- 
cipaux devoirs. r 
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Chrefricnnes 1 j c. 

Epttaphe de Jo. deFuc, 
149. 

de Richard II. R. 
d'Angl. 167. 
d'un nommé Pro- 
culus 196. 
d'un Cheval zo£. 
de Quintin Mathys, 
308. 

d'un Evefcjue 311. 
Eponges z 5 6. 

YEridan Z41. 
l'Efcal.tde de Genève , 

z66. 

Efatut 306, 
Espagnols amoureux 
de deux Statues Z7. 
Eft, Eft, Ejl. I49 . 
Efiu 'tm rare en Italie, 

M?- 

Y Et c tic des trois Rois > 
45- 

Eturgeons î-49' 

Etjmologte de S. Ca- 
therine 152. 

Son hiltoire 1 c 3 . 

Etjmologte de Sre t 
Chriftine 170. 
de Damien U-mef- 
me. 

de Beacrix ù-mef- 
me. 

de Martin li-nujme. 

de 



DES MA 
de George U-mef 
me. 

de S. Siphorien U- 



mejmt 



de S. Maurice u- 
mefme. 

deS.Gorgomen At- 

mejmc. 

d'Alexis la-mefme. 
de Jerofme. De Cé- 
cile lÀ-mefme. 
de Cyprien. De Sa- 
turnien 171. 
dePavie 2.18. 
d'Alexandrie de la 
paille 2-4°' 
Evantails d'hommes , 
t 96. 

Evefjuesdc Balle & de 
Genève 2.77- 

deux Evepjues rellu (ci- 
rez z8 8. 

Exagérations Italien- 
nes 2.04. 

F. 

p AJais Farnefe 8 9 . 
A la Favorite , belle 

Maifon 2.07. 
Fauffine amoureufe 

d'un Gladiateur 65. 
Faufttne deïfiee 139. 
Fayence de Raphaël, 

critique 9°- 
Femmts plaifamment 

habillées , 



T I E R E S. 

Vojenkabsts. 

Femmes fcpare'es des 
hommes dans l'E- 
glife z 5 S- 

Femmes efclaves 39. 

les Femmes ne peuvent 
entrer qu'une fois 
l'an dans la Cha- 
pelle de S. Pierre 18. 

Femmes heureufes en 
Angleterre 39. 

Femme amoureufe 
d'un Gladiateur 65. 

Femmes , leur Apolo- 



gie 



7 6. 

Scnatde Femmes 1x5. 
Femmes & hommes 
fe'parez dans les Ca- 
rollès 2.02. 
Femmes invifibles à 
Florence 186. 
Femmes guerrières 

135.299. 
Femmes de Bruxelles , 

2-97- 

Femme ayant une bar- 
be comme un Ca- 
pucin 191. 
Fefte-Dteu m. 
Fefle de l'Efcalade de 
Genève z66. 
Fcjle à Bruxelles 198. 
Figuiers d'Inde 256. 
Fille Pape 7 3 • 

Fille General d'Ar- 
mée 7^« 
Filles mifes au Cou- 
Q 2. vent 
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vent dés l'Enfonce 
'254. 

pauvres Filles , com- 
ment marie'es 154. 

Tilles mariées 21. 

Filles encloiftre'es Li- 
me [me. 

Filles du Pape Clem. 
IV. 21. 

jeunes Filles , leurs 
chanfons & leurs 
dances 155. 

Fleuriste 65. 

Fleurs 2.97- 

Florence 171. 

Flûtes , leur ufage chez 
les Romains 51. 

Fontaine qui a gouft 
de lait 124. 

belle Fontaine 192. 

Forçats de Livornc 
1 64. 

.Ftfrrtf prodigieufe 113. 
Fcrt d'Urbain VIII. 
198. 

"Fort Louis 283. 
Fortune , Décile 139. 
Fortune Panthée, /.;- 

me [me. 
divers Poules \6o. 
Fr.'-çcH d'Afîlfe Ton 

Coqueluchon 184. 
S. Frcdtan détourne 

une rivière 166. 
Frefcatt 5 8 . 

Fribourg en Brisgaw , 

279. 



BLE 

Fromages de Parme 
pe(ant chacun cinq 
cens livres 248. 

bons Fruits à Gènes , 
249. 

Funcr. ailes des Ro- 
mains 51. 133. 

Fureur des Payens , 
contre les Tom- 
beaux des Chref- 
tiens 133. 
G. 

Quelle fur bleds & 
vins à Gènes 139. 
Grabino Fondulto 2 04. 
Galerie du G. Duc de 

Tofcane 175. 
Gand 309. 
Gand plus petit que 

Louvam 309. 
Caf.el Gandolfe 8 7. 

88. 

Gantois chafiez deBru- 
xclles 300. 

G ar dérobe du G. Duc 

if deTofcane 178. 

la Ganfenda , tour de 
Boulogne 194. 

Garnet , JcTuïce 140. 

Gafconnades 300. 
309. 

Gcncalogie depuis A- 
dam , en ligne di- 
recte 29 r. 

Gènes 230. 

Divers gouvernemeus 
qu'yen Gènes te- 
rne •[me. Ge~ 
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Genève 265. 
Gtbelms 145. 169. 
Gsl>ier rare en Italie , 
2-49- 

le Gladiateur du Parc 
de S. James , à VVhi- 
tehail 64. 

grands Globes 176. 

Goifirc V. Auflriche. 

Gondoles dcVcnife 1 2. 

S. Gondulfe 287. 

GonfMonnier de Lu- 

CTUCS 264. 

Gouvernement de Lu- 
ques Ai- mefmç. 

Granité efpe'cc de 
marbre 94. 

6r*r/ à Rome 114. 

S. Grégoire , Ton avan- 
ture avec une Image 
43. Epigramnie iur 
cela 44. 

Grenadiers 256. 

Gr^/fc » fléau du Pie- 
mont 241. 

Grtjhr Gouverneur en 
Suifle 174. 

Grottes fraifehes 53. 

Grotte du chien 343. 

Guiftala 277 . 

Eglife de S. Gudule 
500. 

Guelfes & Cibellins , 

145. if> 
Gutllajimt Tt ly'yn: e, 

66. 274. 
Gutti.ts-wie III. \ oi £- 

çr 9 ne. les. 



r I E R E S. 
Guttum , ce quec'eft, 
1 40. 

Gutjcbovett 291 
H. 

T^Alitans de Venife 
4« 

Habits grotefques , 
278. 

Habiii. ment des jeunes 
Nobles Vénitiens 14. 
des Romains 22. 
des Conteillcrs de 
Bafle 178. 

Hmier'nus 260. 

Harangueurs SuùTes » 
279. 

Tombeau de Hentius, 
194. 

Henri IV. Roy de Dan - 
nemàrk 153- 

le Hercule de Famei e > 
90. 

.//«^-.-.comment cem- 
pte'.s en Irai . 260. 

H -flotte de l'anneau Se 
du pouce de S IA.& c, 

de Sixte V. & eu 
Prince de Parme 35. 
de !a fondation de 5. 
Marie du Peuple 4< . 
de S Jaques S coiie- 
che aux 6. 
de deux p!< ngeurs , 

62. 

CL* des 
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des Statues de la Vitrnc 
Pamphiic "67. 
de la fondation de S. 
Marie Maj. 26. 
de l'Eglife d'Ara 
Cœli iij. 
d'un Gentilhomme 
tombe' dans une fof- 
fe 127. 
de S. Catherine de 
Sienne iji. 
d'une Noftrcd^me , 
167. . 

d'un Hermire qui fe 
pendit publiquement. 
141. 

de deux Colonnes de 
porphyre 181. 
d'une aurre colonne, 
là-mejme. 

de Hcntius & des 
Bon'ounois 194. 
Al l'Emp. Sjgifm. & 
du Pape Jean XXÏÏI. 
104. 

d'un Crucifix de Gè- 
nes : Voyez Cruci- 
fix. 

d'un Canon qui eft à 
Bruxelles 194. 
d'une feltedeBiuxel- 
les 198. 
d'un riche Marchand 
d'Anvers ^07. 
de Quintin Mathys , 
308. 

d'un Père & d'un 



BLE 

ïils condannez à la 
mort, 310. 

Homme qui n'avoit 
qu'un corps , deux 
têtes & quatre 
mains 185. 

Hoiben fameux Pein- 
tre, 178. 

Horuccs & Curiaces 87. 

Hofpit.d de la Trinité' , 
à Rome 143. 

grand Hcjpitul de Mi- 
lan 113. 

grand HcfpJtal de Gè- 
nes 234. 

mau vaifes Hcfie lier tes , 
247. 

Hofite y comment por- 
tée à Veuife 143 . 

289. 



Houille 



Preudhommc le Ho Mil- 
ieux I4 me(mc. 
Huile douce trouvée 
dans un quartier de 
maibre 62. 
Hunirrgtn 279. 
Hjitcmthe blanche 
double , fleur très 
rare 65. 



JAceVtns de Berne 

j.thuj:'e des Italiens , 

2 54- .. , 

S. Jeunes Secoue- che- 
vaux 
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vaux 46. 

S. Jaunes extraordinai- 
rcmeiic véntré à Pi- 
fioya 169. 

Jardins de Gènes zji. 

Jean de Bruges > inven- 
teur de la Peinture à 
l'huile y. 

Jean Annius de Viter- 
be> 147. 

S. Jean de Monenne, 
164. 

Jean Daens>fon h.itoi- 
re 307. 

Jeanne , PapelTe 73. 
&c. 

Jeanne Mai trèfle de 
Jean XII. 100. 

Jean XII. Pape avant 
dix huit ans 77- 

le Garnet 140. 

Image de la V. qui 
g ondeS.Greg. 44. 

autres Images qui par- 
lent 45- 

trois Images qui pleu- 
rent & qui faignetit, 
lu-mejme. 

Image de J. C. faite par 

J. C. luy-mcfme, U- 
mefme. 

Image de J.C. faite par 
des Anges 8 5 • 

Image delà Vierge au- 
tour de laquelle les 
Anges ont chante les 
litanies 8 6. 



T I E R E S. 

Image qui fait fuïr le 
Diable 151. 

Image de T. C. com- 
mencée par Niccde- 
mc, 8c finie par des 
Ange? 165. 

Imagi d'une N. Dame 
qui change le petit 
j. du bras à l'autre , 
168. . 

Voyez Crucifix. 
Imprimerie de Piancin> 

Ingratitude 150. 
Innocent XI. Pape aa- 
jourd'huy régnant 

117- . 
Inondations du Tibre > 

7 °* • î 
Injcrtptton contre Jes 

Femmes 18. 

Infcnptions fuppofe'es , 

I47. 

Infcription curieufe 

Infcription fur le Pic- 
deftal d'une Statue 
delajuftice i6u 

Infcription fur la porte 
des Manufactures à 
Berne 2.75* 

Infcrtption à Vitérbe 

146. 

Inftitution de l'Ordre 
de la Toifou d'or 

Invention de la peintu- 
CL4 rc 



h 
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rc à l'huile 51. 

ljle .r flouantes 6z. 

Jour, comment le com- 
mencent les Italiens, 
2-59- 

Italiens 247. 
Juifi de Bruxelles 500. 
7*<$6dcVenifc 7. 

de Rome 114. 
fe marient avant vingt 

ans 1 1 5 , 

Jujubiers 

Traictc de S. Julien , 

J*//«v 28 ^. 

Palais Jy/ïin/ani 89. 

L. 

T Abarum 1 1 o . 

Z..^ Solfatara 61. 
X^deCaftel Gandol- 

fe, 88. 
Z<*fdeNe'mi 88. 
Lac de Genfane /.i- 

meÇme. 
ZrfcdeCurrius 115. 
Lac de Vico, ou Cjmt- 

»»s 145. 
i^r deSolfene 149. 
Lac du Mont-Cenis, 

z6z. 

Lac de Genève 165. 
267. 

Lachrjmatoires 155. 
Lagunes de Veni fe 6 . 
Lampes fe'pulchxales , 
I40. 



BLE 

Z-/?«rr de Roland le 
Furieux 216. 

Langage du Eergame, 
ZI 1. 

Langue des Bègues. 

Voi Aujlrtche. 
Lanterne de judas 45. 
Larmes conlcrvces 

S. Jean de Latran 85. 
Lavement des pieds à 

Rome né. 
Ch : pelle de S. Laurent, 

181. 
Lausanne 
Le Lazaret , 

de Milan 

Lcnttfcjues 

Léon IV. 

LéonX. 

Léonard de Vinci , le 
plus accompli des 
nommes de fon 
temps 1 u, m. 

Lettre de S. Chryfoft. 
àCefarius 183. 

Ltbertc de Venife, vray 
crttnage 

Licornes zi6. 

Liège y ville 288. 

Lièges, arbres 2 56. 
méridienne de 
Caiîini 191. 

Lion qui fort d'une 
Ménagerie fans fai- 
re du mal 185. 

Lit 



17?- 
hofpital 

nj. 

41. 
z S 6. 

IO!. 
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Lit enrichi de pierre- 
ries 65. 

littAntes de la Vierge, 
chantées par des An- 
ges 86. 

L-ttïïres des Papes 117. 

Z/Ai-fufpeudus 151. 

LtVorne 163. 

Z/'vr<?d'orde Venife 8. 

Livre abominable 84. 

Livrée des Papes 118. 

Lcmbaràie païs plat, 
1 7 1 . x 8 8 . 1 9 7 . 

S.Longtn 107. 

Lorier 19t. 

Louis , baflard du Pape 
Paul IIP crée Duc de 
Parme 2.00. 

le Fort ■-Louis 183. 

Louvatn 190. 

Louvain , Métropoli- 
taine deBrabant. Une 
desîoixde Ton Uni- 
•veriïté. Puirsdefon 
Château. Nombre de 
fes Collèges. 190. 

Louve deRomulus 64. 
119. 

Lubeccio , mauvais 
vent, 234. 

Lucciole* mouches lui- 
fantes 19 7* 

Villa Ludovifia 51.58. 
6 S . 

I*ncjues 164* 
pluficurs familles de 
Lucjues fe retirent à 
Genève 168. 
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Luther 3 3 . 

M. 

\K4<hineyoot chaf- 
fer les mouches 
196. 

allegro Magg/ç 1^5. 
M. Mdçliabecchi 18;. 

139. 

Ma/fins de plaifance 
aux environs de Ro- 
me. Voyez Frefcati, 
Tivoli. 

Ma 1(0 n s d e Ro m c 19. 
57.&C.91. • 

Matfon de la Sibylle 
Tiburtine il. 

M.ttÇons de Plaifance 
du Grand Duc de 
ToPcane 185. 
du Duc de Mantoiie 
107. 

du Duc de Savoye , 
143. 

Mai font des Oftcrlins , 

3°7- . . 
Malatefia Stnnati 117. 

Malin et 3 o 5 . 

Manière de compter 

les heures en Italie 

260. 

Mantoùc 205. 
Manuscrits de la main 

d'Aldroandus 191. 
Manuscrits 1 8 5 . 2. 2 1 . 

271. 278. 

5 Ma*- 
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Marbres & minéraux 
enîralie 257. 

poncedcS..'1/rfn: i 4 . 

Marfirso ^ 5 . 

Mûri ,tge de S . Chat he- 
rine de Sienne avec 
J- C. 153. 
nage des Palmiers > 
1.55. 

S. Marte dû Peuple 45 . 
S, Marie maj. 86. 
nouvelle Mariât qui 

fait la difficile 49. 
Marmirol ioj. 
Carlo Marotti, fameux 

Peintre 9 1 . 

belle Marqtiet ter te 

193.111. 
Martana , Iflc 150. 
Martin V. 219. 
MaJJ'acre de Cohgni 

31. 

le Maftcre de la S.Bar- 

thelmi fut approuvé 

du Pape U-mefme' 
Médaille furie Majpt- 

cre là-melme. 
Maftreicht 2 8 S. 

la Comtefle Matbilde , 

27. 1 46. 
Quintin Mathjs , fon 

hift. ' 3 ct8 . 

Maufoice de l'Empcr. 

Adrien 35. 

deCeftius 49. 

de Cécilie 117. 

Vojeç, , Tombeau, 



BLE 
Médailles très rares 4-» . 
»77- 

Médaille âè ta S. Bar- 

thelmi .j,. 
Médaille* de la R. 
Chrifl: de Suéde 260. 
Af(f/«j»yd'hyvcr 249. 
Manager tes 185. 
laMrrs'eft redre'eàLi- 

vorne ^3. 
ligne Méridienne de 

Callini 192. 
Mclure de T. C. 72. 
M entiers blancs 255. 
Mé^eray i ur i a Paptile 

Jeanne 84. 
S. MicheHn Bcjco.beza 

Couvent 188. 
M/7/*» 2x4. 
M//./»?//, païs fertile 

111. 

Milliarium , colonne ; 

no. &c. 
Miracles de S. Fredian> 

166. 

beau Miroir 90. 
Ms^»f 198. 
Moi»es aiment leurs 

aifes 187. 
Moines aux noces de la 

Vierge 31. 
Mo'.fcSi Verge 219. 
Doclr. Moltnos 37. 
Monnoyes de Judas 45. 

184. de Lucjucs 166. 

de Boulogne 189.de 

GJnes 139. 

Mons 
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M ont Teftaceus 5 2 . 
Mont-Céiùs 262. 
Montagnes de Rome 

17- 

Montagnes d'Italie , 

Montagne de Viterbe , 
145. 

Montagne de Radico- 
fani 150. 
Montapne àt Tofcane 

O 

pleine de coquilles , 
1 5 y Sec. 
Montagne de S.Julien , 
1 64. 

vigne Montalte 66. 
Monte nuovo , ne' en 

une nuit 
Monte Dracone 
Monte CaVallo 
Monte Fiafcone 
Monte ~]uovo 
Montorio 
S. Monulfe 

Monumensàz Rome> 
85. 

Morat 273. 
Morges là-mefme. 
S. Jean de Morienne t 
264. 

M^t^ lui fan tes pen- 
dant la nuit 197. 

nuls Moultns à vent en 
Irai. 259. 

quatre cens Moulins à 
foye, dans Boulogne, 
189, 



T I E R E S. 
eiïais pour le ■ Mouve- 
ment perpétuel 215. 
vin hiufcat de Tofcane, 
247. 

effets de la Mufaue , 
Mjrtes 256. 



M7- 

58. 

118. 
149. 
187. 

7*- 
287. 



N 



N. 

Atura rerum Pa- 
ïens 139. 
la Nature ne fait rien 
en vain 158. 159. 
Navire plein de Dé- 
mons 15. 
Neige à Rome au mois 
d'Aouft $6. 
Ni eu fort 315. 
N*vilix> , canal 212. 
Nobles Vénitiens 8.9. 
10. 14. 25 3. 
leur nombre 8. 
les Nobles Italiens de- 
meurent dans les 
Villes 149. 
Nobles Génois 235. 
23 6. 

Nobles de Luques 168. 
Noce Aldobrandine49. 
Noces de la Vierge M. 

Noces de S. Cath. de 
Sienne 15?- 

Nombril de Jefus 
Chrift. 4S- 

Notreâame de Boulo- 
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gne 191. 
Voje^ le mot Im.-ge. 

O. 

Q Bélifre de S. Pier- 
re ' x 3 . 
Obclffaues de Rome 

, 95-94- 
bonnes Odeurs 
Oglto , rivière 
Oliviers 
Onutrc 
Ordre du 



Sang , 



184. 

2 5 
96. 
pre'cieux 
Z07. 

Ordre^àt laToifon d'or 

Oriflame de Conftantin 
209. 

Or iflame de S. Denis > 

la-mefme. 
Pucelle d'Orléans y g. 
Ornemens du Sacre de 

l'Empereur 287. 
o/Tr/'x 9 1 . 

le Comte à'Ojfîrjiyè. 
Oflende 314. 
maifon des Ojlerltns , 

307. 

Othons , il y en a d'an- 
tiques 191. 
0«vr^w d'os 199. 

P. . 

T) Borghefe 2 2 . 
_ Vatican 29. 
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delà R. Chr.de Sue- 
de 41. 

de Rome 89. 
Juftiniani ù-me'me. 
Chigj "89. 
Farnefe 89. 
de la Chancellerie, à 
Rome l.-mejme. 
Altieri 90. 
Barberin Paleftrine, 

Barberin aux quatre 
fontaines 91. 
Colonne 91, 
de Monte Cavallo 
n8. 

deCaprara 190. 

Palais public, à Bou- 
logne Ù-mefme. 

râlais du Duc de Par- 
me ico. 
du Duc de Mantoùe, 
206. 

à' H'httehall U-mef- 
me, 

Palais royal , à Ge'ncs , 

2-35- . 
Valais du Duc de Sa- 



voye 
ramaux 



de 



243. 

Palmes 



Palmiers ù-mefme. 
Vigne Pemphile 67. 
Panthéon 1 3 . 

Panthéon d'Athènes 
25,^ 

Panthce 139. 

Fa- 
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papes , leurs habits 
d'autrefois ji. 
Fers fur les Papes 8 4. 

Papes éleus jeunes 77. 
Papes monftres , chofe 

ordinaire 84. 
Pape femelle 73. 
PapeJJeJzannc 73. 74. 

95. &c 151. 
Par a fols 258. 
Parfums 184. 
Duché' de Parme , fief 

del'EftatEcclefiafti' 

que 35. 
Parme zoo. 
Pafchalll. 46. 
Papjuin 5 4. 

Patois de Bergatiie 

XII. 

Pave curieux de la Ca- 
thédrale de Sienne , 
151. 

Pave de Florence 173. 
Pavië 116. 
EchardedeS. Paul 45. 
diveries Peintures 10. 

1 1. 11. 13 . 30. 31. 

41. 5 9. 64. 66. 89. 

91.119. 139. 151. 

175. 17<>. 101. m. 

178. 

Diverfes peintures vo- 
yez Tableaux. 
Voyez, le Mémoire 
pour les Voyageurs. 

Peintures antiques 49. 
139. 151. 



TIERES. 
Peinture à l'huile , 

quand inventée 51. 
Peintures critiquées > 

31. 68.1 79. 
Peinture qui imite l'c- 

ftampe in. 
Pélcretns de Rome 

141. 

Pénttens de Rome , 
141. 

Pantalons , à la procef- 
fion de la Fefte- 
Dieu, m- 

les Pères ic6. 

Perfécut'ton contre les 
Piotcftants en Fran- 
ce 4°* 

Pc tytjic.it tons 66. 

ph.mtofme 189. 
• Phidias. Sculpteur 118. 

Philippe le Bon, Duc de 
Bourgogne, inftitiïe 
l'Ordre'de la Toifon 
d'or 313. 

Phiitsbourg 184. 

Piémont 141. 

Pierre au Diable 43. 

pierre ries grande 2 9 . 

Pierre où J. C. fut cir- 
concis 46' 

Pierre du Sacrifice d'A- 
braham , lÀ- mefme. 

pierre Travertine 61. 

Pierre où les Soldats ci- 
rèrent au fort , à (.jut 
auroit la robe de 

J.C. 7i- 

Fier- 
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Pierre Aenârit es 186. 
Pierres lui fan CCS , de 
Boulogne 196. 
Pierres ponces 257. 
Eglife de S. P terre à 
Rome 19. 2 (Ç. 
Ptetra-mala-, vilhge de 
Tofcane où l'air 
étincelle pendant la 
nuu 188. 
S.Pietro in c arc ère 124 



BLE 

Port d'Anvers 3 e «S - . 

Portes Colline & Col- 
latine, à Rome 98. 

très belles Pertes de 
bronze igc. 

P 'or trait de la Reine de 



1 60. 

2 5 6. 
ï6S. 
103. 
2 s6. 



Ptfe 

Ptflaches 

PlaiLmce 10: 

Planes 

grand P/^/ 1 , fait d'un 
feul morceau d'Am- 
bre 215. 

Plat d'une feule Eme- 
raude 238. 

où l'Agneau Paf- 
chal fut mange, là- 
mefme. 

M. du PleJJis liornay 
101 . 

Plei.-retifcs gagées 133. 
Plongeur perdu 62. 
Le />j,fîcuve 203.227. 
Pcggibon^i 154. 
Pcggio Impériale 185. 
Caftor & Pollttx 4 1 , 
Martin Polonus 97.98. 
&c. 

Pomœrium 103. 
le PontS. Ange 70. 
le fiMr/ Sixte. JÀ-mejme. 



40. 

• M- 
fait 



Suéde 
pjr/W/dePaul V 
Vortratt de J. C. 

parluy-mefme 45, 
autre P^nt/r de J- C. 
commence par Ni- 
codeme, -l'c rini par 
des Anges 165. 
Vortra.'t de Cromwcl , 

l 7 6. t 
du Gcne'ral Monk , la- 

mefme. 
du'Comic d'Ofibry,/.t- 

rnefme. 
P^ce-deS. Marc 14, 
Vozrceau demi-reveftn 
de laine 214. 
ToMZZolane , forte de 
fable 133. 
Vrattwola 185. 
Vrax/tcle , Sculpteur > 
118. 

Vrcd/cateurs Italiens » 

Prédication d'un Moi- 
ne amoureux 48. 

Vrépuce de J C. 45. 

VrejJ'entma , Ifle 150. 

Vreudbomme le Houïl- 
leux 289. 

Vitcre de Luther 33. 

P>v- 



DES MA 

Vrh'/légcs des Nobles 
Vénitiens n. 
des Boulonnois 189. 
de la Ville d*Aix la 
Chap. 187. 
de ceux de Malines , 
300. 

Vrocejjion de la Fefte- 
Dieu 221. 236.137. 

VrO'Chr/Jto , ce que 
c'eft 135. 

Vroculus 196. 

Protecteurs de Gènes, 
138. 

Vroteftàns., où enterrez 
à Venife? 16. 
perfecutez en Fran- 
ce 40. 

Proverbe 55. 56. 

PrtfVf rbe fur la Juftice , 
1 8 r . 

à l'égard de Milan , 
115. 

Vucelle d'Orléans 76. 
Vuits extraordinaire , 

2-43- . v 

Vittains établies a Ro- 
me par les Papes 48. 
Pyramide de Ceflius , 
49. 52. 

CL 

QUeue de l'aine de 
. Balaam 4 s • 
«c 1 de cheval, longue 
de vingt pieds 176. 



T I E R E S. 

Quintin Mathys , Ma- 
refchal & Peintre: 
fournit. 309. 

R. 

■n Adieofani 1 5 0. 

*SjR4iUer*e d'un Am- 
baffadcurde Venife , 
fur la donation du 
Pa' ri moine de S. 
Pierre 146. 

Rai&is de Boulogne , 
248. 

Dimanche des Ra- 
me. mx M 5* 

Ranuce , Prince de Par- 
me, fon hiftoire 35. 

Raphaël à'Vibiaz y] o 
fon Chef-d'œuvre, 

Rareté*, naturelles 177 
voyez. Cabinets de 
Curiofitez. 

Rave qui a la forme 
parfaite d'une main, 
160. 

Rrggto 199- 

la Regtfole, Sratuc 226. 

Religieuses de Venife 6. 

Reliques curieufes 4 3 . 
44. 4$. 4,6. 7*- 73- 
480. 196. 219. 124. 

Rémora ll 7' 

Remparts deTurin 143 
d'Anvers 305. 

Rcpor.cc d'Alexandre 

IV. 



T A 

IV. touchant Paf- 
quin 54 . 
Repuil. de Luques 1 64. 

les Révélations de S. 
Catherine de Sienne, 
& de S. Brigue, tou- 
chant la Conception 
delà Vierge , fe con- 
tredirent 153. 

Revenu du Doge deVe- 
nife 6. 
de la Republique 7. 

Rhin , fleuve 2-77. 

Robert Bone , tireur 

- d'arc 274. 

RicheJJh d'Anvers 3 06. 

Rtvitre détournée par 
miracle 166. 

Rochers amollis 1 14. 

Rome 17. 

Antiques de Rome 64. 
6$. _ 

deux Rots faits prifon- 
niers 229. 

Tombeau des trois Roi* 
2 14 

Rofirum 2 ? S • 

la Rotonde , voyez Pan- 
rhébn. 

bclîC^/g 10 Z. 

Tarpeïa 114. 
S. 

g ^i'or x6 S . 

Sacde Mantoaë zc6 
grande Sale 1 7 s . 



BLE 

Sancla San&orum 8 j , 
Saucijfons de Boulogne 
1 89- 

Vigne Savell, 66 . 
Savonnettes de Boulo- 
gne 189. 
Sauterelles 

Saxum mtr& magmtu- 
dtnt* 

S. Scala 8 ^ , 

Scarperia, bourg 187. 
ScheUftat j^o. 
Scorpions 

Sçotifles 1 53. 

rares Sculptures 4 1 . 
F pjf < dans le Mémoire 
pour les Vojageurs. 
S.nat de Femmes 125. 

156. 

Sentences & proverbes, 
55. 56. 

JW-e/tf de la Campagne 
de Rome , fort dan- 
gereux 258. 

Se r mens 47. 

le Serpent d'airain qui 
fut élevé au Delert 
parMoyfe, & (e voit 
à Milan 214, 

SybiUes 125. 

siège d'Oftende 315. 

Sienne x <i. 

<SV'.*/<r quatrième é.ablic 
des Putains à Rome , 
.48- 

Sixte V. févéïe, 3 5. 
il chall'e S; laptlle les 
Putains 



,1* 



DES MA 
Putains de Rome 48. 

So Icare 176. 

Somme immenfe, don- 
ne'e par un Particu- 
lier, pour travailler à 
la façade de laCachc- 
drale de Milan 11 8. 

grande fabrique àzSoye 
à Boulogne 189. 

Spéculum Dtantt 88. 

Spire 184. 

M. Sport 131. 

Squelette pétrifie 65. 

Statué de Cofme I. 
Grand Duc de Tof- 
cane 163. 174* 
d'un Païian q"i dé- 
couvrit la confpira- 
tion deCanlina 177. 

• de D. le Père 179. 
d^Gieg.XlîI. 190. 
de BonifaceVIII. 



mefme. 



T I E R E S. 

dixhuit cens foixanre 
fepc Statues antiques, 
au Palais Juftiniani , 
à Rome 89. 
Statue de Tullia , uni- 
que dans Rome 91. 
Statue d'Urbain VIII. 
faite par un Aveugle, 
91. 

Statue fans barbe de 
Martin V. m 9. 

Sttlets de Milan 1 ; 4. 

Stile des Epitaph.es 

Chreftiennes 135. 

Strasbourg 181. 
<#r/f/4cequec'eft 

S. Suaire (e trouve en 
fept endroits diffé- 
rens X44. 

Reine Chrift. de Suéde, 
40. 

M. le Sueur 

Suze 



d'Alexandre Fâfne- 
fë , & de Ranuce fon 
Fils, 101. 
du Ducd'Albe 305. 
d'un père & d'un fils, 
310. 

belle Statues 31. 4t. 
64. 65. 89. 90. 91. 
91. 118. 119. 110. 

I75- I 77- 

belles ,sv^','e-rdu Cava- 
lier Bernin 64. 

Statues antiques , très 
rares 64. 65.66.67. 



<)6. 
161. 



T. 



-O^WtTahle 176. 
■tableaux critiquez, 

31.68.179- 
beaux TaMt aux 1 3. 3 o. 
41. 59. 64. 66. 71. 

73. 89- 175- l 7 6 * 
177. 101. 111.178. 
huit mille Table iux 
originaux, au Palais 
Colonne 9 1 - 
yoje < teintures. 



TagiiacoSiKO 
Tarentules 



: A 
189. 
151. 

T'irpeta rupes .114. 
Taxe de la Chancellerie 
Apoftolique 84. 
Guillaume Tell > Suillè 

76. X74- 
Temple de Bacchusij 7. 
la Terre engloutit un 

Soldat 168. 
le Tefin , rivière iz8. 
Teirapolx , ou Yiterbe, 

147. 
beau Théâtre 
Thorniftes 
Tibre 
Tilmont 
Tholt 

l'Ordre de la 
d'or 

Tombeau de 



201. 

70. 

ZÇ)0. 

1.9- 
Toilsn 

3 I 3- 
Raphaël 



d'Urbin 15. 

de S. Pierre 28. 

de l'Emp. Adrien 3 5. 

deCcftius 49. 

d'Afcanius 87. 

des Horaces & des 

Curiaccs û.-mejme. 

deCecilia 117. 

de S. Luc ij x. 
Anciens ^cmbeaux des 

Chrétiens 134. 
Tombeau de Bacchus , 

116. 137 
. dejo. de Fuc. 149. 

de Rich. II. Roy 
d'Angl. 167. 



BLE 

Des Grands Ducs d: 

Tofc. i8 z> 
de Michel Ange 183. 
de S.Dominique 1 9 j 
deHentius ouEnze- 

lin 194. 
de Bart. Coglione , 

111. 

des trois Rois 224. 
de S. Auguftin 3.16. 
d'un Duc de Rohan , 
171. 

d'Aubigné 271. 
de Charlemagne2 86 
desNafons 51. 

70ww^i##dirre'rens 2.48 
Tort uns 196. 
Tours de Viterbe 145. 
de Sienne 
de Pife 
Tour de Florence 
Tours de Boulogne 194 
Tour deBtiltql 195. 
Tour de Crc'mone 203. 

Koye* Clocher. 
Tratttc de S. Julien 2 66 
Transfiguration le der- 
nier & le meilleur 
Tableau de Raphaël, 
72. 

Triomphe naval 119. 
le Troue de Belvédère > 

33- * 
Tronc fec reverdit 1 8 r. 

anciens TrcfU es 119. 

Trutttes 267. 

Tul/ppes chères 6 5 . 

lui. 



154. 
i6r. 
180. 
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